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Le décret 

encadrant 

les loyers parisiens 

pourrait 
être annulé 


LE CONSEIL D’ETAT pourrait 
décider dans les jours qui viennent 
d’annuler le décret qui limite les 
possibilités de hausse des loyers 
privés dans la région pa risienne. Le 
commissaire du gouvernement a 
défendu cette position devant la 
haute juridiction administrative, 
qui examinait, vendredi 30 mai, un 
recours formé par des représen- 
tants des administrateurs de biens. 
Le commissaire du gouvernement 
a estimé que le niveau et révolu- 
tion des loyers ne révélaient phis 
« une situation anormale ». 

En 1995, la hausse des loyers pa- 
risiens a été de 0,8 %, mais leurs 
montants demeurent, en moyenne, 
deux fois plus élevés que ceux de 
province. Si ce dispositif d'encadre- 
ment spécifique à la région pari- 
sienne était supprimé, l’équilibre 
de la kri de 1989 sur tes relations 
entre propriétaires et locataires se- 
rait sensiblement modifié. 

Lire page U 
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La droite fait appel aux absten 
pour empêcher la victoire de la gauche 

RPR et UDF récusent toute alliance avec le FN, mais sans donner de consignes de vote 


A LA VEILLE du second tour 
des élections législatives, di- 
manche 1“ juin, l’ensemble des di- 
rigeants de la majorité ont appel- 
lé à un sursaut des électeurs de 
droite et des abstentionnistes. 
Philippe Séguin a conjuré les 
Français de «prendre la mesure de 
l'enfeu » et de faire le nécessaire 
pour éviter que * la France ne se 
réveille lundi avec une terrible 
gueule de bois ». François Léotard, 
président de l’UDF, a assuré que 
« la victoire est à la portée de notre 
cœur». Pour sa part Charles Pas- 
qua a appelé «à faire bloc pour 
empêcher le retour des politiques et 
des hommes du passé ». Les deux 
anciens premiers ministres, 
Edouard Balladur et Raymond 
Barre ont, eux aussi, participé à 
cette ultime mobilisation. 

La gauche a continué à mani- 
fester sa confiance dans le choix 
des électeurs. Lionel Jospin a ap- 
pelé les Français à « confirmer et à 
amplifier» leur vote du premier 
tour en faveur de l’actuelle oppo- 
sition. 

« Le choix est bien entre une ma- 
jorité sortante qui a échoué et dont 
la parole n’est plus digne de 
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confiance, et une majorité nouvelle 
qui propose des changements réels 
et positifs pour {'avenir de la 
France», a déclaré le premier se- 
crétaire du PS. Robert Hue a as- 
suré que les communistes ne 
« ménageraient pas leurs efforts 
pour que la gauche (...) puisse 
continuer en étant rassemblée sur 
une politique de changement 
réel ». 

Cinq cent soixante-cinq sièges 
restent à pourvoir en ce second 
tour. 11 y aura quatre cent 
soixante-quatorze duels et 
soixante dix-neuf triangulaires ; 
dans douze circonscriptions Q n’y 
a plus qu’un candidat en lice. Les 
états-majors du RPR et de l’UDF 
ont récusé toute idée de front ré- 
publicain mais aussi de compro- 
missions avec l’extrême droite. 

Localement pourtant plusieurs 
candidats ont négocié avec le 
Front national et les dirigeants de 
la majorité sortante se sont fait 
discrets, depuis le premier tour, 
dans leurs attaquues contre le 
mouvement de Jean -Marie Le 
Peu. Cela est particulièrement net 
en Provence-Al pes-Côte-d’ Azur 
et spécialement à Marseille. 


Le tunnel 
sons la Manche 
est convoité 
par les financiers 
américains 

LE PLAN de restructuration fi- 
nancière d’Eurotunnel, qui doit 
être adopté, prévoit que la dette de 
plus de 70 milliards de francs sera 
convertie en un ensemble de pro- 
duits financiers, dont des actions. 
Cette dette fait l'objet d'achats et 
de ventes entre les banques, et sa 
valeur est décotée. Les établisse- 
ments américains estiment que 
cet te décote va diminuer rapide- 
ment Os achètent donc la dette, 
notamment aux banques japo- 
naises en difficulté. Ils en pos- 
tent aujourd’hui 24 %, dont La- 
zard Frères & Co (8,71 %), Bankers 
Trust (4,27%), Merrill Lynch 
(3,82 %). A terme, Us pourraient 
devenir les premiers actionnaires 
de Fouvrage franco-britannique. 

Paradoxalement les 720 000 pe- 
tits actionnaires qui n’ont pas ac- 
cès au marché de la dette (réservé 
aux banques), voient la valeur de 
leur titre stagner à 6,40 francs. 

Lire page 18 
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b Les difficultés 
d’Helmut Kohl 

Les dirigeants des partis de la coalition 
gouvernementale allemande devaient 
se réunir, dimanche soir 1* juin à Bonn, 
sous la présidence du chancelier Kohl, 
pour tirer les conséquences du conflit 
ouvert avec la Bundesbank, p. 2 et 21 


■ La maladie 
de Creutzfeldt-Jakob 

L'Académie de médecine recommande 
une « information systématique et per- 
sonnalisée v de tous les patients ayant 
reçu des produits sanguins provenant 
de donneurs qui ont, par la suite, déve- 
loppé (a maladie. p. 12 


a Le pape en Pologne 

Onze journées, neuf messes, deux ca- 
nonisations : pour la septième fois, 
Jean Paul II retrouve son pays. p. 3 


a Le Futuroscope 
fête ses dix ans 

L'emblème de la région Poitou-Cha- 
rentes affiche un triple succès poli- 
tique, économique et social. p. 13 


■ Préparer 
sa succession 

Pour organiser la transmission de son 
patrimoine, le recours â un profession- 
nel est souvent utile. p. 19 


■ Vogue africaine 

Les couleurs du continent noir re- 
viennent en force dans la mode inter- 
nationale. p. 23 
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Jean-Marie Le Pen retrouve ses manières de jeunesse à Mantes-la-Jolie 


MANTES-LA-JOLIE 
de notre correspondant 
« Nous ferons une campagne à la vitrol- 
laise », avait promis Marie-Caroline Le Fen 
(FN) en annonçant sa\candidature pour les 
élections législatives dans la huitième cir- 
conscription des Yveline. Son père, venu la 
soutenir vendredi 30 mai â Mantes-la-Jolie, 
lui a donné raison : mâchoires serrées. Pair 
déterminé et !e regard méchant, il a fait lui- 
même le coup de poing à plusieurs reprises, 
blessant, au passage, la candidate socialiste, 
maire de la commune voisine de Mantes-la- 
Ville, Annette Feulvast-Bergeal. 

vers 10 h 30, Jean-Marie Le Pen arrive de- 
vant la collégiale de Mantes-la-Jolie où l’at- 
tendent une cinquantaine de ses militants. 
Un peu plus loin, une trentaine cf opposants 
au Front national se sont rassemblés. Sur- 
prise : c’est à leur hauteur que la 605 noire du 
président du FN s'arrête. En bras de chemise, 
jean-Marie Le Pen bondit hors du véhicule en 
direction des manifestants. La candidate so- 
cialiste est dans le groupe. «Je suis tenue leur 
dire d’éviter toute provocation », expliquera 
Annette Peutvas-Bergeal, mais il est déjà trop 
tard. 

M. Le Fen, encadré par ses gorilles, fonce 
sur la candidate socialiste. L'une de ses ad- 
jointes à la mairie, craignant le pire, lui prête 


son écharpe tricolore en fui disant : « Cela va 
te protéger ». Peine perdue. Le président du 
Front national la pousse contre un mur et 
tente de lui arracher le symbole de la Répu- 
blique en criant «On en a marre de vous, vous 
savez qu’on en a marre?» Deux policiers des 
renseignements généraux s’interposent alors 
pour protéger l’élue pendant qu’un autre 
fonctionnaire tente de raisonner M. Le Fen. 
Sans résultat. Visiblement choquée, Annette 
Feulvast-Bergeal est évacuée. Un médecin 
diagnostiquera des coups au thorax, plu- 
sieurs dizaines de griffures sur la poitrine et 
des blessures sur la jambe. 

Les esprits n’en sont pas pour autant apai- 
sés. Alors que les opposants sont désormais 
près de deux cents, Jean-Marie Le Fen, proté- 
gé par une vingtaine de militants musclés, 
décide de remonter l’une des principales rues 
de la ville, saluant au passage quelques 
commerçants. Plusieurs fois les deux cor- 
tèges se retrouvent au contact, malgré l’in- 
tervention de policiers casqués qui tentent de 
les séparer. 

A deux reprises, le leader du parti d’ex- 
trême droite fait à nouveau le coup de poing. 
On Ee verra en particulier s'en prendre à un 
jeune revêtu d'un T-shirt rouge et coiffé 
d’une casquette bleue, en hurlant : «7e vais te 
faire courir, tu vas voir, rouquin, pédé... » Vi- 


siblement satisfait, jean-Marie Le Pen fâche 
aux caméras de télévision ; « Cela m’a rajeu- 
ni» Il est cependant obligé de se réfugier 
dans un café. Au bout d'un quart d'heure, il 
en sort, encadré de ses gardes du corps qui 
forment autour de lui un véritable bouclier 
humain. Pierres et œufs fusent de toute part 
Mais les portes de la voiture ne s'ouvrent pas 
immédiatement. Paniqué, le chauffeur s’est 
enfermé dans le véhicule, ce qui lui vaut 
d'être gratifié par son patron de deux toni- 
truants «abruti» avant que la 605 noire ne 
disparaisse à toute allure. 

De sa mairie de Mantes-la-Jolie, le député 
sortant RPR, Pierre Bédier, fustige l'attitude 
de la candidate socialiste qui, selon lui, ne 
pouvait se tenir sur le lieu où venait jean- 
Marie Le Fen par hasard et il y voit « une pro- 
vocation de sa pan». Des allégations contes- 
tées par l'entourage de M™ Peulvast-Bergeal 
qui affirme qu'il n'y avait aucune prémédita- 
tion. De son côté, le Front national s'estime 
agressé et a porté plainte contre le sous-pré- 
fet de Mantes-la-Jolie qui, dans une déclara- 
tion, a confirmé la version de la candidate so- 
cialiste. Celle-ci a, pour sa part, déposé 
plainte contre Jean-Marie Le Fen pour « vio- 
lences volontaires». 

Jean-Claude Pierrette 



L’Europe autrement 


AVANT MÊME que l’on ne 
sache qui, de jospin ou de Séguin, 
l’a emporté, un fait est d’ores et 
déjà acquis : après le scrutin fran- 
çais, inattendu, l’Europe ne sera 
plus jamais comme avant. Ces 
élections ont modifié la donne. 
Après la victoire des travaillistes 
en Grande-Bretagne, les Français 
ont dit à leurs dirigeants et à l’Eu- 
rope qu’ils souhaitent que la poli- 
tique et l’emploi reviennent au 
centre de la construction euro- 
péenne. L’orthodoxie monétariste, 
qui prédominait jusqu’alors, s’en 
trouve affaiblie. « Quel que soit le 
résultat des urnes, la nature de la 
négociation sur l’Europe sera chan- 
gée. ilfàudra renégocier ou adapter 
7e traite de Maastricht», pouvait 
déclarer, vendredi 30 mai à Stras- 
bourg, Jean-Pierre Gérard, l’un 
des membres du conseil de la poli- 
tique monétaire. Un tel propos au- 
rait, U y peu, agité les marchés et 
les milieux politiques. U n'en a rien 
été cette fois-d. 

Les élections françaises ont en 
frit replacé au cœur du débat eu- 
ropéen la question de la coordina- 
tion des politiques économiques 
et sociales au sein de la future 
Union. Ce débat, que le chancelier 


Kohl aurait bien voulu éviter, mû- 
rit au fur et à mesure qu’3 apparaît 
de plus en plus clair que la mon- 
naie unique représente un pas en 
avant considérable dans l’intégra- 
tion européenne. H se recoupe dé- 
sormais avec les négociations de la 
conférence intergouvemementale 
sur la réforme des institutions qui 
doivent être conclues les 16 et 
17 Juin à Amsterdam. Un certain 
nombre de pays - la France, mais 
aussi la Scandinavie, l’Autriche, 
T Irlande - souhaitent inclure dans 
le traité de Maastricht révisé un 
chapitre conséquent sur l’emploi, 
prévoyant un minimum d'outils de 
coordination pour garantir que ce- 
lui-ci ne sera pas sacrifié, en raison 
de l'euro, sur l’autel du libéra- 
lisme. 

En décembre dernier, le conseil 
européen de Dublin avait conclu 
un accord sur un « pacte de stabili- 
té et de croissance » par lequel les 
Quinze se sont engagés, une fois 
dans l'union monétaire, à respec- 
ter de strictes règles de discipline 
pour limiter leur déficit budgé- 
taire. 

Henri de Bressan 

Lire la suite page 17 


Le musée 



de Kinshasa pillé 

L'INSTITUT des musées na- 
tionaux du 2 aire, qui se 
trouve, à Kinshasa, dans le péri- 
mètre du palais présidentiel, a été 
victime de pillages. Si les bâtiments 
administratifs ont été totalement 
saccagés, les réserves, qui conte- 
naient plus de 40 000 pièces artis- 
tiques, ethnographiques, archéolo- 
giques, musicologiques et d’art 
moderne ont été « visitées » plus 
méthodiquement Un grand nombre 
d’objets ont été enlevés après avoir 
été soigneusement choisis. 

L1COM (Conseil international des 
musées), qui organisait à Amster- 
dam les 27 et 28 mai un colloque sur 
le trafic d’objets d'art dans le 
monde, a immédiatement alerté to- 
terpoL L’ICOM a également lancé 
aux musées, aux galeries et aux col- 
lectionneurs un appel à la vigilance 
sur l’origine des pièces en prove- 
nance d’Afrique centrale qu’on 
pourrait leur proposer 


Lire page 26 


Tennis nouvelle 
génération 



■ ■ 

GUSTAVO KUER 7 EN 


Avec son bandeau et ses 
longues boucles, le Brésilien Gus- 
tavo Kueiten ne correspond pas à 
F image des vedettes du tennis, n a 
pourtant éliminé en cinq sets l'Au- 
trichien Thomas Muster, vain- 
queur en 1995 à Roland-Garros. 

Lire page 22 
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ALLEMAGNE Les dirigeants 

des partis de la coalition allemande 
se réunissent, dimanche soir 1* juin à 
Bonn, sous (a présidence du chance- 
lier Kohl, pour tirer les conséquences 


INTERNATIONAL 


■ LE MONDE / DIMANCHE 1” - LUNDI 2 JUIN 1997 

exigée de ses partenaires en matière 
de déficits publics, presse le gouver- 


politiques du conflit ouvert avec la 
Bundesbank sur la réévaluation des 
stocks d'or. • CETTE SITUATION de 
aise, qui traduit la difficulté de l’Al- 
lemagne à s'en tenir à la discipline 


nement à trouver une solution aux 
désaccords qui opposent ses compo- 
santes sur les réformes de structure 


à adopter pour relancer J' économie 
et l’emploi. • A UN PEU PLUS D'UN 
AN des prochaines élections législa- 
tives, le chômage est plus que jamais 
au cœur du débat politique, obli- 


geant le chancelier Kohl à louvoyer 
entre les demandes pour plus de 
flexibilité dans l'économie et les 
craintes d'une diminution de la pro- 
tection sodale. 


. / 
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Helmut Kohl affronte une crise de confiance sur l’euro 


Le conflit entre le gouvernement et la Bundesbank est symptomatique des difficultés de la coalition à définir une politique pour relancer l'économie 
et respecter les engagements européens. Le chancelier devra opérer un rétablissement avant les élections législatives de l'automne 1998 



* LE PRESIDENT [Chirac] est un 
homme politique habile et intel- 
ligent. J'aurais fait la même 
chose, » Au lendemain de la disso- 
lution de l'Assemblée nationale 
française, le chancelier Kohl était 
venu à la rescousse de Jacques 
Chirac, en expliquant que si ia 
Constitution allemande le lui per- 
mettait. il provoquerait lui aussi 
volontiers des élections législa- 
tives anticipées. A Bonn, le climat 
est à la morosité. L'affrontement 
qui oppose le gouvernement h la 
Bundesbank sur le respect des 
critères de Maastricht est sympto- 
matique de la difficulté de la 
coalition -composée des chré- 
tiens-démocrates, de leurs alliés 
bavarois et des libéraux - à définir 
une politique cohérente pour sor- 
tir de la crise et pour tenir ses en- 
gagements européens. Les réper- 
cussions de ce conflit, qui devaient 
être examinées dimanche 1* juin à 
Bonn par les dirigeants de la coati- 
boa, convoqués à la chancellerie, 
sont exploitées par l'opposition 


social-démocrate, qui a pris ces 
dernières semaines là tête des in- 
tentions de vote dans les son- 
dages. 

Helmut Kohi en a vu d’autres. 
D'ici le scrutin prévu à l'automne 
I99S, il a le temps d'opérer un ré- 
tablissement Le calendrier en Al- 
lemagne est à l'inverse de ce qui 
était prévu en France. Les élec- 
tions auront lieu peu avant l'intro- 
duction de l'euro, en janvier 1999, 
mais plusieurs mois après que le 
conseil européen aura scellé la 
liste des pays qui y participeront 
Avec un peu de chance, et la re- 
prise d’une croissance raison- 
nable, le chancelier peut espérer 
d’ici là que la fièvre des débats sur 
la monnaie unique sera retombée 
et que le climat sera plus favorable 
qu'aujourd’hui aux conservateurs. 

En se représentant pour un qua- 
trième mandat, qui lui donnerait 
l'assurance d'inaugurer ie nou- 
veau siège de la chancellerie à 
Berlin au tournant du troisième 
millénaire. Helmut Kohl a pris des 


risques. Sa candidature a coupé 
court à toutes les rumeurs de 
grande coalition pour affronter la 
crise, et sa longévité provoque un 
phénomène de lassitude dans 
l'opinion, surtout parmi les 
jeunes. Sa cote de popularité est 
loin dans les sondages de celle 
d'un Gerhard Schrôder, sémillant 
ministre-président de Basse-Saxe 
et l'un des deux prétendants du 
Parti social-démocrate à la chan- 
cellerie, qui incarne pour le mo- 
ment sinon l'espoir, du moins l'as- 
piration d'une grande partie des 
Allemands à un souffle nouveau 
dans la vie politique. 

ASPIRATIONS CONTRADICTOIRES 

Le chancelier a estimé qu’à dé- 
faut de solution miracle pour re- 
médier à ia montée du chômage, à 
ia crispation d'une société in- 
quiète de la remise en cause de 
sou modèle économique, son re- 
trait risquait de déstabiliser son 
parti - ia CDU - à un moment peu 
opportun, la plongeant dans des 
débats incertains sur ia meilleure 
manière de sortir de la crise. A 
l’instar de la France, l’Allemagne 
est confrontée aux conséquences 
politiques des mutations écono- 
miques et sociales liées à ia fin de 
la guerre froide et à ia mondialisa- 
tion des échanges. Dans un dis- 
cours remarqué, le président de la 
République fédérale. Roman Her- 
zog, a récemment tancé ses 
compatriotes et les responsables 
politiques pour leur incapacité à 
introduire les changements indis- 


de responsabilité dans la paralysie 
des pouvoirs publics. 

En dénonçant de la part du gou- 
vernement de Bonn des pratiques 
qu'eDe avait auparavant dénon- 
cées en France et en Italie pour 
équilibrer les comptes de la na- 
tion, la banque centrale allemande 
a mis le doigt sur les dissensions 
qui opposent les dirigeants à pro- 
pos de ces réformes. D’un côté, le 
parti libérai, partisan d’un modèle 
anglo-saxon, exige une baisse ra- 
dicale de la fiscalité et des charges 


n'offrent à Bonn qu’une marge de 
manœuvre étroite. Les manifesta- 
tions des mineurs, qui ont bloqué 
ce printemps le quartier de la 
chanceDerie à Bonn, pour protes- 
ter contre la diminution des sub- 
ventions aux charbonnages, ont 
suffi à faire reculer la chancellerie. 

Obligé de louvoyer entre des as- 
pirations contradictoires, le gou- 
vernement est obligé de faire 
fiècbe de tout bois pour contenir 
le déficit des finances publiques 
dans les limites prévues par les cri- 
tères de Maastricht Le ministre 
des finances Théo Waigel, dont 
l’opposition social-démocrate et 
les Verts ont demandé la démis- 
sion, produit régulièrement des 
chiffr es de plus en plus catastro- 
phiques.' Pour colmater 1 les 


brèches, les autorités n'ont pas 
beaucoup de choix. Elles voulaient 
réformer le système des retraites 
mais elles se heurtent à l'intransi- 
geance du SPD, dont l’assenti- 
ment est indispensable au Bun- 
desrat, la deuxième Chambre du 
Parlement Pour augmenter les re- 
cettes, le chancelier songe à des 
augmentations d'impôts (TVA ou 
taxe sur les produits énergé- 
tiques), mais les libéraux qui ont 
lié leur avenir politique à la baisse 
de la pression fiscale, s’y op- 
posent 

En attendant des temps meil- 
leurs, l'expédient consistant à réé- 
valuer le stock d’or de la Bundes- 
bank pour réduire l’endettement 
accumulé depuis la réunification 
de 1990 et diminuer les pressions 
sur le budget était tentant Le mi- 
nistre des finances a raison de 
penser que l'Office de statistique 
de FUnion européenne, qui a ad- 
mis de la part d'autres pays, no- 
tamment la France et ntalie, des 
pratiques similaires, n’a aucune 
raison de s'y opposer. 

Le problème est qu'en prenant 
le contre-pied de la politique de ri- 
gueur ptëchée par la Bundesbank, 
le gouvernement prend le risque 
d’aggraver la crise de confiance la- 
tente dans les institutions et de 
rendre encore moins crédibles les 
sacrifices demandés au nom de la 
monnaie unique. Ce serait trop 
demander au Parti social-démo- 
crate, qui a souvent hésité, pour 
des Taisons tactiques, à défendre 
l’euro, que de ne pas profiter de la 
situation pour souligner les 
contradictions de la coalition. 


et Daniel Vernet 


Le record de longévité de Théo Waigel 

Les critiques peuvent se déchaîner et Fopposition demander sa 
tête pour avoir osé brusquer la Bundesbank : le ministre allemand 
des finances, Théo Waigel, a battu samedi 31 mai les records de lon- 
gévité à fa tête de son ministère. A cinquante-huit ans, 0 a passé 
2 962 jours à ce poste à haut risque, dépassant Fritz Schaeffer, le pre- 
mier ministre des finances de la République fédérale. Une perfor- 
mance d'autant plus exception neOe que, appelé en 1989 aux fi- 
nances par le chancelier Helmut Kohl (quelques mois avant la chute 
du mur de Berlin), il cristallise le mécontentement d’une population 
appelée à se serrer la ceinture tant pour la réunification allemande 
que pour la monnaie eoropéennç. Ce Bavarois-- niguetix, 'mÿs an 
sourire désarmant, a l’art et la manière detfésamôiter les conflits. 
Président du Parti chrétien-social de Bavière, parti père de la CDU 
du chancelier Kohl au s ein de FUni on chrétienne , _UJ Que-iwrôi e es- 
sentiel dans l'équilibre de la coalition au ponvôfrr" 


des entreprises ; de 1 autre, le 
chancelier ne peut qu’avancer 
pensables.- Le-gau verneiqent- — avec-pgjdence pour éviter l’exas- 
n'était pas le seul visé ; Fopposi- pé ration des tensions sociales. La 

tion social-démocrate qui à la ma- baisse des recettes fiscales et Ie« 
joüté. au .Bundesrat, la Chambre. — coâts-djfficüement compressibles 
des Etats, porte une grande pdfr de Jà'féunification allemande 


La parade contre le chômage n'est toujours pas trouvée 


COLOGNE 

Je notre correspondant 

Le chômage semble tétaniser l’Alle- 
magne. Indice révélateur de Fétat d'esprit 
général. Le chancelier Kohl en personne 
ne croit plus « à un tournant rapide et 
d'envergure ** sur le marché de l’emploi, 
alors qu’il s’était engagé en 19%, avec les 
partenaires sociaux, à réduire le nombre 
des chômeurs de moitié d’ici à l’an 2000. 
Les statistiques battent des records, avec 
4,35 millions de sans-emploi en avril. Une 
situation inédite depuis la fin de la guerre. 
Et les perspectives sont plutôt sombres : la 
reprise économique tirée par les exporta- 
tions n'y fait rien ; aucune amélioration 
sensible n’est en vue. Le gouvernement 
table sur une moyenne annuelle de 
4,25 millions de chômeurs en 1997. 

Malgré une légère décrue avec te retour 
des beaux jours, le chômage touchait 
113 % de la population active à la fin du 
mois d’avril. Par comparaison, selon les 
statistiques du ministère français du tra- 
vail, il était en France de 113% pour la 
même période. L’est de l'Allemagne, avec 
un taux de 173 %, est davantage touché 
que l'ouest (9,8 %). D'autres indicateurs 
préoccupent les commentateurs: le chô- 


mage de longue durée est plus fréquent ; 
le nombre des places d'apprentissage est 
en diminution alors que davantage de 
candidats se présentent. La pauvreté se 
développe, selon certaines associations 
humanitaires, même si eQe reste plus dis- 
crète qu'aille urs. 

L'ampleur du phénomène monopolise 
le débat social Car la situation inquiète les 
Allemands. Le chômage passe devant les 
problèmes d'environnement au classe- 
ment des soucis de la jeunesse, selon une 
étude de la compagnie Shell Certains syn- 
dicalistes qualifient ie bilan du chancelier 
Kohl de * faillite sur le plan social ». De- 
vant révolution en cours, les Eglises pro- 
testante et catholique, qui gèrent une par- 
tie des services sociaux, ont mis en garde, 
eu février, contre les risques encourus par 
la société allemande si une telle situation 
devait s'aggraver. 

La priorité des priorités, pour le chance- 
lier Kohl, comme pour les éventuels pré- 
tendants à sa succession, est donc de trou- 
ver la parade dans un pays qui s'est cru 
longtemps épargné par ie phénomène. Of- 
ficiellement, l'objectif est toujours de ré- 
duire de moitié le chômage avant le 
XXI e siècle. Mais comment tenir cette pro- 


messe? Le gouvernement a engagé une 
série de mesures destinées à alléger le 
fonctionnement de Féconomie. Le but est 
d'abaisser le coût du travail, jugé très su- 
périeur à celui des concurrents. En octo- 
bre, les Indemnités versées en cas de ma- 
ladie ont été réduites, provoquant au 
passage une forte opposition des salariés. 
Les procédures de licenciement ont été as- 
souplies. Le patronat réclame davantage 
de réformes alors que l'OCDE estime, 
dans un rapport récent, que l’Allemagne, 
comme la France, conduit lentement 
l'adaptation de son marché de l'emploi 

UNE POLITIQUE SOCIALE ■ TOILETTÉE » 

Plus largement, Bonn poursuit la ré- 
forme des systèmes de santé en baissant 
la prise en charge des soins, les coupes 
dans les dépenses sociales vont se perpé- 
tuer : le financement des retraites fait l'ob- 
jet de négociations délicates avec l'oppo- 
sition tandis que l'aide sodale mi nimum 
attribuée aux plus démunis pourrait être 
o- toilettée » dans les prochaines années. 

Par ailleurs, la flexibilité, cheval de ba- 
taille du patronat et de la coalition au 
pouvoir, gagne du terrain. Dieter Schulte, 
président de la confédération syndicale 


DG B, s’est prononcé à la mi-mai pour une 
réforme des conventions collectivement 
négociées au niveau des différentes 
branches. Au moment oh bon nombre de 
patrons délaissent ces accords, ridée est 
de les faire adapter pour offrir davantage 
d'autonomie aux entreprises et aux syndi- 
cats maison. Les conventions pourraient 
proposer des sortes de corridors sur les 
questions déterminantes -salaires, 
congés, temps de travail - qcâ seraient ré- 
glées dans le détail dans chaque société. 
Plusieurs firmes, de Volkswagen à Mer- 
cedes, ont déjà garanti les emplois en 
échange d'une plus grande souplesse d’or- 
ganisation ou d'une retenue salariale. 

Le pacte pour remploi, lancé dans l’ex- 
RDA par Hehnut Kohl et les partenaires 
sociaux voilà une quinzaine de jours, il- 
lustre une certaine relance du dialogue au 
plus haut niveau après l’échec en 1996 des 
sommets convoqués autour du chanceüec. 
Mais les avis divergent toujours. L’opposi- 
tion accusé le gouvernement de vouloir 
sacrifier le modèle social allemand: « La 
réforme de l'Etat social ne signifie pas [son] 
démontage », réplique le ministre du tra- 
vail, Norbert Biôm. Les uns sont tentés 
par une politique beaucoup plus libérale, 


inspirée des Etats-Unis, avec ie risque 
d’une défaite électorale comme celle subie 
par les conservateurs britanniques. Les 
autres veulent défendre le cadre actuel et 
mettent en avant une meilleure réparti- 
tion du travail. Le syndicat IG Metall pro- 
pose, dans la foulée, de parvenir aux 
32 heures hebdomadaires. 

Le chômage sera probablement au 
cœur de la prochaine campag ne électorale 
de 1998 : Oskar Lafontaine, le chef du 
SPD, l’a bien compris, qui s’est associé ces 
derniers jours à Lionel jospin pour de- 
mander le lancement d’on programme eu- 
ropéen de croissance et d'emploi L’opi- 
nion publique a montré, ces derniers 
mois, sa capacité de mobilisation sur le 
sujet En débat d'année, la grève des mi- 
neurs contre la suppression anticipée des 
subventions ou la mobilisation des sidé- 
rurgistes opposés à la reprise inamicale de 
Thyssen par Krupp ont déclenché un large 
écho de sympathie. Les deux mouvements 
ont, en fait, révélé les états d'âme d'une 
population prise en tenaille entre le chô- 
mage et l’abandon de certains avantages 
qui paraissaient acquis. 

Philippe Ricard 
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Le gouvernement italien fixe ses objectifs économiques dans la perspective de la monnaie unique 


ROME 

de notre correspondant 
Romano Prodi est satisfait. 
Après une semaine de réunions et 
de tractations difficiles, le conseil 
des ministres a adopté, vendredi 
30 mai, le document de program- 
mation économique et financière 
(DPEF) qui fixe ie cadre générai de 
{'économie italienne pour les trois 
armées à venir. Pour le président du 
conseil, r unanimité obtenue sur ce 
plan triennal constitue « un tour- 
nant politique et économique » ainsi 
qu'une victoire personnelle. 
Moyennant quelques concessions, 
les syndicats et les néocommu- 
nistes de Fausto Bertinotti ont ac- 
cepté les lignes directrices fixées 
par ce document-programme. Le 
rapport entre économies et nou- 
velles recettes a été modifié afin de 
réduire les sacrifices. Four 1998, la 
somme totale du redressement a 
été fixée à 25 000 milliards de tires 


(80 milliards de francs) dont 
15 000 milliards de coupes diverses 
et 10 000 milliards de rentrées. Puis 
3 faudra encore gagner 14 500 m0- 
liards en 1999 et près de 6 800 mil- 
liards en l’an 2000 pour que les 
comptes cadrent avec les critères 
de convergence du traité de Maas- 
tricht 

SATISFECIT DE BRUXBJJES 

Si les mesures correctives sont 
effectivement appliquées, le déficit 
public par rapport au PIB sera ra- 
mené à 23 % en I99S, à 2,4 % en 
1999 et à 13 % en l'an 2000 pour 
une croissance de 2 % puis de 23 % 
et de 2,7%. Four Romano Prodi, 
« la reprise a commencé » et désor- 
mais + les papiers sont en règle » 
pour que l'Italie puisse faire partie 
de la monnaie unique dans la pre- 
mière vague. De Bruxelles, l'adop- 
tion du DPEF a été saluée comme 
«un très bon pas en avant * par 

f 


Yves-Thibault de Silguy, commis- 
saire pour les questions écono- 
miques et monétaires. M. Prodi 
est-il sur le point de réussir son pa- 
ri, celui auquel est Bée la survie de 
son gouvernement: rentrée dans 
U monnaie unique dès le 1 er janvier 
1999? 

Toutefois, si un consensus a fi- 
nalement été trouvé sur le DPEF, le 
■chapitre sur la réduction des dé- 
penses sociales a pour le moment 
été laissé en blanc L’échéance a 
été repoussée au 18 juin afin de sa- 
voir où et comment 0 faudra tailler 
pour gagner 6 000 mUfiaids de lires, 
principalement sur les retraites, 
mais sans doute aussi dans la san- 
té. Le moment du véritable affron- 
tement a été retardé. Il n’empêche 
que la mise en forme du DPEF avec 
seulement quinze jours de retard 
constitue un succès pour Romano 
Prodi, qui donne ainsi des gages de 
crédibilité dans son long combat 


pour que l’Italie ne soit pas exdue ' 
de la troisième phase de FUnion 
économique et monétaire (UEM). 

Le tournant est-il effectivement 
(sis ? Les indicateurs fournis par le . 
plan qui permettra à Fltaiie d’abor- 
der le troisième millénaire sur un 
pied beaucoup plus sain sont ras- 
surants. Ce ne sont que des objec- 
tifs, certes. Le gouvernement en- 
tend cependant se donner les 
moyens de les atteindre. En ce qui 
concerne l’inflation, 3 est sur la 
bonne vote et les prévisions de 
13 % en 1999 ne sont pas hors de 
portée. Four le chômage, 'une ré- 
daction de 03 % en 1998, pins de 
0,7 % r année suivante et enfin de 
0,9 % en l'an 2000 p ermet trait de 
passer de 12^% à 10/4%. 

Tout dépend cependant de la 
croissance. « Les chiffres d'avril 
disent que la chute de l'économie est 
terminée ». assure Romano Prodi 
en s'appuyant sur les dernières 

« 

r 
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données de Pistât, l’institut de la 
stastistique. Les syndicats récla- 
ment toujours une véritable mise 
en œuvre du plan pour remploi 
adopté 'à. T automne denier et at- 
tendent le 18 juin afin de savoir ce 
que veut exactement le gouverne- 
ment en ce quf concerne les re- 
traites, véritable pierre d’achoppe- 
ment de la réforme de la 
protection sociale jugée indispen- 
sable par Bruxelles pour éviter un 
dérapage incontrôlé des dépenses 
publiques. 

REJOINDRE LA RÉALITÉ 
Le patronat attend, avant de se 
prononcer définitivement, de sa- 
voir ce que prépare le gouverne- 
ment pour ia prochaine loi de fi- 
nances, celle de 1998. il veut 
connaître les détails précis des cor- 
rections budgétaires (augmenta- 
tion de TVA, de ressente, réduc- 
tions des aides étatiques aux postes 

"•.5 


et aux chemins de fer), tout en ju- 
geant positif ie schéma macro- 
économique, parce que basé sur 
« des chiffres réalistes et acces- 
sibles », comme Fa déclaré Giorgio 
Fossa, président de Confindustria, 
l’organisme patronal. 

Le gouvernement de - centre 
gauche a donc franchi une nouvelle 
étape grâce à rétablissement du 
DPEF. Le cadre est désormais tracé. 
Reste encore à faire coïncider les 
chiffres avec les réalités du mo- 
ment et à récupérer par exemple 
les 2 500 milliards de lires prévus 
sur r évasion fiscale. Romano Prodi 
a démontré à plusieurs reprises son 
art du compromis. * Les pourpar- 
lers sur la réforme de la protection 
sodale s'ouvriront d'une bien meil- 
leure Jâçon », a estimé Walter Vel- 
troni, PDS, vice-président du 
conseil! Rendez-vous au 18 juin. 
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Jean Paul n entame 


L'Occident met é 


un voyage de onze jours de Bosnie de respecte^ 

en Pologne 

Un marathon qui s'annonce difficile 


Les Etats-Unis rappellent que leurs soY 


Parallèlement au Conseil de l'OTAN, s'est tenue, ton. où étalent représenté on. 
vendreÆ 30 mai, à Stotra, au Portugal une réu- ganisations internationales, 
nion du a comité de suivi » des accords de Day- ont lancé un coup de semonce . 


VARSOVIE 
de notre correspondant 

Onze journées, neuf messes, 
deux canonisations, plusieurs béa- 
tifications, un congrès eucharîs- 
tique, ’.ine rencontre avec pas 
moins de sept présidents d'Europe 
centrale et orientale pour célébrer 
l’Europe chrétienne : le septième 
voyage de Jean Paul n en Pologne 
s’annonce comme une înngw» et 
lourde opération, accompagnée de 
l’habituel déploiement d’inten- 
dance et de sécurité, dans un pays 
qui tient toujours à accueillir 
« son » pape aussi bien que pos- 
sible. Plusieurs vŒes, et particuliè- 
rement Wroclaw, ont été large- 
ment rénovées pour la 
circonstance. 

Mais cette visite apparaît aussi 
comme très difficile. La plus diffi- 
cile, peut-être, de toutes. Les trois 

Pèlerinage 
de la mémoire 

Le pape retrouve son pays na- 
tal, pour la septième fois depuis 
son élection, en 1978. Cette visite 
a été conçue comme un pèleri- 
nage de la mémoire. Après avoir 
conclu un congrès eucharis- 
tique, samedi 31 mai et di- 
manche 1* juin à Wroclaw, le 
pape ira vénérer, le 3 juin à 
Gniemo, les reliques (FAdalbert, 
l’trn des saints «patrons» de 
PEurope. Puis, le 4 juin, O fera à 
nouveau le pèlerinage de Jasna 
Gora (la Vierge noire) & Czesto- 
chowa. U retournera, les 6 et 7, à 
Zakopane dans les Monts Ta- 
iras, où le jeune Karol Wojtyla 
aimait faire du ski et du canoë ; 
poin tes 8 et 9 juin, à Çraçovfe, 
vQle dont fl ftit P archevêque de 
1964 à 1978. Là, D se rendra au ci- 
metière de Rakowlce sur la 
tombe de ses' parents, Karol 
Wojtyla (comme loi) et Emflfa 
Kaczorowska, celles de son frère 
Edmond et de J an lÿoanowski, 
un mystique qui joua un rùle 
dans sa vocation. Le pape re- 
tournera même sur les lieux de 
l’ancienne usine Solvay où il 
avait été soumis au travail obli- 
gatoire pendant la guerre. 


premières s’étalent certes dérou- 
lées dans un pays où le régime, au- 
delà des politesses dues à l’hôte et 
au compatriote illustre, était fon- 
damentalement hostile: Mais pour 
cette raison précisément, parce 
que le pape apparaissait comme le 
messager de la liberté et de la res- 
ponsabilité individuelle, Q bénéfi- 
ciait d’une audience extraordi- 
naire. Et qui se comptait autant en 
milli ons de personnes rassemblées 
qu’en impact sur les esprits et sur 
l’ histoire. Le célèbre « N'ayez pas 
peur » de 1979, le soutien discret, 
mais puissant, apporté en 1983 à 
Solidarité, dissoute et interdite, 
devant un générai Jaruzelski qui 
tremblait (au sens physique) en es- 
sayant de se justifier devant le 
pape de l’état de guerre. 

Le troisième voyage, en 1977, où 
les services du Vatican, instruits 
par l’expérience, gardèrent secrets 
jusqu’au dernier moment les tex- 
tes des homélies pontificales, pour 
s'épargner les pressions du pou- 
voir en place qui voulait en modi- 
fier le contenu. Avec, pour résul- 
tat, des rassemblements 
triomphaux à Gdansk, annoncia- 
teurs, avec deux ans d’avance, de 
la fin définitive d’un régime qui 
paraissait pourtant, à l’époque, 
avoir quasiment écrasé l'opposi- 
tion. Et un général Jaruzelski, inca- 
pable, en pr enant congé du pape, 
de cacher sa fureur» 

En 1991, les circonstances 
avaient changé, le ton aussi Dans 
un pays devenu libre et où la visite 
put se dérouler sans aucune en- 
trave, le pape commença à mettre 
en garde contre les excès d’une li- 
bellé mal utilisée. Quelques an- 
nées plus tard, en 1995, à l'occa- 
sion d’une brève incursion en 
Pologne, en marge d’un voyage en 
République tchèque, Jean Paul fl 
laissait percer une profonde amer- 
tume, dénonçait « les tendances à 
la laïcisation programmée de la so- 
ciété », « les attaques contre l'Eglise 


et la dérision dont sont l’objet les va- 
leurs chrétiennes qui ont constitué 
la base de l'histoire millénaire de la 
nation ». Cette dureté étonna, pa- 
rut excessive à certains catholiques 
eux-mêmes. Mais eDe correspon- 
dait tout à fait aux préoccupations 
de la hiérarchie de l’épiscopat po- 
lonais, d’une Eglise inquiète 
d'avoir présumé de ses forces et 
d’avoir accumulé les échecs, le 
plus spectaculaire étant le retour 
au pouvoir des ex-communistes, 
qui gelèrent la ratification d’un 
concordat jugé trop déséquilibré 
et contribuèrent au vote d’une loi 
libéralisant Pavortement 
Aujourd’hui, les relations entre 
F Eglise et la majorité au pouvoir 
sont aussi difficiles, sinon plus. Le 
primat, M* Glemp, pourfend les 
survivances du marxisme dans la 
mentalité des dirigeants avec une 
énergie égale à sa prudence à 
l’époque du régime communiste 
proprement dit L'épiscopat vient 
de « perdre » la bataille de la 
Constitution, qui vient d’être 
adoptée par référendum, alors que 
les évêques avaient exprimé «de 
sérieuses réserves morales ». fl a par 
contre enregistré un succès de 
taille, lorsque, presque à la veille 
de l’arrivée du pape, le Tribunal 
constitutionnel, saisi par un 
groupe de sénateurs, a statué que 
la loi sur l’avortement actuelle- 
ment en vigueur était inconstitu- 
tionnelle parce qu’elle autorisait 
f interruption de grossesse en cas 
de «graves difficultés matérielles ou 
personnelles ». 

UN MY5 TRÈS DIVISÉ 
Ce jugement risque cependant 
d’aboutir à un imbroglio juri- 
dique : il n'entre pas en vigueur ' 
avant r stx pipis, temps^ùnparti au 
Parlement pour l’entériner ou le* 
rejeter, et d'ici là la nouvelle 
Constitution sera entrée en vi- 
gueur, modifiant les règles du jeaT 
Surtout, l’interdiction de Favorte- 
ment est contraire au souhait 
d’une claire majorité de la société, 
et risque paradoxalement de ren- 
forcer un anticléricalisme très 
présent en Pologne, pas seulement 
chez les ex-communistes, et dont 
ces derniers pourraient bien profi- 
ter. Le parti social-démocrate a dé- 
jà proposé de tenir un réfefendum 
sur ravoztement en même temps 
que les élections législatives de 
septembre. 

Le pape arrive en effet dans un 
pays très divisé, où Les camps en 
présence ne lésinent pas sur les 
moyens. Tandis que les post- 
communistes s'empressent de 
prendre le contrôle des rares 
postes qui leur échappaient encore 
pour assurer leurs arrières en cas 
de défaite électorale, la droite, re- 
groupée autour de l’Alliance élec- 
torale Solidarité et de son pré- 
sident, le très ostensiblement 
catholique Marian Krzaklewsld, 
brandit les étendards de la fol.. Et 
fait placarder dans toute la Po- 
logne des affiches de bienvenue au 
pape portant le sigle de F Alliance 
électorale. De même, au grand dé- 
plaisir des milieux catholiques li- 
béraux (auxquels le pape est lié 
par une très ancienne amitié), 
M. Krzaklewsld s’appuie à Focca- 
sïon sur la frange « intégriste » de 
l’Eglise, représentée en particulier 
par un puissant émetteur catho- 
lique, Radio-Marffa, dont certains 
dérapages, nationalistes voire xér 
nophobes, ne contribuent pas à 
améliorer l’atmosphère. 

Dans une Pologne qui se 
cherche, où les progrès écono- 
miques ont été considérables, mais 
où beaucoup de réformes pa- 
tinent, où l’aspiration profonde à 
l'intégration européenne se 
double d’une angoisse et d’un re- 
croquevülement sur les valeurs 
traditionnelles et nationales, le 
pape saura-t-il se faire entendre 
par tous? Il bénéficie toujours 
d’un très profond respect et reste 
le dernier, le seul héros de la Po- 
logne, maintenant que l'étoile de 
Lech Walesa parait bien s’être défi- 
nitivement éteinte. Mais saura-t-il, 
comme jadis, apporter Fespoir et 
le réconfort à un pays beaucoup 
plus inquiet de son avenir qu’il n'y 
paraît? 

janKrauze 


5ZNTRA 

de notre envoyé spécial 

Le haut représentant civil pour 
la Bosnie-Herzégovine, Cari Bfidt, 
a une fois de plus souligné, lors 
de la réunion du « comité de sui- 
vi », que ri le volet militaire de 
l'accord, effectué sous le contrôle 
de la SFOR, force de stabilisation 
des Etats-Unis, était un succès, 
son aspect civil était loin d’être 
satisfaisant. «La' patience de la 
communauté internationale a des 
limites!», s’est exclamé Klaus 
Kinkel, minis tre allemand des af- 
faires étrangères. Ce dernier, à 
l’instar de la plupart de ses col- 
lègues, mais avec plus de véhé- 
mence, s’en est pris à la « mau- 
vaise volonté » des dirigeants de 
Bosnie-Herzégovine, serbe, 
croate et musulman, à honorer 
leur signature. 

H cite plusieurs exemples; les 
obstacles mis au retour des réfu- 
giés, le blocage de la constitution 
d’une banque centrale et le pro- 
jet, selon lui «insensé», d’instal- 
ler dans le pays un triple réseau 
ferroviaire, «fl est inadmissible 
que le matériel ferroviaire, offert 


par les chemins de fer allemands, 
reste bloqué en Croatie par les au- 
torités de la République serbe. » Le 
comité de suivi avait convoqué 
les représentants de la présidence 
bosniaque tripartite, et ceux de 
Belgrade et de Zagreb, pour les 
mettre en garde : « Ou bien vous 
appliquez dans leur intégralité les 
accords de Dayton ou bien le robi- 
net des subventions internationales 
pour la reconstruction de la Bosnie 
sera fermé. » 
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Carlos Westendorp remplace Cari Bildt 

Le « comité de suivi » des accords de Dayton a décidé, vendredi 
30 mai, de confier à Carlos Westendorp, soixante ans, ambassadeur 
d’Espagne aux Nations unies et ancien ministre des affaires étran- 
gères du gouvernement de Felipe Gonzalez, le poste de haut re- 
présentant dvfl de la communauté internationale en Bosnie-Her- 
zégovine, à partir du 20 juin 1997, en remplacement de l’ancien 
premier ministre suédois Cari Bildt. 

fl sera assisté de deux adjoints dont Fun devrait être le diplomate 
améri cain Jacques Klein, actuellement responsable de FONU pour la 
Slavonie orientale (est de la Croatie). Le second, un diplomate alle- 
mand, devrait être désigné dans les prochains jours. A Sarajevo, le 
quotidien Oslobojdenje. peu favorable à la candidature espagnole, 
s’était prononcé pour sa part, vendredi, en faveur de P Allemand Mi- 
chael Steiner, F adjoint de Cari Bildt, pour lui succéder. 
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d’immatriculation des véhicules. 
La Bosnie-Herzégovine devra en 
outre établir de manière défini- 
tive des symboles communs 
comme le drapeau et F hymne na- 
tional et confirmer les accrédita- 
tions de tous ses représentants à 
l’étranger, sinon les autres Etats 
n’auront plus de relations avec 
eux. 

Porte-parole et principale inspi- 
ratrice de ces orientations, Made- 
leine Albrigbt, secrétaire adjoint 
d’Etat américain, devait se rendre 
ce week-end à Sarajevo, Belgrade 
et Zagreb, pour enfoncer le clou ; 
l' adminis tration américaine rap- 
pelle qu’elle n’a pas l’intention de 
prolonger au-delà du 30 juillet 
1998 le mandat de la SFOR. 
M“ Albright a appuyé ses propos 
par une métaphore pédagogique 
en rappelant qu’elle fut naguère 
enseignante : « Lorsqu’un étudiant 
vient vous demander un délai pour 
remettre son mémoire de fin de se- 
mestre, votre devoir est de lui dire 
de cravacher pour le rendre à 
l'heure. » 

Luc Rosenzweig 





CHRONOMASTER : boite or 18 K ou ader, certificat de chronomètre, garantie internationale de s ans. 
Equipée du légendaire mouvement automatique ZENITH EL PRIMERO, le seul au inonde 
battant à 36*000 ait J heure, fonctions de chronographe distribuées par une roue à colonnes. ZENITH est la 
Manufacture suisse la plus récompensée pour sa précision par les observatoires de chronométrie. 
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Revers pour les j 
dans le nord de I'Aj 

Les milices chiites pro-irl 
et les troupes du commande 
se rapprochent de Kab 


Kinshasa dénonce les « calomnies » de l’ONU 

i à propos des massacres de réfugiés rwandais 

M. Kabila annonce un plan ambitieux de reconstruction du pays 

Le ton est soudain monté, vendredi 30 mal entre I® (ex-Zaïre). Le gouvernement de Laurent-Désiré Kabila a 
nouvelles autorités de Kinshasa et l’ONU concernant le « vigoureusement » dénoncé la « campagne d'intimi- 
sort de réfugiés hutus rwandais dans l'est du Congo dation orchestrée au sein du Conseil de sécurité». 


La situation 
empire 

dans les camps 
de regroupement 
au Burundi 



DEPUIS quelques jours, les tali- 
bans, ou * étudiants en religion », 
soutenus par le Pakistan et qui 
contrôlent la plus grande partie du 
territoire afghan, accumulent les 
revers militaires tandis que la pro- 
gression des forces adverses se 
poursuit au Nord. Vendredi 30 mai, 
la localité stratégique de Jabul-Si- 
ra j, à 77 kilomètres au nord de Ka- 
boul aurait ainsi été conquise par 
les troupes d'Ahmed Shah Mas- 
soud tandis que les milices chiites 
pro- iraniennes du Hezb-i Wahdat, 
alliées de Massoud, ont pris le 
contrôle de la vallée de la Ghor- 
band. 

A New Delhi, Masood KhalUi, 
ambassadeur en Inde du régime 
déchu du président Burhanuddin 
Rabbani, a indiqué qu'une partie 
des forces du commandant Mas- 
soud se mouvaient à 4 kilomètres 
de Bagram, soit à une cinquantaine 
de kilomètres de KabouL Le même 
jour, le président Burhanuddin 
Rabbani, qui avait été chassé du 
pouvoir par l’offensive des talibans, 
est rentré au pays. 

Toutefois les talibans ont affir- 
mé. sans qu'il 9oit possible d'en ob- 
tenir confirmation de source indé- 
pendante, avoir repris, vendredi, la 
ville de jabul Siraj, et avoir délogé 
leurs adversaires de Gulbahar, à 
l’entrée de la vallée du Panshir 
(nord-est), fief du commandant 
Massoud. Surnommé le Lion du 
Panshir, cet islamiste modéré d'eth- 
nie tadjike, symbole de la résis- 
tance à l'occupant soviétique dans 
les armées SO, avait été contraint 
lors de la prise de Kaboul par les ta- 
libans en septembre 1996, de se re- 
plier dans sa province- L’entrée de 
cette vallée du Panshir aurait été pi- 
lonnée, vendredi, par des avions de 
la milice islamiste. 

Selon d'autre sources, notam- 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Le marin du 5 juin 1967, à 7 h 45, 
l’aviation israélienne détruisait au 
sol l’essentiel des forces aériennes 
d'Egypte. Déclenchée à la suite du 
blocus du golfe d’Aqaba imposé 
par Nasser aux navires israéliens, 
la guerre de six jours - la guerre 
«de juin» pour les Arabes - 
commençait. Au début, la Syrie, 
qui allait perdre le plateau du Go- 
lan dans les combats, n'était pas 
engagée dans le conflit. 

Dans leurs livres d'histoire, les 
lycéens israéliens apprennent de- 
puis toujours que leur grand voisin 
arabe est entré dans la danse de 
son propre chef, par solidarité in- 
ter-arabe et « pour détruire ls- 
raël ». Ils apprennent que la 
conquête du Golan était de nature 
défensive et que le principal objec- 
tif de leur armée était de mettre un 
terme définitif « aux canonnades 
syriennes » sur les fermiers israé- 
liens qui cultivaient leurs terres en 
contrebas. 

« Faux », révèle aujourd'hui de 
manière posthume le principal ac- 
teur de cet épisode historique, le 
général Moshe Dayan, à l'époque 
ministre de la défense. « Au qua- 
trième jour de la guerre, les Syriens 


ment un combattant taliban, après 
avoir bel et bien conquis ]abul-Sï- 
raj, les troupes de Massoud se sont 
dirigées vendredi vers Cbarikar, 
chef-lieu de la province de Parwan, 
à 65 tonde Kaboul. Alors que des 
combats s'y déroulaient vendredi, 
un journaliste de l'AFP a constaté 
sur place que la viDe était toujours 
contrôlée par les talibans. La 
conquête de cette ville par les 
forces de l'opposition pourrait 
mettre ta capitale afghane à portée 
des tirs des forces du commandant 
Massoud. 

DES CENTAINES DE MORTS 

Alors qu'il semblait scellé 3 y a 
moins d'une semaine, lors de l’en- 
trée des talibans dans la grande 
viDe du nord, Mazar-i-Charif et lors 
de la fuite en Turquie du général 
Abdul Rashid Dostom, le sort du 
Nord du pays est plus que jamais 
incertain et soumis aux alliances 
qui se font et se défont Ainsi c’est 
grâce au retournement du général 
ouzbek Abdul MaJik, qui s’était 
brusquement ramé aux * étudiants 
en religion » 3 y a plus d'une se- 
maine, que les talibans avaient pu 
pénétrer, dimanche 25 mai, dans 
Mazar-i-Charif, un bastion de l'op- 
position aux intégristes. 

Selon les envoyés du Financial 
Times, le général Abdul Malik, 
après avoir Laissé entrer un milli er 
de talibans dans Mazar-i-Charif, 
aurait été mécontenté par une de- 
mande faite à ses hommes de dé- 
poser les armes. De même la nomi- 
nation, par les talibans, d’un 
mollah comme gouverneur de cette 
ville aurait déplu à rex- adjoint de 
Dostom qui n'a pas hésité à re- 
joindre ses anciens alliés, retour- 
nant ses armes contre les talibans 
et faisant des centaines de morts, 
selon la Croix-Rouge. - (AFP.) 


ne constituaient pas une menace 
contre nous. » L'entrée syrienne 
dans le conflit fut délibérément 
provoquée par Israël pour plaire 
aux kibboutznikim. les habitants 
des fermes collectives de Galilée 
qui «convoitaient les terres fertiles 
du Colon ». 

Faite en 1976 à R ami Tal, un ami 
journaliste, gardée secrète pen-, 
dant vingt et on ans et rendue pu- 
blique il y a quelques semaines 
seulement avec l’accord de la fille 
du général. Yaël Dayan, députée 
travailliste, la confession pos- 
thume de l'ancien ministre de la 
défense fait déjà l’objet d’ardents 
débats parmi les « nouveaux histo- 
riens » d’Israël qui mettent en 
pièces, depuis quelques années, 
plusieurs des grands mythes fon- 
dateurs du sionisme. A l’époque de 
l’entretien publié à la mi-mai sur 
huit pages du Yedioth Aharonot, le 
premier quotidien national, ie glo- 
rieux généra], rendu partiellement 
responsable de la quasi-défaite de 
la guerre dite du Kippour en 1973, 
effectue sa traversée du désert à la 
tête d’un petit journal indépen- 
dant. Espérant prendre plus tard 
sa revanche politique - 3 décédera 
en 1981 après être revenu au gou- 
vernement comme ministre des ai- 


DANS le communiqué du pre- 
mier conseil des ministres, présidé 
vendredi 30 mai par Laurent-Dési- 
ré Kabila, les nouvelles autorités de 
Kinshasa ont démenti les accusa- 
tions de «soi-disant obstacles mis 
par le gouvernement aux travaux des 
organisations humanitaires « et de 

sof-dlsanf massacres de réfugiés » 
hutus rwandais. Ce n’est qu'une 
* véritable calomnie, une pure in- 
vention imaginée par ceux qui ont 
échoué à empêcher la chute du ré- 
gime dictatorial de notre pays ». 
poursuit le texte. Interrogé par 
l'AF? le porte-parole du gouverne- 
ment, Raphaël Ghenda, a accusé le 
Conseil de sécurité d'avoir été 
« manipulé par certains pays » qu’Q 
s’est toutefois refusé à nommer. 
« C'est absolument indigne », a-t-3 
lancé, traduisant ainsi l’extrême 
sensibilité du régime sur cette 
question. 

L’ancienne rébellion de Laurent- 
Dés iré Kabila, dominée par les Tut- 
sis, a régulièrement été accusée de 
se livrer à des massacres systéma- 
tiques de réfugiés hutus rwandais, 
notamment près de Kisangani. 
Dans un rapport daté du 16 mai. 
Médecins sans frontières (MSF) es- 
timait à 190 000 le nombre de réfu- 
giés hutus portés disparus dans 
l'est du Zaïre, victimes de la « stra- 
tégie d'extermination » de l’Alliance 
de Laurent- Désiré KabQa. 


faites étrangères - il demande à 
Kami Tal de garder ses propos se- 
crets. De fait, c*est de la dynamite. 

« Ils n'essayaient 
même pas 
de dissimuler 
leur convoitise 
pour cette terre » 

* SO % - sans doute plus mais di- 
sons S0 des incidents armés - [sur 
la ligne de démarcation entre Is- 
raël et (a Syrie] ont commencé 
comme cela », explique Moshe 
Dayan. •• On envoyait un tracteur 
labourer un terrain sans intérêt en 
zone démilitarisée et l'on savoir que 
les soldats syriens tireraient dessus. 
S’ils ne le, taisaient pas. on ordon- 
nait au tracteur d'aller plus avant 
jusqu'à ce qu'ils s'énervent et 
ouvrent le feu. Alors, on utilisait les 
canons et puis l’aviation. C’est 
comme cela que cela se passait rai 
fait ceia et Itzhak Rabin Va fait aussi 
lorsqu'il commandait la région 
Nord. » 


Ce dernier a toujours démenti. 

Jeudi, le Conseil de sécurité avait 
exigé que « cessent immédiatement 
les actes de violence contre les réfu- 
giés dans le pays ». Il av3it aussi de- 
mandé « que soient assurées la pro- 
tection et la sécurité de tous les 
réfugiés et personnes déplacées et 
que soient accordées les facilités 
d’accès que requiert l’action huma- 
nitaire ». fi avait également réitéré 
« dans les termes les plus vigoureux 
son appel en faveur d'une coopéra- 
tion totale avec ia mission de l’ONU 
chargée d’enquêter sur les informa- 
tions faisant état de massacres, 
d'autres atrocité et de violations du 
droit international humanitaire ». 

4 

NOUVEAUX FRANCS 

D'autre part, les nouvelles auto- 
rités ont communiqué, vendredi 
soir, un ambitieux plan de re- 
construction du pays. Un commu- 
niqué du premier conseil des mi- 
nistres énonce les priorités du 
régime de Laurent-Désiré Kabila 
dans les domaines de ia santé et de 
l’économie, notamment avec la 
« construction de pipe- Unes pour ali- 
menter en pétrole toutes les régions 
du territoire ». Le gouvernement, 
tonné la semaine dernière, compte 
également s’atteler à la » réfection 
des routes » et créer un * bureau in- 
formatisé » qui centralisera les 
offres et demandes d’emploL 


L’histoire officielle démontre 
que le ministre de la défense a ef- 
fectivement hésité avant d’atta- 
quer la Syrie. Puis le 9 juin, tout à 
coup, il change d'avis et ordonne 
l'assaut. Que sTest-U passé ? Quel- 
ques heures plus tôt, « une déléga- 
tion de kibboutznikîm, envoyée par 
le général David Elazar qui était à 
l’époque commandant de la région 
Nord et qui voyait la guerre passer à 
côté de lui sans y participer, s’était 
rendue chez Levi Eshkol [premier 
ministre], /b ont fait un grand show 
et ils Vont convaincu de passer à 
l'action ». 

C’était donc superflu ? demande 
Rami TaL » Bien sûr que ça l’était » 
Tout ce que voulaient les kibbautz- 
nikim. ce n’était que la terre ? in- 
terroge le journaliste. «Je ne dis 
pas cela r. Bien sûr, ils voulaient que 
les soldats syriens disparaissent de 
leur vue. ils avaient beaucoup souf- 
fert à cause d’eux. Us habitaient lù, 
avec leurs familles, ils travaillaient 
la terre et les soldats de l’attire côté 
leur tiraient dessus. Mais je peux 
vous dire avec une totale certitude 
que la délégation qui est allée 
convaincre Levy Eshkol de capturer 
le plateau ne pensait pas à cela . Us 
pensaient à la terre. Ecoutez, je suis 
aussi un fermier et je comprends 


Dans le domaine de la santé, « la 
réfection des bâtiment hospitaliers, 
l’acquisition d’équipements sani- 
taires, V approvisionnement en médi- 
caments et la construction de nou- 
veaux hôpitaux » sont les 
principales priorités de l'équipe 
gouvernementale. Le communiqué 
ne donne aucune précision sur les 
financements de ce vaste pro- 
gramme. 

Concernant la politique moné- 
taire, la * mise en circulation de 
nouveaux .francs congolais dans un 
délai relativement bref a été confir- 
mée. Les mesures d'application sont 
en voie d’être finalisées ». Quant à la 
sécurité, les autorités veulent 

mettre fin aux actes crimmeb des 
saboteurs qui essaient de déstabiliser 
le gouvernement et de l’empêcher de 
travailler ». Enfin, à propos de 
l'éducation, les «examens d’Etat 
doivent se dérouler normalement ». 

Toujours vendredi, on a appris 
que Laurent-Désiré Kabila se ren- 
dra au prochain sommet de r Orga- 
nisation de l'unité africaine (OUA) 
qui se tiendra du 2 au 4 juin à Ha- 
rare (Zimbabwe). « L’administra- 
tion de Laurent-Désiré Kabila mérite 
le soutien sans faille de l'Afrique, la 
compréhension et ia coopération de 
ta communauté internationale », a 
déclaré le secrétaire général de 
l’OUA, Salim Ahmed Salim. 


Mois je leur ai parié : ils n’es- 
sayaient même pas de dissimuler 
leur convoitise pour cette terre. Cest 
cela qui les motiva. (._) Et moi. cette 
fois-là Je n’ai pas fait mon devoir de 
ministre de la défense, fêtais 
convaincu qu’il ne fallait pas faire 
cela mais je ne l’ai pas stoppé. » 
Enjeu, parmi d’autres, d’une 
nouvelle guerre avec la Syrie en 
1973, le plateau du Golan, 1 000 ki- 
lomètres carrés de bonne terre à 
vigne, est aujourd’hui colonisé par 
une quinzaine de milliers d’agri- 
culteurs et de soldats israéliens. 
Sur les cinquante mille Syriens qui 
vivaient là avant la guerre, ü en 
reste quinze mine, des Druzes es- 
sentiellement, dont tes familles 
sont souvent divisées, de part et 
d’autre de la ligne de démarcation 
et qui refusent toujours, trente ans 
après, la nationalité israélienne qui 
leur est offerte. Unilatéralement 
annexé par l’Etat juif en 1980 - an- 
nexion déclarée, comme celle de 
Jérusalem- Est, «nulle et non ave- 
nue » par le Conseil de sécurité des 
Nations unies -, le plateau qu'ls- 
raël déclare aujourd’hui « indis- 
pensable à sa sécurité» est tou- 
jours au centre de l’ antagonisme 
syro- israélien. 

Patrice Claude 


GENÈVE 

de notre correspondante 

Les constatations de la mission 
d'observation des droits de 
l’honune de l'ONU au Burundi 
sont toujours aussi alarmantes. 
Ainsi, entre autres, dans la nuit 
du 19 au 20 mai, des « éléments » 
rwandais, en provenance du 
Zaïre, qui tentaient de gagner 
leur pays en passant par des fo- 
rêts à travers le Burundi, ont atta- 
qué trois localités dans la région 
de Bugenda, dans la province de 
Cibotoke, dont les habitants 
vivent depuis des mois un cau- 
chemar sans nom- Les agresseurs, 
aidés par des rebefies burundais, 
étaient armés de machettes, de 
grenades et d’armes à feu. 

Selon un premier bilan, 14 per- 
sonnes auraient été massacrées et 
12 autres gravement blessées 
dans la localité de Ndava. Dans 
celle de Murwi, on déplore 39 
tués et 32 blessés. Enfin, dans la 
localité de Kigazi. ii y a eu dix 
morts et deux blessés. 

La plupart des victimes sont, 
selon les observateurs des droits 
de l’homme de l’ONU, pour ia 
plupart des femmes, des enfants, 
des vieillards ou des personnes 
particulièrement vulnérables. 
Tous proviennent de camps de re- 
groupement de réfugiés ou sont 
des personnes «déplacées». Le 
même jour, une mine antichar a 
explosé dans un cimetière, à quel- 
ques kilomètres de Bujumbura. 

« BANDITISME » 

Au cours de la semaine du 19 au 
26 mai, des tirs d’armes à feu ont 
retenti dans ies quartiers périphé- 
riques de la capitale. Dans un 
message diffusé à la radio et à te 
télévision, le ministère de ia dé- 
fense nationale, dominé par les 
Tutsis au pouvoir, a qualifié ces 
actions d’« actes de banditisme». 
Le nombre des victimes n’a pas 
été précisé. 

Des rafales d’armes lourdes ti- 
rées dans l’après-midi du 27 mai 
jusqu’à la tombée de la nuit, au 
sud-ouest de la capitale, auraient 
fait au moins une trentaine de 
morts. Les cadavres n’ont pas été 
identifiés. Cependant, selon un 
porte-parole du ministère de te 
défense, les victimes seraient 
toutes des rebelles hutus que « les 
forces de l’ordre s'efforceraient de 
chasser de la zone ». Un certain 
nombre d'armes auraient été sai- 
sies. 

Les observateurs onusiens font 
également état d’un regain de 
tension constaté chez ies étu- 
diants de l'Université à Bujumbu- 
ra, à l'issue des négociations en- 
tamées entre les autorités 
burundaises et les représentants 
du Conseil national pour la dé- 
fense de la démocratie (CNDD). 

Une première manifestation 
d'étudiants, qui s’est déroulée le 
19 mai, a été dispersée par les 
forces de l’ordre. L’Université a 
été provisoirement fermée et un 
nombre Indéterminé d'étudiants 
ont été arrêtés. 

La situation semble être la plus 
dramatique dans la province du 
Mskamba, où plus de 50 000 per- 
sonnes ont été regroupées en rai- 
son des combats qui opposent les 
forces de l’ordre aux rebefies. 

Les populations h utiles regrou- 
pées dans ces camps de misère 
sont totalement livrées à elles- 
mêmes et ne bénéficient d’au- 
cune aide humanitaire. Elles 
souffrent, selon ies Nations 
unies, d'épidémies de choléra, de 
paludisme et de dysenterie. Une 
mission onusienne doit se rendre 
sur place pour tenter d'évaluer les 
besoins les plus criants de ces ré- 
fugiés. 

La mission des observateurs 
des droits de l’bomme de l'ONU 
est en train de mener une en- 
quête dans les provinces de Cibi- 
toke et de Bujumbura, suite à de 
très graves allégations de viola- 
tions des droits de l’honune qui 
leur sont parvenues. 

Les experts ont fait savoir qu'ils 
étaient empêchés de mener une 
enquête semblable dans la pro- 
vince de Bubanza, où auraient eu 
Ueu des arrestations arbitraires. 

Isabelle Vichniac 


-(AFP.) 


La junte militaire redoute 



LA JUNTE militaire sierra-léonaise a annoncé, ven- 
dredi 30 mai, dans un communiqué, que la capitale, 
Freetown, serait probablement envahie samedi par 
*r Jes troupes étrangères », mais elle a demandé à la po- 
pulation « de ne pas s'inquiéter outre mesure ». 

^Le Conseil révolutionnaire des forces années, qui a 
prè le pouvoir dimanche, « détire informer le pubiic 
qu’il est au courant de la menace que fait peser l’invasion 
prévisible de Freetown samedi par des troupes étrangères 
et qu'en conséquence il a engagé des négoo'tm'ons avec 
ceUes-d», indique le communiqué. La junte n'a pas 
précisé de qui émanait la menace, mais il pourrait 
s'agir du Nigeria qui, après le putsch, a envoyé en Sier- 
ra Leone des centaines d’hommes de la Boire ouest- 
africaine d’intervention (Ecomog). 

Le chef de l'Etat nigérian, le générai Sani Abacha, 
président en exercice de la Communauté économique 
des Etats d'Afrique de l'Ouest (Cedeao) qui a formé 
l’Ecomog, a promis au début de la semaine au pré- 
sident déposé Ahmad Tejan Kabbah de le remettre au 
pouvoir, selon ie représentant de la Sierra Leone à 
l’ONU, M. James Jonah. La presse nigériane a condam- 
né le coup d’Etat et appelé à une ferme intervention du 
Nigeria pour rétablir la démocratie dans ce pays. L'Or- 
ganisation de l’unité africaine (OUA) a appelé, dé son 
côté, les voisins de la Sierra Leone à « prendre toutes les 
mesures nécessaires pour rendre la vie impossible au 
nouveau régime ». 

Le chef de la junte, le commandant Johnny Rui Ko- 


roma, a écrit vendredi au secrétaire général des Na- 
tions unies pour se plaindre des « ingérences » de la 
Cedeao dans les affaires intérieures de son pays- John 
Karefa-Smart, rival malheureux d’ Ahmad Tejan' Kab- 
bah à rélection présidentielle de février et mars 1996, a 
annoncé à la radio, sans autre précision, que l'armée 
sierra-léonaise avait capté un message radio faisant 
état d’une « invasion demain [samedi] de la Sierra 
Leone », opération dont le nom de code serait « Pour- 
suite sauvage ». Des diplomates occidentaux ont affir- 
mé avoir également entendu ce message. 


Plus de 900 personnes ont été évacuées vendredi de 
Freetown, dont 330 Américains, le reste appartenant à 
une quarantaine de pays. Ces étrangers ont été éva- 
cués vers le porte- bélicoptères américain Kearsarge, 
mouillant à une vingtaine de milles au large de Free- 
town. Quelques personnalités du gouvernement de la 
5ierra Leone renversé par le putsch militaire se 
trouvent à bord du Kearsarge, dont 1e ministre de la 
planification et celui de la défense, a indiqué le chargé 
d'affaires américain Ann Wright. 

Le porte -parole du département d’Etat, John Diriger, 
n’a pas exclu que l’ambassade américaine ait été pillée 
après le départ des diplomates. « Nous avons recours à 
tous les canaux diplomatiques possibles (-) pour appeler 
au retour au pouvoir du gouvernement civil en Sierra 
Leone ». a ajouté le porte-parole. - (AFP.) 


Dès 1967, Israël a « provoqué la Syrie pour capturer le Golan » 

La confession posthume de Moshe Dayan ébranle un mythe israélien 
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Incertitude sur le sort de la coalition 
gouvernementale en Turquie 

ANKARA. Le premier ministre turc, Neanettün Eibakan, aurait accep- 

^ 3®^ étrangères, Tfonsu Cfflei; de 
f^fr à fa - dn ■“'««“«t le l« juillet. à condition 

v , en ?«* “mai, par Cîhan Pacad, un d«vice-prési- 

<feU mste TOie Tbutefoïs, cet arrangement ne 
dépend pas uniquement de M« Ciller et M. ErbakaiTo' après la 

Constitotion. c'est au président, Sufeyman Demirel, qu*n revient de 
designer Je premier mimstre, lequel doit ensuite obtenir le vote de 

rnrntianrp rlit Porbryiant a^u . . . . 



nm4*A t » ~-,miseenim- 

nomÉ par la nouvelle démission, mercredi, d'un député du DYE Yflcti- 

nmAktuna - passant à 275 sièges sur 550 soit un de moins que la ma- 
jonte absolue - devra affronter la semaine prochaine une nouvelle 
motion de censure. - (AFP.) 


Vingt Albanais du Kosovo 


condamnés pour terrorisme 


PRISTINA. Un tribunal serbe de Pristina, capitale du Kosovo, a 
condamné, vendredi 30 mai, vingt Albanais à des peines de deux à dix 
ans de détention pour avoir créé une organisation <-bnrf>»cti ni » ] e 
Mouvement national pour la libération du Kosovo, et préparé une 
« rébellion armée » des quelque 1,8 moti ons d’AIbanais qui repré- 
sentent 90 % de la population vivant dans cette province de la Répu- 
blique de Serbie. Le groupe a été déclaré coupable d’association de 
malfaiteurs pour, activité bostOe, menace de l'intégrité MMTTtrpriaiÉ» et 
terrorisme, rapporte l'agence de presse serbe Tanjug. Le principal ac- 
cusé, Avnî Rüôaku, condamné à dix ans de prison, a reconnu apparte- 
nir au Mouvement national pour la libération du Kosovo, mais a nié 
être impliqué dans des actions terroristes. La li gne démocratique du 
Kosovo (LDK), le plus important parti albanais du Kosovo, préconi- 
sant une résistance pacifique au pouvoir serbe, estime que 55 per- 
sonnes sont toujours détenues dans les prisons- serbes et que certaines 
ont sut» des toitures. L'année dernière, une trentaine de personnes 
ont trouvé la ment dans des violences ethniques entre communautés 
serbe et albanaise.- (AFP. Reuter.) 


EUROPE 

■ RUSSIE : James Coffins a été désigné par le président am éricain BiB 
Clinton comme ambassadeur des Etats-Unis en Russie, poste vacant 
depuis le départ en novembre 3996 de Thomas JWckering, son prédé- 
cesseur. - (Reuter.) 

■ Le président Boris Eltsine a rendu publics ses revenus et son patri- 
moine, vendredi 30 mai, conformément à un décret présidentiel pro- 
mulgué il y a deux semaines et obligeant les fonctionnaires de l'Etat à 
révéler leur revenus. Selon le service de presse présidentiel, cité par 
l'agence Itar-tass, les revenus dn président russe (provenant de son sa- 
laire, de la vente de livres et d’Bftér&ts bancaires) s’élèvent à 243 mil- 
lions de roubles (environ 243 000 francs) pour 1996. 

AFRIQUE 

■AFRIQUE DU SUD: la Banque mondiale a approuvé le verse- 
ment de son premier prêt à l'Afrique du Sud multiraciale, a annoncé 
vendredi 30 mai le ministère snd-afticain du commerce et de l'indus- 
trie^ jCeLpcêt. rie JdimIKons. de rioDars (26&mpora de francs), rem- .. 
bowsabte en quinte ■ans et- assorti d’un délai dé grâce de trois-ans, bé- 1 
néfkàeradans mi pœnner temps aux petites et moyennes entreprises. 
-(Reuter.) : . ■ 

iMAllrltyéfecttoiis municipales prévues le 1° juin ont été repor- * • 
tées sine die. Ce report «va dans le sens du souhait exprimé par la 
classe politique et traduit le souri du gouvernement de réunir (_) les 
conditions pouvant assurer la participation la pfas large possible aux dif- 
férentes consultations», indique un communiqué officiel. Un collectif 
de 22 partis d'opposition avait annoncé qu’il ne participerait pas aux 
imnriripafes pour protester contre les « conditions antidémocratiques » 
riarm lesquelles s’est déroulé le premier tour des législatives du 13 avril, 
dont lés résultats ont été annulés par la Cour constitutionnelle. - 
(AFS) 

■ CÔTE-D’IVOIRE : le gouvernement a annoncé, vendredi 30 mai, 
la réouverture de run ive rs i té de Bouaké (290 kilomètres au nord 
d’Abidjan), fermée le U avril après Fincendie et le saccage du Centre 
régional des oeuvres universit a ires (CROU) par des étudiants. Ces der- 
niers jugeaient « insuffisant» le nombre des boursiers. Le gouverne- 
ment a cependant précisé que «les cités universitaires restent fermées 
pair leur réhabilitation ». - (AFR) 


AMÉRIQUES 

■ BOLIVIE : le général Hugo Banzer, ancien homme fort de la Boli- 
vie de 3971 à 1976, était donné favori par les sondages, devant un autre 
ex-chef de l'Etat, le social-démocrate J aime Paz Zamora, à la veille de 
réfection présidentielle de dimanche 1" juin. Agé de soixante et onze - 
ans, fe « général Hugo » dirige FADN, Paffianoe conservatrice qui es- 
père foire éfire un maximum de candidats à ce scrutin, à la fois pré- 
sidentiel et parlementaire, qui doit aussi renouveler les 27 sénateurs et 
130 députes du pays. Au cas où aucun des candidats n’obtiendrait plus 
de 50 % dés suffrages des 3 imitions d’ électeurs, le Parlement, compo- 
sé du Sénat et de la Chambre des dépotés, devra alors choisir le nou- 
veau chef de l’Etat parmi les deux candidats arrivés en tâte. - (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■LIBAN : an officier israélien a été tué par un tir de mortier, ven- 
dredi 30 mai, au Liban sud, a annoncé farinée israâienne. D'autre 
part, d’après on c ommuni qué de la Force intérimaire des Nations 
unies au tihan sud (FinulX les combattants du Hezbollah harcèlent 
.depuis vingt-quatre heures les « casques Meus » de cette force dé- 
ployés dans la région depuis 1978. - (Reuter, AFR) 

■ SYRIE: deux wMam autrichiens de la Fuaod (Force d’interposi- 
tion de rONU sur le Golan) ont été tués par balles vendredi 30 mai. 
-Leurs corps ont été déc ou vert s par une patrouille de routine. autri- 
chienne dans le no man T s kmd démilitarisé séparant les lignes israé- 
.iiwirKK et syriennes .sur le Golan. Selon des sources de TONU, c’est 
-une région où des contrebandiers passent des marchandises en fraude 
neutre la Syrie et le Liban. Les deux Autrichiens pourraient en avoir été 
Jes victimes. - (AFR) . 



jÛRLABOMA CTO L'Amérique vit dans l’attente depuis le début, 
vendredi 30 mai, des délibérations des jurés chargés de décider du 
destin de Timothy McVdgh à fissue du procès d’Okiahoma City. Les 
jarés.rinq femmes et sept hommes, isolés dans une salle où sont à 
Heur disposition tous les éléments à charge montrés lors du procès, 
doivent se prononcer uniquement sur la cuipabffité de McVdgh- Agé 
de vmgt-nfiuf ans, cehs-d est accusé du pire acte de terrorisme jamais 
commis .sur 1® sol américain, à OHahoma Gty, le 19 avril 1995. il risque 
fe peine de morts’fl est jugé coupable. L’attentat d’Okiahoma City a 
fait 168 morts et plus de 600 blessés lorsqu'un camion piégé avait ex- 
plosé devant un batiment fédéral en centre-ville. - (AFP.) 


Un nouveau détachement de soldats chinois 

est arrivé à Hongkong 

A un mois de la rétrocession, des difficultés persistent dans les négociations entre Londres et Pékin 

Un troisième et dernier détachement de soldats la Chine du territoire britannique. Ce nouveau sfon est de préparer l'arrivée de la garnison qui 
chinois a fort son entrée à Hongkong vendredi détachement porte à 196 le nombre de militaires prendra la relève des dernières troupes britan- 
30 mai, un mois avant la rétrocession effective à chinois présents - mais non armés - dont la mis- niques le 30 juin à minuit 

gères et d'autres dossiers écono- 
miques. Ces mondanités étatiques 
ne parviennent pas à foire totale- 
ment oublier l’imminence d’un 
rite annuel en vigueur à Hong- 
kong depuis 1989, la commémora- 
tion publique par des militants 
démocrates du massacre qui a sui- 
vi la crise de la place Tiananmen à 
Pékin. Les grandes avenues ar- 
borent les banderoles de ces 
groupes dont l’audience est de 
plus en plus incertaine : « N'ou- 
blions pas ie 4 juin », proclament- 
elles en grands caractères blancs 
sur fond noir, les deux couleurs du 
deuO à la chinoise. 

Tous les ans, une veillée est or- 
ganisée pour cette commémora- 
tion, en dépit d’une assistance en 
déclin, qui n’a plus rien à voir avec 
le million de manifestants qui 
avait, en 1989, envahi les rues de 
la colonie pour protester contre 
l’action de l’année chinoise. Ce 
pourrait bien être, cette année, la 
dernière fois que pareille manifes- 
tation traduisant une indépen- 
dance d'opmion est organisée ici. 

Francis Deron 


HONGKONG 

de notre envoyé spécial 
Le troisième et dernier groupe de 
soldats de l’Armée populaire de li- 
bération chinoise à prendre ses 

campements à 
Hongkong de 
manière anti- 
cipée avant la 
rétrocession, 
qui intervient 
dans un mois 
exactement, 
HONGKONG est arrivé ven- 
dredi dans la colonie britannique. 
Ces 90 militaires arboraient le 
nouvel uniforme, à f américaine, 
béret compris, dessiné pour cette 
unité d’élite, n s’agit avant tout 
pour l’armée du continent de pro- 
jeter, par un comportement et 
une allure impeccables, une image 
différente de celle qui hante les 
Hongkongais, et dont certains 
s’apprêtent h se souvenir publi- 
quement ces joars-ci : celle de la 
répression de Tiananmen par les 
hommes en vert, début juin 1989. 

Cette unité, qui est commandée 
par le général Zhou Borong, a 
commencé le 21 avril à s’installer 


dans des baraquements évacués 
par les Britanniques. Ses 200 
hommes, provenant d’un régi- 
ment spécialement formé pour 
Hongkong, sont en principe dé- 
sarmés. Le reste du régiment, 
composé de plusieurs milliers 
d’hommes mais dont l’effectif 
exact n’est pas connu, arrivera à 
Hongkong dans les pre- 
mières heures du 1 er juillet. 

« N'OUBLIONS PAS LE 4 JUIN » 

La cérémonie militaire de bien- 
venue, tout empreinte de civffité 
disciplinée, aux portes de Pex-co- 
lonie britannique, contrastait avec 
les résultats mitigés de la dernière 


réunion, qui se tenait en même 
temps à Hongkong, du groupe de 
liaison conjoint sino-britannique 
censé régler des questions admi- 
nistratives encore en suspens 
avant la rétrocession. Les repré- 
sentants de Londres et Pékin 
n’ont pu se mettre d’accord sur un 
certain nombre d’affaires allant 
du droit à s’installer en Grande- 
Bretagne avec un passeport déli- 
vre par les nouvelles autorités de 
Hongkong au transfert des archi- 
ves du gouvernement colonial. Le 
contentieux porte également sur 
les accords aériens conclus par 
l’ancienne administration avec 
vingt et une compagnies étran- 


ge tribunal de Changcbun fait libérer un dissident 


Un tribunal du nord-est de la Chine a cassé, jeudi 29 ma), nn juge- 
ment ayant frappé quatre personnes accusées d’avoir formé, en 
1989, une « clique contre-révolutionnaire ». Leng Wanbao, âgé de 
trente-sept ans, condamné alors à vingt ans de prison, s’est vu indi- 
quer par le tribunal de Changcbun (province du Jilin) que celui-ci ne 
détenait pas la preuve qu’il avait, avec ses coaccusés, tenté de ren- 
verser le gouvernement. Sa peine a été ramenée & huit ans, qu'il a 
déjà passés en prison, avant d’être libéré pour raisons médicales. 
Cette mesure est sans précédent en Chine depuis 1989. - (Corresp.) 



Si petit, qu’il vous rend la vie plus facile. 



Fini les téléphones portatifs rrop encombrants. Le nouvel Ericsson GF 788 est si pratique qu’il 
s'adapte parfaitement à votre maio et pourrait même s y cacher. Fini les communications 
difficiles. Voici un Téléphone qui retransmet fidèlement le son de votre voix. 

Fini les conversations écourtées. L’autonomie du GF 788 vous permet de parier des heures. 
Possédant toutes les fonctions dont vous aurez besoin, il est rrès simple d’utilisation et existe 
en 4 coloris discrets. Le GF 788 est si petit, qu’il vous rend la vie plus facile. 
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SECOND TOUR 132 candidats 
du Front national seront présents au 
second tour, dimanche 1er juin. A 
gauche comme à droite, on a récusé 
toute idée de « front républicain » 


contre l'extrême droite. Le PS n'a re- 
tiré qu'un seul candidat dans une 
circonscription menacée par le FN, à 
Dreux. Le RPR et l'UDF ne l'ont fait 
nulle part. • LES DIRIGEANTS de la 


droite parlementaire se font depuis 
le premier tour, discrets dans leurs 
critiques du parti de M. Le Pen. Cela 
est particulièrement net en Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur. Ainsi, à 


Marseille, les candidats RPR éliminés 
au premier tour n'ont donné aucune 
consigne de vote dans leurs cir- 
conscriptions où se retrouvent face 
à face la gauche et l'extrême droite. 


• JEAN-MARIE LE PEN a ajouté trois 
noms à la listé, rendue publique lors 
de son meeting du 29 mai, des can- 
didats de la majorité sortante trou- 
vant grâce à ses yeux. 


Les dirigeants de la droite récusent toute compromission avec le FN 

Le RPR et l’UDF ont refusé, cette fois, toute idée de « front républicain » et depuis le premier tour, ils évitent de donner des consignes 
de vote contre l'extrême droite. Un certain nombre de leurs candidats ont discrètement sollicité l'appui de Jean-Marie Le Pen . 


SILENCE sur la ligne; la 
consigne est de n’en point parler. 
Depuis le premier tour des élec- 
tions législatives, aucune consigne 
n’est venue de l’état-major de ta 
coalition RPR-UDF sur l’attitude à 
adopter vis-à-vis du Front natio- 
nal Localement, à de rares excep- 
tions près, les représentants de la 
majorité sortante ne se sont guère 
montrés plus loquaces. 

Cest ainsi qu'à Toulon, où les 
députés sortants (UDF-PR) des 
1 ùe et 2< circonscriptions ont été 
éliminés dimanche 25 mai. les 
électeurs devaient choisir entre les 
représentants du FN, dont le 
maire de la ville, Jean-Marie Le 
Chevallier, et ceux du Parti socia- 
liste. Contrairement à ce qui avait 
été un moment envisagé par les 
dirigeants de la majorité sortante, 
aucune consigne nationale n’est 
venue éclairer leur choix. Seul le 
député sortant de (a 2 e cir- 
conscription, Louis Colombani, 

132 candidats 
du Front national en lice 

Fort de 14,94% des suffrages 
exprimés au premier tour, le 
Front national devait participer, 
dimanche 1" juin, à 76 triangu- 
laires {Le Monde du 29 mai) et à 
56 duels. Dans 25 circonscrip- 
tions. la droite parlementaire 
est absente du scrutin. Le FN est 
alors eu concurrence dans IJ cas 
avec des communistes, dans 
11 avec des socialistes et dans 
1 avec un candidat présenté par 
les Verts. Dans 31 autres cir- 
conscriptions, c’est la gauche 
qui n'a pas de représentant au 
second tour: 15 RPR, 15 UDF et 
1 candidat du Mouvement des 
réformateurs sont en compéti- 
tion avec l’extrême droite. Par- 
mi les 133 candidats lepénistes 
qui pouvaient se maintenir au 
second tour, le Front national 
n’en a retiré qu’un, dans la 
3 e circonscription de la Côte- 
d’Or, au profit du député sortant 
Lucien Brenot (CNIP), investi à 
la fois par le RPR, i’UDF et La 
droite indépendante, cartel 
électoral animé par Philippe de 
VQliers. 


avait appelé, dès avant le premier 
tour, à faire barrage contre le 
Front national, et, depuis di- 
manche, les deux candidats dissi- 
dents, issus du RPR et du Parti ré- 
publicain, Marc Bayle et Philippe 
Goetz, qui ne cessent de dénoncer 
la responsabilité de la droite va- 
roise dans l’élection d’un proche 
de Jean-Marie Le Pen à la mairie 
de Toulon en 1995, ont pris posi- 
tion en faveur des candidats socia- 
listes qui restent en compétition. 
Leur voisin, François Léotard, 
maire de Fréjus et président de 
l’UDF, s'est bien gardé, en re- 
vanche, de faire entendre son 
propre sentiment. Le constat vaut 
aussi pour jean-Claude Gaudin, le 
maire de Marseille. 

Les balladuriens, qui avaient cri- 
tiqué, en février, lors de l'élection 
municipale partiefle de Vitrolles, 
la stratégie du * front républi- 
cain *, adoptée par (es principaux 
responsables de la majorité - y 


compris M. Léotard - pour faire 
obstacle à l'élection de l’épouse 
du délégué générai du FN, sont, 
du reste, à l’origine de cette nou- 
velle attitude de la droite: pas 
d'alliance avec le Front national, 
mais pas d'appel, non plus, au dé- 
sistement, ni même à faire barrage 
à l'extrême droite, en cas de risque 
d’élection d’un ami de M. Le Pen. 
La décision a été prise en ce sens, 
dimanche 25 mai au soir, lors 
d’une réunion à l'hôtel Matignon. 

AUCUNE CONCESSION 

Alors que le Parti socialiste a re- 
tiré, une nouvelle fois, sa candi- 
date à Dreux (Eure-et-Loir) pour 
empêcher Marie-France Stirbois 
de l’emporter sur le député (RPR) 
sortant Gérard Hamel, aucune 
concession n’a été faite par la 
droite au profit d’un candidat de 
gauche. Seul l’ancien maire de 
Sête (Hérault), le centriste Yves 
Marchand, a décidé de de se reti- 


rer de lui-même d’une possible 
triangulaire, en laissant face à face 
le communiste François Liberti et 
le représentant du parti d’extrême 
droite. L’un des prétextes invo- 
qués pour justifier cette stricte in- 
transigeance de la droite est le 
maintien de la candidate socialiste 
dans la S r circonscription des Yve- 
lines, où le député sortant, Pierre 
Bédier. délégué général du RPR 
chargé des fédérations, a été de- 
vancé de deux points, au premier 
tour, par l’une des tilles de M. Le 
Pen. 

En réalité, la droite a convenu 
de ne pas heurter l’électorat du 
Front national, afin d’en attirer la 
plus grande part possible sur les 
noms de ses candidats au second 
tour. Elle doit aussi tenir compte 
de ceux de ses propres partisans 
qui auraient pu être choqués par 
un geste de complaisance, fût-il 
exceptionnel, à l’égard d’un candi- 
dat de gauche. Les dirigeants du 


RPR, particulièrement, n'ignorent 
rien, en effet, de la difficulté qu’ils 
ont eue, avant la dissolution de 
l’Assemblée nationale, à faire ad- 
mettre par certains militants la 
« ligne Juppé », selon laquelle il 
fallait mener la bataille à la fois 
contre le Parti socialiste et contre 
le Front national 
Aujourd'hui donc, serf le rap- 
port de Jean-Pierre Delalande, dé- 
puté (RPR) sortant du Val-d'Oise, 
qui avait tenté, en début d'année, 
d’aimer les candidats du mouve- 
ment néogauliiste contre ceux du 
parti lepéniste en leur fournissant 
une série d'argumentaires détail- 
lés. Dans les réunions publiques 
organisées par la majorité sor- 
tante, Jes militant s ne distribuent 
plus que le tract expliquant les 
« dix bonnes raisons de ne pas voter 
socialiste ». De l'attitude détermi- 
née d'Alain Juppé, qui avait ac- 
cusé, en septembre 1996, M. Le 
Pen d’être «raciste, antisémite et 


xénophobe », O ne reste plus, à la 
fin de chacun de ses discoure de 
campagne, qu’une évocation, gé- 
nérale et prudente, des valeurs ré- 
publicaines, patriotiques et huma- 
nistes, au rang desquelles la 
tolérance. Philippe Séguin, qui es- 
time que, dans certains cas, les ré- 
publicains doivent se rassembler 
pour faire barrage à l'extrême 
droite, est, cette fois, totalement 
silencieux sur le sujet. 

M. PASQUA À LA RESCOUSSE 
En revanche, après avoir été 
marginalisé pendant [es premières 
semaines de la campagne, Otaries 
Pasqua a été appelé à la rescousse 
pour mettre en garde les électeurs 
du FN contre une éventuelle vic- 
toire de la gauche. L'ancien mi- 
nistre de l'intérieur - dont la cam- 
pagne ne devait s’achever que 
samedi après-midi, dans l’Oise 
puis dans la Haute-Marne, par 
une réunion de soutien à Jean- 
François Mancel, secrétaire géné- 
ral du RPR, à Olivier Dassault et à 
François Cornut-GentUIe- se 
charge ains i de rappeler à chaque 
occasion qu’avec les socialistes au 
gouvernement, 3 y aurait une re- 
crudescence de l'insécurité et de 
l’immigration clandestine. Dans le 
cadre de La polémique de fin de 
campagne, plusieurs porte-parole 
de la majorité sortante, dont 
M. Juppé, ont interprété les 
consignes de vote données par 
M. Le Pen contre certains candi- 
dats de droite comme un soutien à 
leurs concurrents du PS. 
l A u total, ; 4»ependantr la -droite 
aura évité, presque partout, totrte 
compromission électorale avec le 
Front, national. -Mais en cas 
d’échec, la ligne arrêtée par 
MM. Juppé et Léotard pourrait 
être contestée. Cest du moins la 
crainte du secrétaire général de 
l’UDF, Claude Goasguen : « Si 
nous perdons, il va y avoir dans nos 
rangs de fortes pressions pour que 
la majorité adopte, vis-à-vis de Ter- 
trême droite, une stratégie du type 
de celle que François Mitterrand a 
adoptée dans le passé vis-à-vis du 
Parti communiste. » L'extrême 
droite continue à être une épine 
pour la droite parlementaire. 

Jean-Louis Saux 


Jean-Marie Le Pen continue à distribuer ses « bons points » 


AVANT MÊME que se joue le second tour, le 
Front national apprécie aux silences, aux travaux 
d’approche, aux louvoiements de ses adversaires 
de droite l’ampleur de son pouvoir. Jean-Marie 
Le Pen est ainsi tout heureux de détenir une def 
importante du scrutin. 

Le silence entre les deux tours de certains res- 
ponsables politiques comme le maire de Fréjus 
(Var), François Léotard, ou jean-Claude Ga udin 
(UDF), hier encore fermes dans leur animosité 
contre le parti d'extrême droite, en est un 
exemple. Aussi, si le délégué général Bruno Mé- 
gret, était, avant le premier tour, empressé de 
taire de la publicité aux soutiens dont 3 pouvait 
bénéficier, Q se met aujourd’hui aux abonnés ab- 
sents lorsque Ton veut l’interroger sur ses rap- 
ports avec la droite dans cette région phare pour 
son parti. « Les enjeux sont trop importants. Ce 
sont les élections régionales qui se jouent déjà en 
PACA. M. Léotard et M. Gaudin évaluent enfin la 
jbree du Front national », co mment e un membre 
du bureau politique non concerné par la région. 

Maurice Gros, secrétaire départemental du 
parti lepéniste pour les Bouches-du-Rhône, parie 
en revanche plus facilement des militants du 
CNIP (Centre national des indépendants et pay- 
sans) d'Olivier Lefèvre. d’Ormes son, qui, au- 
jourd’hui, donnent un coup de main (comme 
dans l'Oise notamment) aux candidats du Front 
national affrontant la gauche. De même, le parti 
d’extrême droite souligne dans de nombreux dé- 


partements l’ incompréhension des militants et 
sympatisants du Mouvement pour la France 
(MPF) devant l’attitude de Philippe de VQliers. 
« Si nous avions accordé notre soutien à Philippe 
de VQliers. c'est parce qu'il nous l'avait demandé 
lors de rencontres au Parlement européen », ex- 
plique Frank Tanmermans. responsable du mou- 
vement lepéniste pour la Seine-Saint -Denis, qui 
ajoute : « H nous a finalement rejetés en voyant la 
réaction du RPR. Résultat: ses militants ne 
comprennent plus rien et viennent nous voir pour 
nous-aiderà battre les candidats de gauche. » y • 

UN AXE DE CAMMGNE JUDICIEUX 

Bien qu’3 soit encore impossible d'évaluer 
F ample ur des effets de la stratégie de l'extrême 
droite, Jean-Marie Le Pen est déjà satisfait. L’axe 
de campagne lepéniste semble avoir été le bon. Il 
y a d’abord eu ce slogan «Sortons les sortants ! », 
appuyé par les déclarations du président du 
Front national sur sa préférence pour « une As- 
semblée de gauche», qui a montré qu’il était dé- 
terminé à aller jusqu’au bout dans ses menaces 
contre les candidats de la majorité. 0 y a eu en- 
suite, après le premier tour, le marché mis entre 
les mains de tous les candidats souhaitant avoir 
le soutien du Front national: Faites-nous 
connaître vos positions sur Maastricht et la pré- 
férence nationale, si celles-ci coin rident avec nos 
idées et si vous ne nous avez pas attaqués trop 
durement dans le passé, nous vous apporterons 


nos voix, leur avait en substance déclaré Jean- 
Marie Le Pen lundi 26 mai. 

Certains candidats se sont bâtés de contacter 
le Front national et figurent aujourd'hui sur la 
liste des «indulgences» dressée par le chef du 
parti d’extrême droite. D’autres, après des ap- 
proches, se sont ravisés et s’attirent les foudres 
des lepénistes. Et d’autres enfin - comme Yves 
Bonnet (UDF-FPDF), dans la Manche -, sans fi- 
gurer sur la fameuse liste, bénéficient au- 
jourd’hui d’un soutien dont ils sont loin de s’of- 
fusquer.- A la lister -fenduecpmbJUque par 
jean-Marie Le Pen lois de son unique meeting de 
l’entre-deux-tours, jeudi 29 mai, s'ajoutent trois 
noms : çehii d'Hervé Noveüi (ÛDF-PR), ancien 
militant d’Ordre nouveau, en Indre-et-Loire ; ce- 
lui de son collègue RPR dans le même départe- 
ment, Philippe Briand, une relation de Jean Ver- 
don, le chef de cabinet du secrétaire général du 
Front national, Bruno GoUnisch ; celui de Chris- 
tian Martin (UDF-FD) en Maine-et-Loire, qui, 
dans sa profession de foi, prend fait et cause 
pour la « préférence nationale ». Le Front natio- 
nal fait en revanche la fine bouche à r égard de 
Jean-Pierre Pohu (RPR) et de Louis Robineau 
(UDF-FD), qui ont écrit au responsable lepéniste 
en Maine-et-Loire. Si le parti s’abstient de se 
prononcer pour le second, Q appel en revanche à 
faire battre le premier. 

Christiane Chombeau 


La discrétion embarrassée du RPR et de l’UDF dans les Bouches-du-Rhône 


Catherine Trautmann : chaque voix 
peut combattre « l'immonde » 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Les résultats du premier tour 
dans les Boucbes-du-Rhône 
semblent avoir tétanisé la droite 
parlementaire et ont eu raison de 
ses bonnes intentions en matière 
de • front républicain » pour faire 
barrage à l’extrême droite. Son si- 
lence à ce propos est assourdissant 
depuis dimanche soir. Sur seize cir- 
conscriptions. huit sont confron- 
tées à une triangulaire. Dans ce 
cas, la question du barrage ne se 
. pose ni pour l’union RPR-UDF ni 
pour le PS : chacun espère gagner 
et estime que le Front national res- 
tera hors-jeu. La question du 
« front », du « barrage » ou du 
« réflexe républicain », selon le 
terme choisi, est en revanche po- 
sée dans les duels. 

Côté socialiste, elle a été résolue 
par une déclaration de Francis Al- 
loue h, éliminé dans La 2 e cir- 
conscription. Avec l’aval de sa fé- 
dération, il a publié un 
communiqué expliquant que « le 
choix, contre nature, auquel nous al- 
lons être confrontés dimanche nous 

m 

contraint à faire barrage au Front 
national». Telle est sa façon de 
dire à ses électeurs qu'il faut voter 
Jean-François Mattéi, qui, de toute 
façon, se présente dans un secteur 
largement à sa main. A Marseille 
même, en revanche, les candidats 
de la droite éliminés au premier 
tour se sont murés dans un silence 
total : ni Bernard Chatei (RPR) 
dans la 4* circonscription, ni Ber- 
nard Leccia (RPR) dans la 7 e , ni 
Maurice Tallazac (RPR) dans la 8' , 
n’ont donné la moindre consigne 


de vote. Cest pourtant du report 
de leurs voix de premier tour que 
dépend le second, dans ces sec- 
teurs où la gauche affronte l'ex- 
trême droite. 

Sous le sceau du secret, certains 
responsables de la droite classique 
expliquent que leur mutisme est le 
résultat d'une consigne nationale 
de ne pas heurter l’électorat du 
Front, qui pourrait faire payer le 
mot d’ordre de « barrage républi- 
cain » en se reportant à gauche 
dans les triangulaires difficiles. Ge- 
la expliquerait mieux quelques 
contorsions des dirigeants locaux 
de la droite à propos de la 12 e cir- 
conscription, où Bruno Mégret af- 
fronte le socialiste Henri d’Attilio. 

Une dizaine de jours avant le 
premier tour, le 17 mai, Jean- 
Claude Gaudin avait déclaré : « Si 
d'aventure, le candidat RPR-UDF 
n'était pas présent au second tour, 
nous appellerions à voter pour 
M. d'Aailio pour barrer la route à 
M. Mégret » Le soir des résultats, 
l’aventure étant arrivée, Q mainte- 
nait ce cap, en le nuançant un peu : 
il annonçait * qu’il y aurait un ré- 
flexe républicain». Mais depuis 
lundi matin, fl se contente de 
phrases beaucoup plus vagues : 
• Chacun se déterminera en fonc- 
tion des valeurs républicaines, hu- 
manistes et patriotes », dit-il lors de 
la visite, jeudi 29 mai, de Michel 
Barnier à Marseille. Ou, le même 
jour : « Chacun sait où va notre pré- 
férence. » La plupart de ses amis le 
défendent en soutenant que ces 
propos suffisent à faire 
comprendre sa pensée. Us sont en 
tout cas beaucoup moins nets ces 


derniers jours qu’au lendemain du 
premier tour de la partielle de Gar- 
danne, quand M. Gaudin soutenait 
le communiste Roger Meî contre le 
Front national Damien BariBer. Le 
maire de MarseïDe explique qu’il 
s’agissait d’une partielle et qu’il dé- 
fendait l’homme, alors qu’une 
échéance nationale contraint à une 
posture plus générale. 

UN 5ILENŒ APPRÉCIÉ 

Du côté du RPR, les choses sont 
plus nettes : la consigne nationale 
est respectée scrupuleusement et 
le silence est total sur la question. 
Cela s’explique aussi localement 
par la difficulté dans laquelle se 
trouve le dirigeant chiraquien Re- 
naud M use lier. En ballottage déli- 
cat dans la 5 e circonscription, 3 a 
besoin de reconquérir une bonne 
part de l’électorat de Marie-Odile 
Rayé (FN) s’Q veut doubler son 
challenger socialiste, René Olmeta. 

Evidemment, des rumeurs de 
tractations entre FN et droite cir- 
culent dans la gauche marseillaise. 
EDes disent par exemple que le si- 
lence de Christian Rossi, RPR éli- 
miné dans la 12r , est une fleur faite 
au FN pour qu’Q ne se comporte 
pas trop durement dans la 5 e . Le 
candidat malheureux affirma qu'il 
n’en est rien. Pour sa défense, il 
rappelle qu'il a annoncé le soir 
même de son élimination que lui, 
personnellement, voterait d’Atti- 
lio. Et 0 soutient qu’une consigne 
de «barrage républicain» aurait 
un effet Inverse à celui recherché 
parce que l’électorat de droite du 
secteur est férocement anti- 
communiste et antisocialiste. U 


faut quand même noter que son 
suppléant UDF a, lui, pris position 
contre Bruno Mégret 

Malgré leurs déclarations sur 
l’inefficacité des consignes don- 
nées par un personnel politique 
qu’ils estiment discrédité, les res- 
ponsables de i’ extrême droite 
avouent qu'ils apprécient ce si- 
lence. Cest ce que déclarait Mau- 
rice Gros, secrétaire départemental 
du Front national, jeudi soir à Vi- 
trolles. 11 affronte la socialiste Syl- 
vie Andrieux dans la 7* de Mar- 
seille et espère bien qu'une large 
fraction de l'électorat chiraquien 
de Bernard Leccia le rejoindra. Il se 
dit persuadé que ces électeurs le 
feront plus facüemem si on ne le 
leur interdit pas par un mot 
d'ordre de « barrage républicain ». 

Le contenu du discours de Bruno 
Mégret jeudi soir à Vitrolles 
confirme cette analyse de M. Gros. 
Le délégué général du FN s’est abs- 
tenu de toute attaque contre la 
droite et fl a même relevé ceci : 
« fai noté que M. Gaudin n’appeile 
pas à voter socialiste ou communiste 
contre le FN. » Son dernier journal 
de campagne affiche en gros carac- 
tères : « Christian Rossi ne veut pas 
le retour de la gauche en France » 
et «Jean-Claude Gaudin refuse de 
soutenir d’Attilio ». C'est évidem- 
ment tirer le propos dans un sens 
qui l'arrange, et oublier les décla- 
rations antérieures; mais cela in- 
dique aussi que les appels au 
« front républicain » l'auraient 
plus gêné qu’D ne l'avoue publi- 
quement. 

Michel Samson 


LE PARTI SOCIALISTE s’est 
abstenu de toute déclaration offi- 
cielle sur sa position dans les 
duels -au nombre de 31- qui 
opposeront, dimanche 1= juin, 
des candidats de droite au Front 
national 

D considère que le retrait dans 
la 2* circonscription d’Eure-et- 
Loir, celle de Dreux, de Birgitta 
Hessel, qui avait obtenu 23,51% 
des suffrages, laissant de nou- 
veau face à face Marie- France 
Stirbois et Gérard Hamel (RPR), 
est exemplaire de sa volonté de 
faire partout « barrage au Front 
national ». Lois de la Téunion du 
bureau national qui a suivi le 
premier tour, Lionel Jospin a si- 
gnifié que cette attitude devait 
être clairement « indicative» de 
l’attitude du PS dans toutes les 
circonscriptions concernées. 

Gérard Le G ail, l'expert électo- 
ral de Lionel Jospin, qui a analy- 
sé, lundi 26 mai, avec Alain Ri- 
chard, chargé des élections au PS, 
les résultats circonscription par 
circonscription, ne voit « aucun 
danger FN» dans ces duels avec 
la droite. «Notre seule consigne 
est de faire barrage au Front na- 
tional», assure M. LeGall, se 
conformant au rapport qu’ü avait 
présenté en mars afin de clarifier 
la stratégie du Parti socialiste 
contré l'extrême droite. 

Le sujet a également été évo- 
qué au sein du comité national 
de vigilance contre l'extrême 
droite, qui réunit l’ensemble des 


partis de gauche et les Verts, et 
qui s’est trouvé d’accord avec 
cette attitude. Pour autant, les 
consignes nationales sont réper- 
cutées localement- avec une iné- 
gale ampleur. Dans les Alpes-Ma- 
ritimes, où le PS a souvent 
dénoncé « les porosités » entre ex- 
trême droite et droite locales, au- 
cune consigne directe n'a été 
donnée par les socialistes, in- 
dique notre correspondant, dans 
les duels entre la droite et le 
Front national. 

Plus globalement, Lionel Jospin 
et les dirigeants socialistes, 
comme par exemple Martine Au- 
bry, ont mis l’accent Hans leurs 
meetings sur la nécessité de faire 
barrage partout au FN. Lionel 
Jospin l’a répété à Lille le 29 mai. 

Catherine Trautmann, violem- ‘ 
ment attaquée au Palais des 
sports à Paris par Jean-Marie Le 
Pen, le 29 mai - qui avait présen- 
té sur un platean figurine en 
carton-pâte d’une tête du maire 
de Strasbourg- a défendu avec 
énergie la même position. Ven- 
dredi 30 mai, M* Trautmann a vu 
dans sa «décapitation virtuelle » 
la démonstration, «ri cela était 
encore nécessaire, que ce bouffon 
sinistre est un haufrageur de la dé- 
mocratie et de la morale». 

M“ Trautmann réaffirme que, 
le 1 er juin, il faut que « chaque 
électeur ait conscience que sa voix 
peut combattre l'immonde». 

Michel Noblecourt 
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et ravaudages républicains 

Les conseillers ont fait place nette dans les ministères 
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LES MINISTRES passent, la Ré- 

publique demeure. Partout, on 

s’efforce de la rendre plutôt pro- 
prette. On la démaquiQe lors- 
qu’elle a été trop fardée, on col- 
mate çà et là quelques fissures qui 
font mauvais effet, on ravaude les 
accrocs laissés par r insouciance, la 
raison d’Etat ou simplement les 
délices et les tentations du pou- 
voir. Une fois ce ravalement fini, 
on range bien soigneusement la 
mémoire républicaine dans les car- 
tons. Rien que du sérieux, du bon 
boulot, destiné à récfification de 
l’histoire collective et aux manuels 
scolaires de nos petits-enfants. 

Aucun ministère n’y a échappé. 
Partout on classe, range, détruit 
Les collaborateurs de ministres ont 
reçu une note de service les enjoi- 
gnant à remettre dans les plus 
brefs délais les téléphones por- 
tables, les micro-ordinateurs et_ 
les dés du ministère. Au secréta- 
riat d’Etat à la santé et à la Sécurité 
sociale, «on continue à travailler 
doucettement, dans ia bonne hu- 
meur », et on prépare activement 
bilans et inventaires. Et comme 
tout est prédeux en ces temps 
troublés, « on a mime encore remis 
une Légion d'honneur », vendredi 
matin. Quant aux récipiendaires 
pressentis pour les honneurs de la 
République, Os devront patienter. 
Tous les dossiers de décoration en 
cours d’instruction sont en effet 
envoyés aux Archives nationales. 

Au ministère de la viDe et de l'in- 


tégration, pour ressentie!, le grand 
ménage est déjà fait. L’ambiance 
décontractée qui était de mta» n’a 
pas résisté à l’angoisse du 
deuxième tour. La tristesse Hée au 
ballottage défavorable du mi- 
nistre, dans sa circonscription de 
Seine-Saint-Denis, est encore ac- 
crue par la poussée du Front natio- 
nal. Le successeur d’Eric Raoult 
trouvera des bureaux vides et, 
pour tout héritage, une secrétaire' 
Seuls ont échappé à la tornade les 
documents relatant la genèse du 
Pacte de relance pour la ville, ac- 
compli avec le ministre de tutelle, 
Jean-Claude Gaudin. 

LA «PART MAUDITE» 

Us rejoindront les archives per- 
sonnelles du directeur de cabinet, 
Joël Ffly, qui se dit volontiers fier 
de ce « bon travail républicain et de 
cette politique consensuelle et prag- 
matique ». □ appréhende un peu 
que, demain, tout cela «soit piéti- 
né, dénigré ». Dans son bureau de 
l’avenue de Ségur, M. Ffly signe 
d’ultimes arretés et décrets «pour 
que les suivants ne perdent pas six 
mois à tout reprendre » et confie à 
la broyeuse quelques « dossiers à 
implication diplomatique». La 
« part maudite », murmure-t-il pu- 
diquement 

An ministère de ragrimlture, on 
s’efforce d’entretenir jusqu’au 
bout la convivi ailité. Vendredi, 
alors que Philippe Vasseur pour- 
suivait sa campagne électorale 


dans le Pas-de-Calais, tous ses col- 
laborateurs se sont retrouvés à dé- 
jeuner, dans les jardins ensoleillés 
du ministère. Au menu, des pro- 
duits du terroir, des brochettes de 
bœuf et d'agneau, estampillés 
« viande française ». L'avenir des 
uns et des autres est déjà assuré. 
Le conseiller en charge du dossier 
de la viande a été nommé, il y a 
quelques jours, chef du servie des 
Haras, des courses et de l'équita- 
tion. Un autre prend en main la 
Société pour la promotion et l'ex- 
portation des produits agricoles et 
alimentaires. Quant au ministre, 
heureux que la question du prix du 
lait ait e nfin été réglée, il espère 
bien devenir auteur à succès. Son 
livre: «La révolution alimentaire: 
que mangerons-nous demain ? » 
sort le 4 juin. 

La convivialité est aussi au ren- 
dez-vous au ministère des petites 
et moyennes entreprises, du 
commerce et de Tartisanat Mer- 
credi, Jean-Pierre Raffarin a invité 
ses troupes à déjeuner: Ensemble, 
Os ont frit le tour des dossiers et 
compensé un peu leur pessimisme, 
en dressant des portraits acérés de 
leurs interlocuteurs socioprofes- 
sionnels. L’impolitesse des uns, 
l’impatience, l'insistance, l’inter- 
ventionnisme des autres, le carac- 
tère odieux de celui-là— chacun en 
a pris pour son grade. Ils ont déci- 
dé de se retrouver, dimanche soir 
au ministère, pour passer en- 
semble la soirée électorale, et par- 



tager un dernier dîner. On règle 
déjà ses comptes à la délégation à 
l'aménagement du territoire (DA- 
TAR). Les proches de Raymond- 
Max Aubert s’inquiètent du duel 
difficile de leur « patron » face au 
porte-parole du PS, François Hol- 
lande, en Corrèze. Non loin d’eux, 
le numéro 3 de la délégation, Jean- 
Louis Guigou, ironise. « Vous avez 
peut-être devant vous le mari de la 
future ministre des affaires so- 
ciales - », confie-t-fl, convaincu de 
l'avenir radieux qui attend son 
épouse et candidate socialiste, Eli- 
sabeth. Au ministère de l’industrie, 
un conseiller constate qu’au cabi- 
net, « c'est moitié-moitié. Certains 
ont disparu depuis quinze jours et 
sont peut être déjà en train de gre- 
nouiller ». 

Ce n’est pas ce qui risque d'arri- 
ver au ministère de r éducation na- 
tionale. Ici, « on travaille », ex- 
plïque-t-on avec un rien 
d’agacement offensé dans la voix. 
« Un grand paquebot comme celui- 
ci, ça ne s’arrête pas comme ça». 
Élection ou pas, alternance on pas, 
fl y a « le baccalauréat à préparer, 
le concours des maitres-aïudlti aires 


à réorganiser, la réforme universi- 
taire à mettre en route, la déléga- 
tion d’enseignants de Seine-Saint- 
Denis à recevoir ». Et qu’on se le 
dise, fl serait « inélégant » de se la- 
menter sur son sort ou de songer à 
préparer son avenir personnel. 
Bref, «on a le nez sur le guidon et 
on pédale ». Voire. Les permanents 
de la rue de Grenelle, ceux qui 
restent dans les murs quoi qu’il ad- 
vienne, ont tout de même relevé 
« les mines déconfites et la course 
aux sondages» de leurs collègues 
de cabinet. Quant au ministre, fl 
laboure consciensrieusement ses 
terres béarnaises, où son ballot- 
tage s'avère plus difficile que pré- 
vu. 

■ SURRÉALISTE » 

On travaille aussi au ministère 
de la justice. Vendredi 30 mai, le 
garde des sceaux, Jacques Toubon, 
a remis au président de la Répu- 
blique un premier avant-projet du 
plan d'action pour cinq ans pour la 
justice, annoncé en janvier par 
Jacques Chirac. « Quelle que soit 
l’issue du second tour, le chef de 
l’Etat gardera ses prérogatives pré- 


sidentielles», observe-t-on à la 
Chancellerie, où F« on veut croire 
que les grands enjeux transcendent 
les clivages politiques ». 

Et à Matignon ? Comme si rien 
ne s’était passé, a eu lieu, deux 
heures durant, vendredi après-mi- 
di, une réunion interministérielle, 
présidée par Jean-Marc Sauvé, se- 
crétaire général du gouvernement, 
sur— le projet de loi de cohésion 
sociale. Celui-là même dont le pré- 
sident de la République avait inter- 
rompu l’examen par les députés, le 
21 avril, en annonçant la dissolu- 
tion de l’Assemblée nationale. 
« C’était surréaliste, commente un 
haut fonctionnaire, four le monde a 
fait comme si rien n 'avait changé ». 

On aura enfin une pensée émue 
pour le triste sort d’un préfet, qui a 
eu l’honneur d'être nommé direc- 
teur de cabinet d'un ministre quel- 
ques jours avant l’annonce de la 
dissolution. Depuis, il «squatte» 
chez un ami, en attendant les ré- 
sultats du deuxième tour, pour sa- 
voir s'il doit ou non, se décider à 
louer un appartement à Paris. 

Récit du service France 


La droite redoute son éclatement Le gouvernement précipite ses commandes d'armement à Dassault et à Matra 


en cas de défaite 


TOUT LE MONDE n’a pas atten- 
du pas un éventuel échec de la ma- 
jorité 'sortante poop commencer à 
régler les comptes' de la campagne 
législative. Lê ministre de Féquôpe- 
ment du logement/et' des trans- 
ports, Bernard PodsJ réélu dès lé 
premier tau à Paris, a ainsi déclaré, 
vendredi 30 mai, à Orléans, qu’il 
avait « obtenu de bons résultats, 
peut-être par qu\H était] un des 
seuls opposés à la dissolution ». A 
quarante-huit heures d’un second 
tour jugé périlleux par nombre de 
responsables de la droite, te mi- 
nistre a expliqué : « Le mê- 
contement était générai depuis deux 
ans (—). On a fiât une poétique qui 
matraque tout le monde, fiai dk à 
Alain [Juppé] : changeons de mé- 
thode, mais le président a été 
convaincu par le premier ministre et 
ceux qui l’ont conseil/^ et Es ont 
commis une erreur. » 

Le président du Sénat, René Mo- 
nory, hiî, a toujours défendu te dis- 
solution auprès de Jacques Chirac. 
«Bien préparée, ropénation pouvait 
réussir », confiait-fl, jeudi 29 mai, en 
s’en allant apporter son soutien à 
Philippe Séguin, à EpïnaL Mais 3 
met en cause Jacques Pilhan, le 
conseflleT en communication du 
président de la République. M. Mo- 
nory estime aussi que M. Chirac 
aurait dû se séparer de M. Juppé 
dès l' anno nce de la dissolution de 
l'Assemblée nationale. Dans Féven- 
tnafité d’une défaite de 1a majorité, 
M. Monory s'interroge: «Qu’y au- 
ra-t-il. alors, entre Le Pen et les so- 
cialistes?» 

Cette inquiétude est partagée. Au 
lendemain de rannonce de la disso- 
lution, 1e porte-parole du gouver- 
nement, Alain Lamassoure, pré- 
voyait déjà qu'en cas d’échec «ta 
majorité se retrouverait en miettes». " 
Claude Goasguen, secrétaire géné- 
ral de FUDF, rfexdut pas, M mm 
plus, un «éclatement de FUDF ». 
Aiain Madelm, se sentant «porteur 
du message Obérai», pourrait être 
tenté de quitter FUDF pour créa' sa 
propre structure et entraîner un 
certain nombre de députés UDF an 
sein d’un groupe à FAssemblée na- 
tionale. Auquel cas, a une dyna- 
mique centrifuge devait s’emparer 
des députés de FUDF rescapés, cer- 
tains reponsables dé Race démo- 
crate verraient d'im bon oefi la 
création d’un groupe centriste au- 
tonome, présidé par François Bay- - 
rou, comme 3 en existait un entre 
1988 et 3993. Cette « tentation du 
rtpff centriste serait une erreur cofes- 
sak ^ soigne M. Goasguen, éga- 
lement secrétaire général de Force 
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FUDF, Bernard Lehideux, voit les 
choses plus serein ement, fi estime 
que fissue du second torc n’est pas 
jouée. Si toutefois la droite devait 
devenir minoritaire, M. Lehideux 
pense que- « /a torriade sera telle que 
les ca/cufs dîes uns et des autres se- 
ront balayés». « Nous aurons, 
certes, quelques jours difficiles, liés 
aux problèmes, notamment pra- 
tiques, de toute majorité qui perd, 
précise-t-il. Mab rapidement, la 
nouvelle opposition se rangera der- 
rière son chef, le présdent de la Ré- 
publique, comme Fopposition socia- 
liste Favait fiait entre 1986 et 1988. 
Elle le fera simplement parce que les 
institutions laissent au chef de l’Etat 
une arme redoutable, de nouveau 
utilisable dans un an: la dissolu- 
tion.» L’objectif serait de protéger 
le chef de FEtat, de reconquérir 
Topiriion, de préparer tes. élections 
ré gional es et cantonales de 1998. 

DffiECTION PLUS COLLÉGIALE 
La mâne perspective, dans cette 
hypothèse, pourrait s'offrir au RPR. 
Le mouvement néogaulliste restera 
au service du président de La Répu- 
blique. fi est même probable, ana- 
lyse un bon connaisseur de la Rue 
de Ute, que le RPR s’aligne sous la 
conduite de son président, Alain 
Juppé, parce qu’« E tient FappareE, 
donc i7 tient tout». Aussitôt après 
l’annonce du retrait de M. Juppé, 
son bras droit, Jean-François Man- 
cel, a bien pris soin de préciser que 
son renoncement au poste de pre- 
mier ministre ne valait pas pour la 
présidence du RPR. «Ceux qui nous 
ont reproché le cumul de ces deux 
jonctions ne vont tout de même pas 
le rédamer pour eux-mêmes », a af- 
firmé an Monde le secrétaire géné- 
ral du Rassemblement 
'Toutefois, 1e mani e de Bordeaux 
sera, an moins un temps, fragilisé 
par la conduite de 1a rampagne lé- 
gislative, ‘que la quasi totalité des 
dirigeants du RPR ont sévèrement 
critiquée avant le second tour. Il de- 
vra notamment imaginer une direc- 
tion plus collégiale du mouvement 
et davantage composer avec tous 
ceux qui ont pris leur part dans 1a 
campagne. Quel qnesatt 1e résultat 
du scrutin, M. Juppé devra aussi, 
«ans aucun doute, subir les assauts 
de PhEppe Séguin à qui le statut de 
ïxtmiermtoistrevirtudauradonné 
quelques ambitions. An tout début 
dn mois de mai, un ministre esti- 
mait avec confiance qull n’y aurait 
plus ni chiraqmens ni haïladuriens 
au soir du juin. Mais il pourrait y 

avoir de nouveaux cBvages. 
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SIMPLE COÏNCIDENCE de ca- 
lendrier ? Volonté d’anticiper sur le 
résultat de l’élection législative, en 
plaçant un éventuel gouvernement 
de cohabitation devant le fait ac- 
r conipli? Quelle qu’ait été sa vraie 
motivation, te minis tre de la dé- 
fense, Charles Mfflon, a pris, mer- 
■ credi 28 mai, trois initiatives qu’S 
'ri’a pas rendues publiques mais 
que son administration, interro- 
gée, qualifie modestement de 
« non-événement» parce qu’elles 
sont en cohérence avec la loi de 
programmation mflhaire. 

D’une part, M. Millon vient d’au- 
toriser la conclusion d’un avenant 
à rm contrat visant la production 
des treize premiers Rafale de série, 
notifié en novembre 1995 à Das- 
sault Aviation et suspendu en 1996. 
D’autre part, le ministre de te dé- 
fense vient de donner son accord à 
ce qu’on appelle «le lancement de 
ia réalisation» du programme 
Scalp EG, un raissüe de croisière 
air-sol conçu par Matra BAe Dyna- 
mics, restant entendu que la délé- 
gation générale pour l’armement 
(DGA) devra ensuite négocier tes 
conditions définitives du contrat 
Ces deux initiatives concernent 
deux groupes d'armement français 
qui traversent une étape difficile 
de leur histoire. Pour le premier, fl 
s’agit de sa fusion avec la société 
Aérospatiale, que le gouvernement 
d’Alain Juppé entendait privatiser ; 
pour le second, l’enjeu est face à la 
concurrence réunie de Dassault In- 
dustrie et d’Alcatel, la reprise des 
activités électroniques militaires de 
Tbomson-CSF, dans le cas où ce 
groupe, dont le capital est détenu à 
plus de la moitié par l’Etat, serait 
privatisé. 

La troisième initiative parait plus 
logique, fl s’agit d’une commande 
au consortium Eurosam (formé 
par Aérospatiale et Tbomson-CSF 
en France et par Alenia en Italie) 
pour nndustrialisation du système 
sol-air Aster, qui sera notamment 
embarqué sur les frégates Horizon. 
Ce contrat est de 5 milli ards de 
francs. Il a été précédé, au début 
de cette semaine, par la signature 
entre la France, 1e Royaume-Uni et 
l’Italie d’un accord sur l'équipe- 
ment des frégates que les marines 
des trois pays vont acquérir. 

Avec Dassault Aviation, respon- 
sable de rintégration de Rafale, le 
financement du contrat sur la pro- 
duction des treize premiers avions 
- non compris les quatre proto- 
types régis par d’autres accords - 
avait été suspendu en attendant 
que les constructeurs (Dassault 
Aviation, Snecma, Thomson-CSF, 
Dassault Electronique et Matra) 
aient consenti à abaisser leurs prix 
de 10 % sur la série à venir, qui 
porte, au total, sur 234 appareils 


pour l’année de l'air et 60 pour 1a 
marine. Longues et difficiles, les 
négociations entre FEtat et les in- 
dustriels ont abouti {Le Monde dn 
25 janvier et du 28 février)- M. Mil- 
lon vient donc de signer un ave- 
nant au contrat initia], qui permet 
de relancer la chaîne de fabrication 
du Rafale, arrêtée lors du « gel » 
des crédits. 

LE COÛT DU RAFALE 

Avec Matra BAe Dynamics, la 
décision de lancer la réalisation du 
Scalp EG précède, en réalité, la no- 
tification officielle d’un marché qui 
doit intervenir à la fin Juin, selon te 
PDG du groupe franco-britan- 
nique, Noël Forgeard. Ce marché 
couvre - c’est une innovation - le 
développement, l’industrialisation 
et la série de quelque 320 missiles 
de croisière air-sol Scalp EG et 
100 missiles Apache anti-pistes 
pour la France. Au début de Tan- 
née, le Royaume-Uni avait 
commandé 900 missiles du même 


type que le Scalp EG (dénommés 
Storm Shadow) pour ses propres 
besoins. Ce sera à la direction gé- 
nérale de l’armement de finaliser 1e 
contrat de la France à un prix for- 
faitaire, pour un montant global de 
4,5 miniajds de francs. 

La période électorale aurait pu 
inciter à plus de prudence un gou- 
vernement qui a prévu dé démis- 
sionner lundi 2 juin, compte tenu 
de la fragilité de la majorité ac- 
tuelle et des investissements en 
jeu. U donne ainsi l’impression de 
vouloir - en urgence - liquider les 
dossiers en suspens et forcer la 
main de son successeur. A vrai 
dire, une telle précipitation est de- 
venue une quasi-habitude: pour 
s’en tenir à un seul précédent, le 
programme du porte-avions nu- 
cléaire Charles-de-Gaulle fut lancé 
en 1986 dans les mêmes condi- 
tions. 

Les projets majeurs d’armement 
que sentie Rafale et le Scalp EG fi- 
gurent dans la loi de programma- 


tion militair e 1997-2002, que le Par- 
lement dissous a approuvée. 
Depuis, on n’a pas entendu dire, 
durant la campagne électorale, que 
le PS envisageait de remettre en 
cause tout ou partie des -grandes 
orientations de cette loi 
Le cas du Rafale mérite néan- 
moins d’être nuancé. En privé, les 
experts socialistes reconnaissent 
que, s'ils arrivaient aux responsabi- 
lités, ils demanderaient un audit 
sur l’avion de Dassault Le pro- 
gramme est évalué à 200 milliards 
de francs pour 294 exemplaires, 
depuis les premières études jus- 
qu'à Tan 2020. Le PS trouve l’addi- 
tion élevée. Une renégociation du 
dossier n’est donc pas à exclure, 
surtout si elle participe d’une poli- 
tique qui consistera, à gauche, à 
vouloir rappeler à Serge Dassault 
que, quoi qu’il advienne, c’est 
l'Etat donneur d’ordres et client 
qui reste le décideur suprême. 

Jacques Isnard 
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Les centrales syndicales restent prudentes 
à la veille du second tour des législatives 

Seule la CGT appelle à voter à gauche et contre le patronat 

Alors que le premier tour des législatives a été Seule la CGT appefle clairement les électeurs à ou SUD-PTT, œ premier résultat traduit te mé- 
marqué par une nette poussée du Parti socialiste, voter pour la gauche et contre 1e patronat Pour contentement ambiant et. il est une résistante 
Force ouvrière et la CFDT restent prudentes, la centrale de Louis Vîannet comme pour la FSU d'un mouvement soda! qui se cherche. 


M. Jospin veut faire revenir 

la direction de Renault 

# 

sur la fermeture de Vilvorde 

Selon le groupe, seul le PDG peut défaire la décision 


IL RÈGNE «un climat étonam- 
ment positif » à la CGT, selon plu- 
sieurs observateurs. Contraire- 
ment à 1981. où une consigne de 
vote révolutionnaire à droite avait 
été donnée par certaines franges 
du Parti communiste, ia CGT a 
clairement pris position pour la 
gauche. Au cas où les militants de 
la centrale auraient encore des 
doutes, Louis Vîannet les a écartés 
dans une déclaration de son cru, 
jeudi 29 mai. En accusant * le 
grand patronat de pointer son ne: » 
et en appelant « les salariés, les re- 
traités. les chômeurs à rabattre le 
caquet de ces chantres du libéra- 
lisme », le secrétaire général a tenu 
à souligner et à amplifier «la vo- 
lonté de réel changement » que les 
électeurs ont exprimée, lors du 
premier tour. 

Le rejet clair de la droite ne se 
nourrit cependant pas d'espoirs 
démesurés dans la capacité de la 
gauche à entreprendre de grandes 
réformes sociales. Le débat sur le 
temps de travail est le sujet qui 
suscite les plus vives méfiances, 
parmi les salariés, dès lors qu'il est 
envisagé en termes d'annualisa- 
tion et de flexibilité. « Prendre le 
temps ! », titre en * une » de son 
numéro de juin le magazine Op- 
tions des cadres de la CGT, souli- 


gnant que « raspiraù'on à travailler 
moins grandit sans s’imposer ». 

Alors que pendant cette cam- 
pagne électorale express, l’ab- 
sence des principaux acteurs des 
récents mouvements sociaux a été 
remarquée, plusieurs syndicalistes 
voient dans les résultats du pre- 
mier tour les traces des conflits et 
du mécontentement sodaL Selon 
une analyse partagée aussi bien à 
la CCT, qu'à la FSU ou à SUD-PTT, 
le mouvement social continue. « B 
serait pour le moins hasardeux de 
miser sur l'effritement du mouve- 
ment social à l’issue de ces élec- 
tions», prévient la confédération 
de M. Vîannet « Même si les résul- 
tats sont 50-50. tout nouveau gou- 
vernement devra tenir compte des 
votes », estime Daniel Le Bret, 
«patron» du SNU1PP, premier 
syndicat de renseignement pri- 
maire. La fédération SUD-PTT 
juge que « te gouvernement qui sor- 
tira des urnes devra répondre aux 
exigences posées par les mouve- 
ments sociaux des dernières an- 
nées». 

Prévue le 2Smai, une grande 
journée européenne pour remploi 
a été reportée au 10 juin. Elle 
pourrait devenir le premier test 
d'une mobilisation post-électo- 
rale. Aux côtés de la CFDT et de la 


CFTC, la CGT, rUNSA et la FSU 
ont déjà décidé de s’associer à 
cette manifes tatio n. Itiutes les fé- 
dérations des PTT ont aussi décré- 
té une journée nationale d'action, 
tandis que les fédérations CGT et 
CFDT des transports appelent à la 
mobilisation à cette même date. 

ATTENTISME 

A Force ouvrière, l’attentisme 
prévaut Marc Blondel n’a rien 
modifié de son agenda. Présent 
jusqu'à vendredi au congrès de sa 
fédération des employés et cadres 
qui se tenait à Rodez, le secrétaire 
général de FO enchaîne ensuite 
sur le congrès de l'union départe- 
mentale FO de Saône-et-Loire, qui 
se tient, jusqu’au dim anche 
1® juin, à Mâcon. Ayant prévenu 
qu’Q ne commenterait pas les ré- 
sultats des élections, M. Blondel, 
reçu par Jacques Chirac, mercredi 
28 mai, avec une délégation de la 
Confédération européenne des 
syndicats, attend la nomination du 
nouveau premier ministre, et sa 
déclaration de politique générale, 
pour faire connaître sa position. 

Prise à contre-pied par les résul- 
tats du premier tour de scrutin qui 
ont traduit une nette poussée à 
gauebe, Nicole Notât, restée plu- 
tôt silencieuse pendant la cam- 


pagne électorale, a pu, jeudi 
29 mai, préciser la position de sa 
centrale. Devant les militants 
CFDT de la chimie et de l'énergie, 
elle a insisté sur le « rôle de contre- 
pouvoir syndical » qu’entend jouer 
la CFDT quel que soit le résultat 
des législatives. Se tenant volon- 
tairement à l'écart du débat 
gauebe-droite, elle a seulement 
rappelé les consignes de sa cen- 
trale pour faire barrage au Front 
national. Michel Caron, secrétaire 
national de la CFDT, note dans 
l’éditorial de Syndicalisme, l’heb- 
domadaire de ta confédération, 
que « d’une élection à l’autre, le 
comportement des électeurs marque 
une autre permanence: la sanction 
de la majo rité sortante ». 

La CFTC, enfin, a indiqué, mer- 
credi 28 mai qu’elle « adoptera, 
quels que soient les résultats du 
scrutin, une attitude exigeante mais 
constructive, soutenant ce qui lui 
paraît juste, combattant ce qui lui 
semble aller à l’encontre des sala- 
riés et de leurs familles». « Quel 
qu’il soit le nouveau gouvernement 
affrontera la réalité: vaincre la 
pauvreté, lutter contre la précarité, 
redonner confiance et faire repartir 
la croissance », estime Alain Deleu. 

Alain Beuve-Méry 


SELON UN COMMUNIQUÉ du 
groupe socialiste du Pariement eu- 
ropéen, Lionel jospin essaiera de 
faire revenir la direction du groupe 
aujbcHnobfle Renault sur sa décision 
de fiamer l’usine belge de VQvorde, 
en cas de victoire électorale. Le 
premier secrétaire du Parti soda- 
liste a pris cet engagement, jeudi 
29 mai au soir, alors qu'fl recevait 
une délégation des ouvriers de Re- 
nault-VQvorde après sa réunion 
électorale à LiDe. 

A cette occasion, M. Jospin a ié- 
pondu par r afEima l i ve à leur ques- 
tion sur sa volonté de revenir sur la 
décision de. fermeture de l’usine 
belge, si la gauche remporte au se- 
cond tour des législatives- « En tant 
qu ’ actionnaire de Renault, les repré- 
sentants de l'Etat au conseil d'admi- 
nistration exigeraient que d’autres 
mesures soient envisagées, étudiées 
et préparées pour résoudre les diffi- 
cultés qui peuvent exister en matière 
de coûts de production de Pusine de 
Vïïvortie », a-t-il ensuite précisé. 

L'ÉTAT MINORITAIRE 

Si M. Jospin prenait la tête du 
prochain gouvernement, aurait-il 
les moyens d’empêcher la ferme- 
ture de l’usine belge, prévue pour 
le 31 juillet ? Au siège du construc- 
teur, on affirme que non. « Le 


20 mars, le conseil d'administration 
s’est déjà prononcé, à une très large 
majorité en faveur de la décision de 
louis Schweitzer, le président Au- 
jourd’hui , hii seul peut défaire cette 
décision. » 

La solution serait donc d’obtenir 
le départ de M- Schweitzer. Mais 
l’Etat n'est plus majoritaire chez 
Renault : il détient un peu moins 
de 46% de son capital. Par ailleurs, 
sur les quinze administrateurs que 
compte F ex- Régie, seuls cinq sont 
des représentants de l'Etat : Anne 
Le Lorier, chef de service des finan- 
cements et des participations à la 
direction du Trésor; Didier Lom- 
bard, directeur général des straté- 
gies industrielles au ministère de 
l’industrie ; Henri Martre, pré- 
sident d'honneur d’ Aérospatiale ; 
jean-Claude Paye, ancien secré- 
taire générai de l’OCDE, et Jean 
Peyrelevade, PDG du Crédit lyon- 
nais. 

Hormis ces personnalités, le 
conseil d'administration de Re- 
nault est composé de M. Schweit- 
zer, de cinq représentants des ac- 
tionnaires privés, de trois 
représentants des salariés et d’un 
représentant des actionnaires qui 
reste à nommer. 

Virginie Malingre 
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Alain Rouleau, patron chiraquien Question de salaire et de dignité aux entrepôts du Printemps 
qui préfère pourtant Lionel Jospin 


« LE RETOUR de la gauche ? Ca 
ne m'empêchera pas de continuer à 
fabriquer mes produits. Je n'ai ja- 
mais autant investi qu’en 1931. » 
Alain Rouleau est, à première vue, 

PORTRAIT 


Ami du chef de l'Etat, 
il juge que l'alternance 
est le meilleur rempart 
contre la corruption 

le petit patron type. Ce PDG d'une 
PME toulousaine de textile ne 
cache pas son amitié pour Jacques 
Chirac, qu’il connaît personnelle- 
ment et qu'il tutoie. Cela ne l’em- 
pêche pas de dédramatiser l'éven- 
tuel retour de la gauche aux 
affaires. «Jospin est un type hon- 
nête et pragmatique. 17 dit ce qu ’(7 
fera et je pense qu’il fera ce qu'il a 
dit rai le respect de l’électeur. Je 
suis un fanatique de l’alternance. 
C’est le meilleur rempart contre la 
corruption. Les gens en ont marre 
des politiciens, et des politiciens de 
droite en particulier. Quand mus 
pensez que le RPR a maintenu Tibe- 
ri à Paris. Quelle erreur ! » 

Avec son physique et son accent 
à La Montand, Alain Rouleau ne 
mâche pas ses mots. Juppé, Séguin 
et Madelin ne trouvent pas grâce à 
ses yeux. « Courageux. Juppé ? 
Mais qu’est-ce qu’il a fait de si cou- 
rageux: il a calé sur tous les gros 
dossiers. » Quant à Philippe Sé- 
guin, « il n ’ est pas fiable, il ne cesse 
de changer d’avis ». Non, décidé- 
ment, Q préfère Jospin. Et tant pis 
pour Chirac. « La cohabitation va 
lui aller comme un gant Elle est 
beaucoup plus confortable quand 
on est président Et puis, il va pou- 
voir laisser parler sa fibre de 
gauche... », lance-t-il avec une 
pointe de compassion pour son 
ami de trente ans. « C'est (e propre 
de l’amitié de dire ce qu’on pense. 
De toute façon. Chirac, il me doit 
plus que je ne lui dois. Je lui ai re- 
pris une usine à Ussel. en Corrèze, 
une ex-usine de T-shirts Sara Lee. » 
Mais le patron toulousain n'est 
pas indulgent pour autant avec le 
programme du PS. «Le choix de 
rediscuter la parité de l’euro et d’y 
inclure d’entrée de jeu les pays du 
sud de l'Europe est le meilleur. Il 
faut que la monnaie se mette au 
service du social et non l’inverse. » 
N’est-ce pas le discours de Phi- 
lippe Séguin depuis toujours ? 
« Oui, mais la crédibilité est au- 
jourd’hui davantage du côté de Jos- 
pin que de Séguin », assène sans 
sourciller Alain Rouleau. En re- 
vanche, poursuït-U, * la relance 
par la consommation est une mau- 
vaise idée : elle ne va pas créer 


d'emplois, car elle va profiter aux 
produits de grande consommation, 
dont la production ne se fait pra- 
tiquement plus en France. On va 
créer un appel d’air pour les impor- 
tations, comme en 19S1-19S2 ». 
Idem pour l’augmentation des sa- 
laires : « C'est une bêtise, car. si fa 
conjoncture se retourné Ç° nous 
fait perdre de la compétitivité Moi 
je suis pour la participation des sa- 
lariés aux résultats de l'entreprise. » 
Vieille idée gaulliste.» 

L'homme sait de quoi 0 parie : il 
est l'un des derniers producteurs 
de sous-vêtements en France. Son 
entreprise, Rouleau-Guichard, 
emploie 1 500 personnes, et, à 
contre- courant de tout le secteur 
du textile, elle ne cesse d'investir 
dans l'Hexgagone et même d'y 
« relocaliser » des usines, telle 
cette production de T-shirts rapa- 
triée récemment de Dmisie, avec 
350 emplois à ia clé. Une expé- 
rience qu'D mettrait bien an ser- 
vice d’un gouvernement, pour peu 
qu’on le lui demande. « Ministre ? 
Pourquoi pas. L’industrie m'intéres- 
serait, mais elle dépend tellement 
des finances. On a trop misé sur les 
industries qui n'emploient plus de 
main-d’œuvre, ta high-tech- R faut 
redonner la primauté aux industries 
de main-d’œuvre, comme le fertile. 
Tout le monde peut retrouver sa 
place dans la société à partir du 
moment où l’on réhabilite les em- 
plois non qualifiés dans les secteurs 
de la grande consommation. » 

Quant aux profits, D a son idée, 
qui ferait hurler nombre de ses 
pairs: «Il faut taxer fortement les 
bénéfices distribués et beaucoup 
moins ceux qui sont réinvestis. Chez 
Rouleau-Guichard, si nous sommes 
compétitifs, c’est parce que nous 
avons tout réinvesti et distribué pra- 
tiquement aucun dividende. » Jos- 
pin ou Séguin, Alain Rouleau pré- 
vient : «A partir du moment où on 
a choisi la mondialisation, je ne vois 
pas d’autre voie de salut en dehors 
de l’effort» Ne serait-ce pas un 
discours chiraquien ? 

Pascal Galnder 


LA HOUSSAYE-EN-BRJE et Saint-Thibault- 
des-VIgnes. Deux charmantes bourgades de 
Seine-et-Mame. Cest là que les grands maga- 
sins du Printemps ont installé, au milieu de la 
verdure, deux entrepôts qui assurent les deux 
tiers des approvisionnements du navire-amiral 
du groupe. Le Printemps-Haussmann à Paris. 
Qui assuraient» Depuis lundi 26 mai, la quasi- 
totalité des 135 salariés - des femmes à 80 % - 
de ces deux sites logistiques sont en grève, fis 
ne sont pas satisfaits des propositions d'aug- 
mentation salariale faites par la direction, la 'se- 
maine précédente, au cours de la négociation 
annuelle. La coïncidence avec l'entre-deux- 
tours est fortuite. « J’avoue qu'on n’y avait pas 
pensé, affirme Sylvie Legrain, secrétaire du 
comité d'entreprise et syndicaliste CGT. On n’a 
pas attendu les élections pour décider cette 
grève, on savait depuis des mois qu’il y aurait des 
négociations salariales annuelles en mai » D'ail- 
leurs, aucun candidat de gauche ne s'est dépla- 


cé à Houssaye ou à Saint-Thibaud. «Mais ils 
sont les bienvenus— s'ils trouvent le chemin », 
lance M* Legrain en riant 

Au fond, c’est ça le vrai problème des deux 
entrepôts : ils sont loin de tout Du coup, leurs 
salariés ont f impression d’être les laissés-pour- 
compte du Printemps, les soutiers qui rament à 
fond de. cale pendant que d'autres, à Paris, se 

pavanent au milieu des produits de luxe. 

• ■ ■ 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 

« Dites-leuT bien,' à Haussmann, Qu'On n’a pas 
1’mtention de casser la binette du Printemps, 
s'inquiète la syndicaliste. Mais ü faudrait qu’ils 
viennent ici pour se rendre compte de nos condi- 
tions de travaiL » Un conflit bien dans l'air du 
temps, en somme, une question de dignité au- 
tant que de salaire^ Presque épatés d’avoir 
réussi à se mobiliser, les salariés ont ressorti 
leurs vieux griefs, liés à la nature du travail en 
entrepôt et à la forte proportion de femmes :1a 


chaleur en été, le froid en hiver, la fatigué fiée à 
la manutention des colis... « Nous sommes 
105 salariés à Houssaye, et l'an dernier nous 
avons eu 113 accidents du travail, pour cause de 
malaises de chaleur ou de lombalgies », explique 
la secrétaire du comité d’entreprise. 

Depuis lundi, la direction a amélioré son 
offre d’augmentation collective des salaires: 
250 flancs au lieu de 110 flancs. Elle a accepté 
d’installer des ventilateurs et des fontaiàes à 
eau. Insuffisant, ont jugé les grévistes, qui s’ap- 
prêtent à passer la fin dé la semaine stiriplace, 
dans une ambiance bon enfant Fortuitement 
toujours, au lendemain du second tour des lé- 
gislatives, les effets du blocage des entrepôts 
commenceront à se faire sentir sur le magasin 
du boulevard Haussmann. Pour M™ Legrain, 
c’est autrement plus important pour l'issue du 
conflit que la majorité qui sortira des urnes. 

P. G. 


« Guerre des pierres » à Vingrau, dans les Pyrénées-Orientales 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 

Sans dire pour qui elle a voté au 
premier tour, Simone Razungles 
laisse entendre que ce n’est pas 
pour 1e député RPR sortant An- 
dré Bascou. A Vingrau (Pyrénées- 
Orientales), Q y a eu 247 suffrages 
exprimés sur les 384 inscrits de ce 
village de 460 habitants, qui se 
battent depuis plus de sept ans 
contre l’ouverture d'une carrière 
de carbonate de calcium. L'avocat 
Perpignan ais Jean Codognès (PS) 
dont le suppléant, M. Bernard 
Christofol (Verts), a fait venir trois 
fois Dominique Voynet sur le rite, 
a recueilli 97 voix. 

Sur l'ensemble de la deuxième 
circonscription, M. Bascou a ob- 
tenu 28,54 % devant M. Codo- 
gnès, 24,75 % et Denis Senz (Front 
national) 23%. Dans le village, 
pour la triangulaire du second 
tour, les pierres de la carrière vont 
peser lourd. Or donc, avec 
97 voix, le PS était en tête an pre- 
mier devant le candidat du PC 
(66 voix), le député sortant 
(21 voix), le FN (17 voix) tandis 
que les écologistes, scindés en 
quatre tendances, ne recueillaient 
que 14 suffrages. Ici, la «guerre 
des pierres » a repris jeudi 29 mai. 


LEGISLATIVES 1997 

La campagne en direct sur INTERNET 

http://wAvw.lemoiltte.fr 

. * ■. * » 

Le journal de la campagne, ses enjeux ' 
et un forum dedtecitesion 

ff .W fl jf 


Une cinquantaine de membres du 
comité de défense ont pénétré sur 
le site où est projetée l'exploita- 
tion et se sont installés sur le 
« merion » en cours d’édification 
par la société OMYA. 

Les dix ouvriers de la société, 
« sous les jets de pierres, se sont ré- 
fugiés dans un enclos de sécurité », 
précise M. Jean Ciespon, le PDG, 
qui ajoute que sa société 
« condamne cet acte de violence et 
fera tout pour éviter une escalade 
de la violence que certains oppo- 
sants recherchent manifestement 
au mépris du droit». Les gen- 
darmes ont dressé des procès ver- 
baux pour « intrusion dans une 
propriété privée ». La veille, le tri- 
bunal administratif de Montpel- 
lier avait prononcé le sursis à exé- 
cution du permis de constru i r e de 
l’usme de broyage et de concas- 
sage qui avait été autorisée le 
6 novembre 1996 par le préfet. En 
décembre, le Conseil d’Etat avait 
validé rairêté préfectoral de mai 
1991 autorisant l’ exploitation. 

Cela fait deux cents jours que 
Simone Razungles se lève à 
6 heures du matin et monte les 
thermos de café pour ceux qui ont 
passé la nuit à l'entrée du chemin. 
Anssi, jeudi après-midi, quand 
M. Bascou est venu rappeler que 
les opposants faisaient obstacle A 
la liberté du travail, la discussion a 
été animée. « Jamais, je n’avais vu 
le maire crier ainsi », dit ia viti- 
cultrice du domaine des Chênes. 
Dimanche, une paît du combat du 
village laissera sa trace dans les 
urnes. Il y aura aussi celle des ou- 
vriers d’OMYA, habitants des vil- 
lages voisins de S aises ou Espira, 
qui depuis le début doivent effec- 
tuer, depuis la route départemen- 
tale, une demi- heure de marche 
pour se rendre à leur travail. Le 
12 mai, une plainte cosignée par 


les délégués et les élus syndicaux 
ainsi que par la direction de la so- 
ciété a été déposée auprès du 
doyen des juges d’instruction de 
Perpignan contre le comité de dé- 
fense de Vingrau. 

Election ou pas, la vie continue. 
Cette semaine, le domaine des 
Chênes a mis en bouteille du vin à 
destination de la Belgique et Alain 
Razungles, œnologue et profes- 


seur à l’école d’agronomie de 
Montpellier, le fils de Simone, est 
venu dans la propriété familiale 
pour la circonstance, il en a profi- 
té pour passer la nuit avec ses co- 
pains du village dans la caravane 
qui a remplacé 1a tente de l'hiver 
dernier à l’entrée du chemin de la 
carrière contestée. 

Jean-Claude Marre 



Une visite s’impose... 
à tous ceux qui souhaitent 

CONSULTER ou SE PROCURER des anciens 
numéros du Monde, du Monde diplomatique, du 
Monde de l’éducation, du Monde Dossiers et 
documents... 


RECHERCHER des informations précises grâce 
l’accès an CD-ROM du quotidien. - 


AVOIR UN PETIT BOUT DU MONDE toujours 
avec soi, en choisissant un souvenir parmi la gamme 
naissante des objets aux couleurs du Monde. 
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m^onté nmnÿe qui propose- des changements-réels ! et pcsftffï pour ' 
revenir de la France », a déclaré le premier secrétaire du. PS. . ■ .• • 

Da^sa dernière déclaration de la canqngne, M. Jospin a estimé que 
les Français avaient « déjoué les calculs de ceux qui pensaient les sur- 
praidre » par la tfissalnlion de TAssemblée. Affirmant que le RPR et 

V"f j ^ errmnent _ cette campagne dans la cortfusîon politique », le chef 
deffle de F opposition s’en est pris une nonveQe fois an « ticket » Phi- 
nppe Séguin-Alain Madelin, en évoquant «un tandem hâtivement 
constitué de deux hommes que tout oppose sur le plan économique et 
politique au sem de la majorité sen tant e ». 

M. Séguin met en garde 
contre une victoire de la gauche 

P HII XP PE SÉGUIN (RPR), qm tenait, vendredi 30 mai, son dernier 
meetog de c ampag ne à Sosies (Vosges), a conjuré les Français de . 
«prendre la mesure de F enjeu ». en lançant nn nMmg apppi afin «que 
la France ne se réveille pas, lundi, avec une terrible gueule de bois, en 
découvrant avec effroi que , pair avoir voulu exprimer sa mauvaise hu- 
meur, elle en a repris pour cinq ans de socialisme ». 

D én o nç ant à nouveau le risque d’une nouvelle cohabitation, le pré- 
sident de l’Assemblée dissoute a affim vé que détait «la désunion, la 
division officialisée, institutionnalisée », « C'est un match Chirac-Jospin 
assuré Tous les jours. A défaut de nous attaquer à nos problèmes, nous 
nous attaquerons entre nous», a-t-0 ajouté. Affirmant que la majorité 
avait « tiré toutes les conséquences » des résultats dq premier tout, 
M. Sé guin a affirmé que les fiançais avaient le choix entre « les reve- 
nants d'un côté » et, de F antre^ « une majorité renouvelée, ressourcée ».- 
Auparavant, M. Ségtûn était allé so ut e nir Gérard i/wg i« t, randîriat 
UDF-PR à Bar-le-Duc (Meuse). 

DÉPÊCHES . . 

■ SAGESSE: Jean-Marcel Jeanneney, ancien mtadstre du général 
de Gaulle, a affirmé dans un communiqué qu*0 v otera en faveur du 
PS lors du secon d tout M. Jeanneney évoque la «sagesse» dn pro- 
gramme sodafiste, en notant que Lionel Jospin propose « des ré- 
formes concertées et échelonnées, inspirées par la conviction juste qu'on 
ne pourra remédier au chômage sans un partage plus équitable du reve- 
nu national ». 

■ PERTE: François Léotard a souligné, vendredi 30 mai, que «la 

victoire est à la portée de notre coeur». Persuadé que «nos compa- 
triotes refuseront la coaMon négative et oppartiaristèqintfest réunie le 
temps d’un scrutin en se servant de leurs difficultés, sans servir les Fran- 
çais», le présidait de PUDF a invité « chacun [à méditer] cette évi- 
dence : celui qui va à sa perte, sa perte FaccueHle ». . . 

■ RAISON: Chartes Pasqua (RPR) a noté, vendredi 30 mai, que 
«rheure est an choix décisif, céhü de la raison ». L'ancien m i n is tre de 
l'intérieur, qui affirme comprendre « ceux qui ont voulu, au premier 
tour, manifester leur humeur d’une façon ou chme autre», invite tes 
électeurs de te majorité «à se mobiliser pour défendre leurs valeurs et 
à fanefaoç^^jp^êdiai IÇJ&Qur des poff&pies et de^honynes du 

paSSé'JOlâ «■_ ■ 1 .Ï • ifir^ f, |"1 - *■ ■ •• 

■ CÛpaQUENîj; $obgat£fpejL souhaité, yendretE 30 mai, qn’en 

cas immédiates » soient prises 

sais faire de «swxncfoèrcdémagegique». Proposant notamment «-fa 
réduction du temps de trayaü à ùznte-cinq heures sans réduction de sa- 
laire an tout débutdela législature», te secrétamce natioxial dn Pajti 
rniniTTnTriclT. a rnApé, lnrs df <anm HpÎtopt iwwMfng à ÀTgenteml (vâl- 

d’Oise), en présence du socialiste Dominique Strauss-Kahn et du Vert 
Yves Cochet, qœtes couummistEs ne «ménageraient pas leurs efforts 
poarque la gauche (-.) puisse continuer en étant nzssemWéff sur une po- 
litique de changement réel ». 

U GARANTIES :Doanhriqne Voynet a rappelé, vendredi 30 mal à 
Conflans-Sainte-Honorine (YVefines), ses condîtiocos à unepaxtie^a- 
tion des Verts au gouvernement dans te cas d’une victoire <te te • 
gauche: «Ce qui compte, c’est d’avoir des garanties que Rnif so- 

cialiste a bien la volonté de mettre en oeuvre raccord program m atique 
passé entre les Verts et le PS, et rte reproduira pos tes erreurs du passé», 
a-t-effle souBgné, ai affirmant qu'elle n’avait « aucune raison de êou- 
ter à cette heure qutéDe] ne Uobtiendrcàt pas ». & 

■ CONFIANCE : Nicolas Sarkozy (RPR) a engagé. les âectem&de , 
te majorité, vendredi 30 mai à Limoges (Haute-Vienne), à «remuer 
leurs élus à FAssanbléesVs veulent que la politique qu’üssmihaitentSçft; 
mise en œuvre ». Affirmant avoir « entendu le vent du boulet » ]ors da ; 
premier tomi Tanden ministre dn bud^t a promis, en cas de^ yictdfèe . 
de la droite, une politique confinme à Fe^nession dans tesumesdes ■. 
« déçus de la majorité ». « Maintenant nous nous livrons avec corjfîaàce w. 
à votre décision dont dépendra le sort de la France», a-t-il conclu., 

■ TONITRUANT: Edouard Balladur (RPR) a affirmé, vaadredty 

30 mai à Vairon (Isère), avoir «la conviction » que Factuelle maje^té>W 
représente « Favatir ». Remarquant que « le premier tour n-’itait pas. 
spécialement euphorisant », Fanden premier ministre amené que «le- - . 
peuple » avait «pris la parole de façon spectaculaire, je dirais tout* f. , 
truante». «Mais nous pouvons gagner», a-t-il souligné, en réaffir- 
mant sa conviction « que le progrès et la croissance passent par phis de 
liberté». ‘ . 7 - 

■ CONFUSION: Raymond Barre {UDF) a exhorté les Français, 
vendredi 30 maî à Lyon, à voter pour la majorité RPR-UDF, en évo- 
quant un « choix décisif» pour Favenir dn pays. «Les Français ac- 
ceptadrüs que sffnstaRe pour cinq ans au sommet de FEtat une cbhabh ■ 
talion entre uq président de la Répubiïque et un gouvernement dopt les 
orientations fandàmentoies sont divergentes ? », s’est interrogé Fanden 
premi er ministre, ai se demandant si les électeurs avaient « compris, 
au cours de cetie campagne électorale quelque peu confuse, que Y enjeu 
n’est vas une alternance politique *>. 

■RUGBY: Jacques CMrac, Philippe séguin et Lionel Jospin de- 
v^ent assister, samedi Btmai an Parc des princes, à Paris, à la finale 
du cbamptosmar de; ftapce de rugby, opposant Bourgoin-JalEeu au 
Stade tr mlraisarn. teprë âde nt delà République a invité Phffippe Sé- 


Stade tonlousaiB A RnvibftiMi duCômité Mkfi-Pyrénéesdeiughy. 

■ SONDAGE:le quotidien Auacr-Safrpuldle, d ansso n écBtion du 
ssmeÆ 31 mal, tes xésoltafi' de phtshsirs somteges dîflusé^sur Inter- 
net Dans soa éditorial, B ernar d Mocnot sTntem^e sur ropportunité 
d’engager «despotnyaàzs pour déBt d’initié contre les particuliers qui 
font prqffîer lèés omis au c&enîs, voire leur compte en banque, des ul- 
times sondages iptidât que de menacer les journaux qui s'en font 
Técho ». j. , ; . 

■IŒNÉGOCiAEKW:'je^Pieire Gérard, membre du ConseD de 
pcpdqoe monétalre .de la Banque de fiance, a estimé vendredi 
BOinai qtFapiièsle j^ec^idûoui; 3 faudrait « renégocier ou adapter »1e 
traité de Maaàriâî^ < qud que îoô fe résàtat des urnes ». Déplorant 
que depuis la n^Ddation^u traité, a tfÿ ait eu aucun d&at de fond 
sur la cotnstnrôrin etzc^&aa^ 11 G^raoxLa soufi^té que « c'est 
cotdre çeki que ftSfectofe x Tétnff àtgbmwhùi», en ajoutant que 
«ter | Ymçcâs, cmme lesMariamls, n'acceptent pas d'être dissous 

‘ . iV 


Tête-à-tête improvisé de Robert Hue Lionel Jospin 

Le secrétaire national du FC et te premier secré- nis). Robert Hue a évoqué la question des méats précis de Lionel Jospin. Les communistes 
taira du PS ont eu im entretien improvisé, ven- premières mesures à prendre, selon M, en cas seront consultés, le cas édiéant, sur ime éven- 
drah 30 mai, au Btanc-MesnS (S^te-Samt-De- de victoire de la gaudie, sans obteirâ- d’engagé- tuefle participation gouvernementale. 


ILS NE DEVAIENT pas se ren- 
contrer; seul à seul, av a n t te se- 
cond tour, L’an raiént- fls souhaité, 
d’afflciHs, qiFQs auraient oagaidsé 
un roodez-vous ffiscret et privé. 
Vendredi 30 mai,, après une ren- 
contre an mar ché de Faviation du 
BLanc-MesmJ (Seme- Saint-Denis) 


rie-Geoige Buffet, Lionel Jospin et 
Robert Hue sontxestésn^ystérieu- 
semesc enJenués, pendait près de 


saBe du centre cnfturd de la ville. 


tographes, de cameramen et de 
micros les attendaient. Seul un 
« verre de Famitii» était poui L aui 
prévu sur Fagenda serré des deux 
hommes. 

La rencontre; fortuite, a été pro- 
voquée par M. Hue. Le secrétaire 
ualtenal du PC -avisant une petite 
saDe dont 3 a fait sortir deux em- 
pteyées - a expliqué au premier se- 
crétaire du PS qirtl était temps de 
pariée Les deux hommes se sont 
enfermés, eu compagnie de Jean- 
Christophe CambadéBs (PS) et de 
Jean-Oaude Gayssot (PQ, tes deux 
« négociateurs » de l’union de la 
gauche. La question nominative 
des ministres, en cas de victoire, 
n’a pas été abordée. En revanche. 


fl reste S65 
députés à élire, 

12 sièges 

ayant été pourvus 
aupieiiér tour: 


m." 1* •. m m ■ « w — m • m w 


DANSks5é5ÔKonsad^ptionsoti 
ü y^a ballottage, 1197 candidats 
s?afBxn3teTont,tel“jmn,ponrtese- 
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En effet; douze sièges seulement 
ont été pourvus dès le ptonia tout 
P armi ces candidats, 442 appar- 
tiennent auJPS ou PRS, 275 an RPR, 
239 àFUDF, 132au EN, 45 an PC ou 
an MDC, 37 aux Verts. Les damées 
désËtsments ont vu quatre députés 
sortants se' retirer: Yves Marchand 
(UDF-FD), Rémy Auchedé (PC), 
bficbel Grandpiene (PC) et Paul 
Meràeca (PC). 

Au terme de ces redassements, 
409 dnds opposaont xm cancBdat 
de la majorité sortante à un candi- 
dat de gaudie, dont 334 socialistes 
et 19 communistes ; 32 duels oppo- 
sant un candüM de te majorité à 
un candidat dn Front national ; 25 
ve r r ont s* a ffio n tar la gauche et te 
Front nationaL On note encore 
-quatre -duels, au sein de la droite. 
Sœ. les. 79 élections triangulaires 
prévu es, 76 mettront aux prises la 
gauche (parmi les quelles 61 fois le 
PS et 5 fois te FQ> la majorité sor- 
tante et le fiont nationaL 
.. Enfin, douze circonscriptions 
xFmaoniqu’mi sôilcanifidat qzis 
le retrait dn, candidat arrivé en 
deuxième position. Il s’agit de cir- 
toma^ptions où les deux candidats 
admis à se présenter au second 
tma sqrpartierment aux partis de 
gauche qm avaient signé un accmd 
de désistemoit « républicain ». 

Huit socialistes, et quatre 
communistes sont donc d’ores et 
déte sûrs d’être âns. H s’agit de GS3- 
bext Biessy ÇPC, 2* Isère X Claude 
Evin (PS, LoâBb-AlfapajqueX Jean- 
Panl Durieux^PS, 7*Menrtiie-et- 
Moselle), Georges Hage (PC, 
lfr=Nord), p^teick Leroy (PC, 
19 e Nord), Serge Jaaqujbn (PS, 
LO' Eas-de-CalaÊi), Marcd 'Cafaîddu 
(PSiJP Pas-d^Calals), J^tfrÏPIene 
Knchdda Eas^teiCalajs^ 

jeanrdamde Bpfe (PS, Pas-de- 
Câlââs), Pierre jBomgulgnoa (PS, 
3" Sdue-MÉadme), René Rouquet 
(PS, 9 e Val-^Maro)' et Jean- 
CTande Ufok (PC, 40» Val-de- 
Marne). ^ . 

Dans tes d^rtanaits' et terri- 
tobes d’onfireinà; rinqaèges ont 
été pourvus m premier tpm; soft 
trois députés. RÂ,.pn ÜDF et un 
PC Dans tes 37 drçooscnptîoiis 
restant à pourront des dudsqppo- 
serout eadHstvement te majorité 
sortante et 1a gauche. 
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M. Hue s’est inquiété des récentes 
déclarations de M. Jospin à Ouest- 
France et au Monde, cette semaine. 


hri a indiqué qu’a en avait pesé les 


Le secrétaire national du PC sou- 
haitait, dans Fhypothèse cFun suc- 


écrits, dès après le second tour. Il 
n’a reçu aucune assurance en ce 
sens. Sur les quelques «signes 
Jbrts» en direction deFâectorat, à 
prendre dès le mois de juin, 
M. Hue a visiblement quelques in- 
quiétudes. Sur leur tempo, 
d’abord: M. Jospin entend jouer 
sur la durée de la législature. Sur te 
fond, aussi, notamment, en ce qui 
concerne la «réforme de lajiscaB- 
té». 

Précisant qu’fl s’interdisait 
« toute surenchère démagogique», 
M. Hue a donc repris ces revenffir 
cations, 1e soir-mème, lois de son 
dernier meeting, à Aigenteml (Val 
d’Oise). « fi y a des mesures immé- 
diates à prendre sans délai », a-t-il 
expliqué: «un relèvement sensible 
des bas salaires - la déclaration 
co mmune PS-PC signée te 29 avril 
ne les range pas an chapitre des 


mesures prises an «début de la lé- 
gislature»-, «la réduction du 
temps de travail à 35 heures sans ré- 
duction de salaire au tout début de 
la législature » -la déclaration 
parie de « début» de cette période 
de cinq ans-, «la diminution de la 
fiscalité indirecte tout de suite ». 
« Une politique nouvelle de la 
gauche doit se traduire en actes. Va- 
t-on réduire rapidement les dispari- 
tés sociales et orienter Forgent au- 
trement?», s’est interrogé le can- 
didat La fermeté manifestée par 
M. Jospin semble davantage 
préoccuper Fentourage de M.Hue 
que la fameuse « consultation » des 
communistes, promise au 
29 e congrès, sur leur participation 
à un éventuel gouvernement de 
gauche. Certes,' les réticences de- 
monent nombreuses chez les mili- 
tants. Au cours de la, campagne, 
Georges Marchais avait fiait en- 
tendre sa famé opposition à la 
présence de ministres, en jugeant 
que « le programme du PS ne [lui] 
convenait pas », tandis qu’à Lille, le 
29 mai, le président du groupe 
communiste à r Assemblée natio- 
nale, Alain Bocquet faisait lui aussi 
entendre sa petite musique, évo- 
quant d’abord « un soutien sans 
participation, selon ce que déride- 


ront les communistes », et, plus 
tard \,« un soutien au coup par coup 
selon les propositions du futur gou- 
vernement». U confiait que sa 
propre participation ne se poserait 
ea aucun rag 

M.Hue n’a, semble- t-fl, jamais 
envisagé une formule de « soutien 
sans participation », comme la pra- 
tique le Parti de la refondation 
communiste italien (PRC). « Sot 
on soutient et on participe;, soit on 
ne soutient pas», explique-t-il 
souvent, en indiquant évidemment 
que la p remière formule a toute sa 
préférence. En cas de victoire de la 
gauche, un bureau national sera 
immédiatement réuni - en comité 
restreint, ce qui agace quelques 
députés en Hce au second tour Le 
parti réunira son comité national, 
lundi, et la fameuse consultation 
des cellules et sections commence- 
ra le même joue Four évita que 
cette dernière ne prenne un tour 
référendaire, la question devrait 
être subtilement posée. «Pensez 
vous que les conditions sont au- 
jourd’hui réunies pour que...». 
Mardi midi, 1e comité national ava- 
lisera les « remontées », forcément 
assez informelles, des fédérations. 

Ariane Chemin 
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Les Spécialistes du Monde Sans Fil. 


Espace SFR est un réseau national 


prix les plus compétitifs. Enfin, dans 


de 250 spécialistes de la téléphonie votre Espace SFR nous vous assis- 


mobile, proches de vous. 


tons en toutes circonstances. 


Dans votre Espace SFR, nous 


Espace SFR 


et ce dans n’importe quel 


prenons le temps d’écouter 


vous prête 


Espacé SFR de France. 


vos questions et de vous 


gratuitement un 


Pour connaître l’adresse de 


aider à y voir plus clair. Vous 


mobile en cas 


l’Espace SFR le plus proche de 


y trouvez le choix le plus 


de panne. 




chez vous, appelez gratui- 


complet de matériel et les 


tement le 0800 031 032 . 














! «wra u cumuler le aecret 

annuel qui encadre las. hausses de 
loyers dans la région parisienne. 
Examinant vendredi 30 mal, un ra- 


ie commissaire du gouvernement a 
demandé cette annulation à la 
haute juridiction! estimant que la si- 
tuation parisienne n'était plus 


loyers privés s'est en effet stabilisée 
en 1995 : +0,8 % à Paris. +1 % en 
banlieue. Les niveaux de loyer de- 
meurent néanmoins deux fois supé- 


province. • DROfT AU LOGEMENT a 
décidé de lancer une nouvelle cam- 
pagne d'actions sur ('attribution de 
logements sociaux dans la capitale. 


durant la campagne électorale, ('as- 
sociation, en Raison avec d'autres 
mouvements (AC !, SUD), veut lutter 
contre toutes les exclusions. 


» 


« 


t 


( 


" ■ 

• ■ " . 

Le décret qui encadre les loyers parisiens est susceptible d’être annulé 

Le Conseil d'Etat pourrait supprimer la réglementation qui limite les possibilités d'augmentation à l'occasion d'un renouvellement de bail. 
C'est ce qu'a demandé le commissaire du gouvernement à la haute juridiction, qui examinait un recours des administrateurs de biens 


LE DISPOSITIF spécifique d’en- 
cadrement des loyers danq F agglo- 
mération parisienne va-t-il dispa- 
raître ? C’est ce que pourrait 
décider, dans. les jours qui 
viennent, le Conseil d’Etat, après 
avoir débattu, vendredi 30 mai, 
d’un recours déposé par le Conseil 
supérieur de Padnnnistratjkm de 
biens. Ces représentants des pro- 
priétaires et gérants demandaient 
F annulation du décret du 28 août 
1996 qui limite les hausses de 
loyers dans la capitale et plusieurs 
commîmes de la petite couronne à 
l’occasion du renouveOement d*un 
bail 

La surprise est venue des, 
conclusions du commissaire du 
gouvernement - qui, contraire- 
ment à son titre, ne défend pas les 
positions du gouvernement - 
faites devant la hante juridiction 
administrative. Jean-Claude Boni- 
chot a en effet plaidé pour l’ annu- 
lation de ce décret, jugeant que la 
situation du marché locatif pari- 
sien n’était pas « anormale ». Cria 

I _ 

Jeunes sans-abri „ 

Dans un rapport récent desti- 
né à l’Observatoire européen 
des qana-aïnd. Aime de Gouy, di- 
rect air général de F association 
Habitat éducatif, synthétise les 
donpées diverses qui per- 
mettent, faute de statistiques 
précises, de dresser une typolo- 
gie des jeunes sans-abri. Us sont 
« majoritairement issus de mi- 
lieux très défavorisés oa de ht 
classe populaire », relève F étude, 
mais aussi « d’une jroction de lu 
clasx moyenne en voie de prolcta- 
risaSan ». Aux côtés des errants, 
qui fe déplacent Fété au gré des 
dates de festivals, on des 
« pwks », se dégage une catégo- 
rie je « jeunes fragilisés», en 
forte augmentation, qui re- 
groipe ceux « qui sont tentés par 
la marginalité ou en train de 
s’installer dans an mode de vie 
marginal ». 


reviendrait, si le Conseil d’Etat suit 
ces conclurions, à modifier sensi- 
blement T équilibre de la loi du 
6 juillet 19S9 sur les rapports entre 
locataires et propriétaires. 

La loi est en effet à deux étages. 
Son article 17 fixe les conditions 
générales d’évolution des loyers-: 
loyers libres pour les logements 
neufs ou ayant fait Fobjet de très 
important travaux ; loyers fixés en 
référence à ceux « habituellement 
constatés dans le voisinage » pour 
des logements comparables à l'oc- 
casion du renouvellement d’un 
ban ou d’une remise en location. 
Mais l’article 18 prévoit en plus la 
possibilité pour le gouvernement 
de fixer par décret, là où le niveau 
et révolution des loyers « révèlent 
une situation anormale du mar- 
ché», le montant maximum dés 
hausses possibles. Ce décret an- 
nuel visait à répondre à la. situa- 
tion particulière de la région pari- 
sienne, où la flambée des prix a 
fait rage au tournant des an- 
nées 90. 


Le décret du 28 août 1996, moins 
contraignant que ceux des années 
précédentes, fixe ainsi deux li- 
mites aux hausses pouvant être 
décidées lors d’un renouvellement 
de bail : la moitié de la différence 
entre le loyer existant et le loyer 
moyen des logements du voisi- 
nage ; on une majoration du loyer 
annuel égale à 10% des travaux 
ayant été réalisés par le proprié- 
taire. 

Depuis 1989, les représentants 
des propriétaires ont, chaque an- 
née, attaqué devant le Conseil 
d’Etat ce décret Sans succès. Jean- 
Qaude Bonichot a néanmoins es- 
timé, cette fois, que la situation du 
marché parisien depuis 1995 ne 
justifiait plus une telle réglemen- 
tation. Le commissaire du gouver- 
nement a admis que le niveau des 
loyers avait été, en 1995, plus élevé 
dans l’Ile-de-France que dans le 
reste du pays (voir graphique). 
Mais □ a considéré que cette seule 
condition ne permettait pas déju- 
ger la situation « anormale » : 


L'écart sc maintient avec la province 
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Quand un relogement d'urgence se heurte à la mauvaise foi d'une société HLM 


PAULETTE LESUEUR, quarante-neuf ans, 
et son enfant de sept ans pourront rester 
dans Fappartement où les a installés le comi- 
té de Droit au logement (DAL) de Creïl 
(Oise), le 26 avril, après des mois de pourpar- 
lers infructueux avec les sociétés HLM de la 
ville. Le tribunal de grande instance de Sentis 
en a décidé ainsi, dans une ordonnance de ré- 
féré rendue mercredi 28 mai. La SA d’HLM 
Logement fiançais, propriétaire de 1 600 lo- 
gements sociaux dans F Oise, avait entamé 
une procédure d’expulsion à leur encontre. 
Le juge des néférés-Fa. déboutée de-sanie-, 
mande. ' 

En mai 1996, M-* Lesueur, gravement ma- 
lade et sans ressources, est expulsée de. son 
logement pour une dette locative de 
12 000 francs. Pendant quatre mois, elle erre' 
dans des caves quand elle ne peut pas être 
hébergée par sa famille ou des amis. Prise en 
charge par ie DAL de Creil, elle obtient l'ou- 
verture de ses droits au RMI, mais les de- 
mandes de logement adressées à divers orga- 


nismes HLM restent sans réponse. La 
sous-préfecture de Sentis est saisie. En appli- 
cation de la procédure d'urgence, elle décide 
d'attribuer un logement sur son contingent 
dans un immeuble de Creil appartenant à Lo- 
gement français. 

M"* Lesueur se croit tirée d'affaire. Début 
avril, la nouvelle tombe : le logement n'est 
pas disponible, ia personne qui l’occupe et 
qui avait donné son congé a décidé d'y. rester. 
Aucune autre solution n’est proposée, malgré 
la présence de nombreux logements -vacants 
dans ie parc creillois. Cestjustement Fun.de 
"cés- logements que le DAL ‘réquisitionner’ le 
26 avril, pour Paulette Lesueur et son enfant, 
rue Henri-Dunant La SA d’HLM entame im- 
médiatement une procédure d'expulsion en 
référé d'heure à heure. 

Pour en motiver te. rejet, le tribunal de 
grande instance a estimé que « le droit de 
propriété dont fait état la SA d’HLM Logement 
français lui a été attribué pour autant qu’il lui 
permet de réaliser son objet social, qui consiste 


à fournir des logements sociaux aux personnes 
remplissant les conditions prévues par la loi». 
Le jugé souligne encore qu’« il [revenait] à 
cette société d’attribuer à la demanderesse un 
logement réellement libre ». Et il ajoute : « La 
SA d’HLM ne fournit aucun élément sur l’état 
de son parc locatif (_.), contingent d’urgence 
indus, elle n’indique pas le nombre total de lo- 
gements dont elle dispose, le nombre d'appar- 
tements actuellement loués, j/ides ou suscep- 
tibles de se libérer ;'èile n’est donc pas en 
mesure de démontrer l’impossibilité absolue 
dans laquelle elle se trouverait de louer un lo- 
gement à M-' Lesueur. » ' ’ ‘ 

La direction régionale de Logement fran- 
çais souligne qu’« il y a des procédures légales 
d’attribution à respecter », tout en reconnais- 
sant que de nombreux logements sont effec- 
tivement vacants dans son parc La SA d’HLM 
n'avait pas décidé, vendredi 30 mai, si elle al- 
lait ou non faire appel du jugement 

Ch. G. 


Le DAL relance ses opérations spectaculaires et élargit son champ d'action 



LES PRIT ambiant est plutôt li- 
bertaire, la culture commune réso- 
lument humanitaire, mélange de 
catlolicisme social, d’anarcho- 
synticafisme, d’ultzagauchisme et 
de ners-mondisme. Le l a mai, 
Drpft an logement (DAL) occupait 
un inmeuble de la Caisse des dé- 
pôts. rue du Bac, dans le 7 c anon- 
disæment de Fferis. Le 18, c’était au 
tour du Crédit lyonnais de voir dé- 
barquer les troupes du DAL : 
88 hmiïl es, pour la plupart d’ori- 
gîrè africaine, investissaient un 
' ieubJe vide de la place dléna, 
le 16 e arrondissement 

le début de la campagne 
électorale. Droit au logement a 
mîtipllé les interventions. La der- 
nière eh date, jeudi 29 mai, a 
conduit une soixantaine de fa- 
mées, déjà présentes place tfléna, 
à cccnper les locaux de la direction 
logement de la Vïïte de Paris (Le 
Mfnde du 31 mai). Après avoir pe- 
sé sur la campagne présidentielle 
de! 1995, F association a voulu se 
entendre «tans cette bataille 
législatives. Et, quel que soit le 
réâiltat, elle a décidé de relancer 

d’action sur les at- 
nnâons de logements sociaux à 

deux ans, depuis Foccupa- 
tidn de la rue du Dragon, Je DAL a 
si imposer un style. L'association 
a me manière inédite de manier 
le symboles, ; un art consommé 
d’itiHser les caméras de télévision, 
façon, enfin, d’être * dans 
rétim et de forcer le passage », 
comme le souligne une étudiante . 
fraîchement ralliée à la cause, 
les discours des politiques 
etjdes mastodontes caritatifs 
s’Épuisent à dénoncer 'la montée 
delà précarité. 

Le DAL est né en mai 1990, juste 
avjnt le vote de la loi Besson însti- 
tuint le droit -an logement, Le 



noyau dur des fondateurs, rassem- 
blés autour de Jean-Baptiste Ey- 
raud, quarante-deux ans, avait fait 
ses premières aimes au milieu des 
années 80, notamment autour des 
incendies survenus dans des hôtels 
meublés parisiens et jetant à la iue 
leurs occupants. C’est ains i que 
80 familles immigrées trouveront 
refuge dans un premier campe- 
ment installé par le DAL place de 
la Réunion, dans le 20 e arrondisse- 
ment, cet été 1990. Un autre cam- 
pement sera installé, le 13 juillet 
suivant, quai de la Gare, dans le 
13* arrondissement, aux abords du 
chanti er de là future Bibliothèque 
de France. Cette action, durant 
quatre mois, constitue le premier 
vrai bras de fer de l’association 
avec la Ville de Paris, qui finira par 
accepter de négocier le reloge- 
ment des familles. Suivra, en 1993, 
Foccupation de Pavenue René-Co- 
ty, qui verra, pour la première fois, 
une décision de juriiee. admettre la 
notion de «squat par nécessité» 
puis, Tannée suivante, celle de la 
rue du Dragon. 

Le choix de la bonne cible, au 

bon moment: c'est sans doute 

■ 

Fune des dés du succès du DAL 
la longévité du squat symbole de 
la rue du Dragon doit beaucoup 
au contexte de réfection présiden- 
tielle de 1995. Surfant habilement 
sur les divisions internes de la 
droite, le DAL obtiendra, d’em- 
blée, la promesse du premier mi- 
nistre de l’époque, Edouard Balla- 
dur, de ne pas faire évacuer 
Fimmeuble appartenant à la Coge- 
dim et, dans la foulée', celle du 
maire de Paris, Jacques Chirac, de 
remettre à l’honneur l’ordonnance 
de 1945 : sur les réquisitions de lo- 


alors une dizain e de famill es ap- 
partient à la VOfe de Paris. Un mois 
plus tôt, Jean Tiberi a co nfirm é 
son intention de t ransformer en 
logements sociaux un certain 
nombre d'appartements du «do- 
maine privé ». Les militan ts du 
DAL ont tôt fait de prouver que fe 
vague projet qui a motivé rachat 
de P immeuble est abandonné. Sur 
ce motifi la justice donnera raison 
aux «squatters», qui occupent 
encore amourd’hm Fimmeuble. 


Antre exemple, Foccupation de 
la me Marcadet, en juillet 1996. 
L’immeuble où le DAL installe 


« Nous ne prenons . 
pas les gens 
en charge 

mais nous (es aidons 
à s'organiser » 

Affinée au fil des années, la mé- 
thode d’intervention est désor- 
mais bien rodée. Après repérage 
de la « cible » et convocation dis- 
crète des familles, un * parcours- 
diversion » conduit ces dernières, 
encadrées par les militants, à in- 
vestir les Beux. Eramaüs fournit les 
matelas Quelques visages connus 

apportent leur soutien. Les dra- 
peaux frappés du signe du DAL - 
use maisonnette sur fond jaune - 
sont hissés aux balcons. L’occupa- 
tion dure quelques heures, trois 
jours ou plusieurs mois. « L'objec- 
tif , ; explique Jean-Baptiste Eyraud, 
n’est pas de transformer les familles 
que nous soutenons en squatters^ 
mais de faire pression, avec elles, 
pour obtenir leur rélogement » 

' Les ireoups» se préparent très 
longtemps à l’avance. Dans les 
trois permanences hebdoma- 
daires, rue des Francs- Bourgeois, 


une trentaine de bénévoles se re- 
laient pour assurer l’accueil. Ils 
sont retraités, comme Claude, en- 
seignante en préretraite qui « trou- 
vait sa banlieue trop verte », chô- 
meurs, comme Didier, trente ans, 
qui a été, un temps, salarié de l’as- 
sociation, ou étudiants, comme 
Alice, qui n’avait jamais milité. 
Certains sont d’anciens sans-abri 
qui ont trouvé là «une famille», 
comme Mbarek, qui fait office de 
secrétaire et de standardiste. 
D'autres, comme Mireille, passent 
alternativement du statut de béné- 
voles à celui d‘expulsés_ 

A chaque permanence, plusieurs 
dizaines de familles poussent la 
porte du locaL Beaucoup viennent 
sur les conseils des services so- 
ciaux. DAL affiche 8 000 adhérents 
- principale source de finance- 
ment avec les dons et des aides 
ponctuelles de la Fondation Abbé 
Pierre. Environ 1200 familles au- 
raient été relogées depuis 1990. 
Condition impérative pour consti- 
tuer un dossier : être inscrit sur les 
fichiers de demandeurs HLM. 
Toutes les familles «sélection- 
nées * pour participer à l’opéra- 
tion de la place dléna attendent 
depuis dix à vingt-cinq ans un lo- 
gement social 

« Nous ne sommes pas des carita- 
tifs, nous ne prenons pas les gens en 
charge, mais nous les aidons à s’or- 
ganiser », explique François Bre- 
teau, Fnn des avocats du DAL A 
ceux qui s’interrogent sur l’adhé- 
sion véritable à Faction mfljtante 
de ces familles, presque toutes 
étrangères, souvent très dému- 
nies, D répond ; « Ces gens n T ont 
plus rien à perdre, l'action collective 
estpour eux un ultime recours. Nous 
leur expliquons toujours et longue- 
ment Qu'îk courent des risqua. Cer- 
tains' craquent, c’est vrai Mais iis 
sont tris peu nombreux. » 


Après l’évacuation de la rue du 
Dragon et l’échec de la grande 
université populaire dont rêvaient 
les militants, la dynamique était 
un peu retombée. Le mouvement 
social de décembre 1995 a permis 
au DAL de trouver un second 
souffle. Un mouvement comme 
Agir ensemble contre fe chfimag p 
(AC !) ou le jeune syndicat SUD se 
sont rapprochés du DAL A P in- 
verse, tes grandes associations ca- 
ritatives se sont éloignées. Il n’y a 
pas à proprement parier rupture, 
« plutôt séparation de corps», 
nuance une militante. La prépara- 
tion du projet de loi de cohésion 
sociale a accentué les divergences. 
Très présente dans le mouvement 
soda! de 1995 et, plus récemment, 
dans l’affaire des sans-papiers, 
l’association Droits devant 1, née 
pendant l’occupation de la rue du 
Dragon, a tiré la maison-mère vers 
un pôle {dus radical. 

« Le logement est un formidable 
révélateur de la précarité et DAL in- 
carne bien le rejet de rindhndua- 
lisme qui caractérise les nouvelles 
pratiques militantes, résume Chris- 
tophe Aguiton, cofondateur du 
syndicat SUD. Pour ces deux rai- 
sons, le regard porté sur l’associa- 
tion par les grandes organisations, y 
compris la CGT, a radicalement 
changé. » 

Assiste-t-on, aujourd'hui, à un 
changement de cap du mouve- 
ment dans la voie tracée par SUD 
et les associations de chômeurs? 
La tentation d'« ouvrir le champ 
sur toutes les occlusions pour éviter 
la sclérose » est bien présente, 
confirme Jean-Baptiste Eyraud, 
qui se dit soucieux, en même 
temps, de ne pas lâcher prise sur le 
* métier de base » des luttes pour 
le logement 

Christine Garni 


« Les conditions mêmes du marché 
font que, naturellement, les loyers 
dans la capitale sont beaucoup plus 
élevés », a-t-il déclaré. 

M. Bonichot a assuré qu’il fallait 
aussi prendre en compte révolu- 
tion des loyers. En 1995, la hausse 
moyenne a été de 0,8 % à Paris 
contre 1,8 % en province. Entre 
1990 et 1992, ils augmentaient de 
6 % à 7 % par an dans F aggloméra- 
tion parisienne, contre 4 % à 5 % 
en province. « L’évolution globale 
des loyers moyens est donc beau- 
coup moins forte en région pari- 
sienne que dans le reste du pays », 
a-t-il constaté. D en a conclu que 
la seconde condition exigée par la 
loi pour F encadrement des loyers 
n’était pas remplie. 

« NIVELLEMENT VERS LE HAUT b 

Le magistrat a jugé en outre que 
le Conseil d’Etat avait eu tort l’an 
dernier, de rejeter fe recours for- 
mé par des administrateurs de 
biens, puisqu'il avait déjà constaté 
«une moindre pression à la 
hausse » pour 1994. 11 a affirmé 
que fe législateur avait voulu par 
ce dispositif enrayeT les hausses 
brutales des loyers, et non « entre- 
prendre une politique d’alignement 
progressif des loyers de l’Ile-de- 
France sur ceux du reste du pays ». 
Le commissaire du gouvernement 
a ajouté que si les hausses enregis- 
trées dans le cas précis des renou- 
vellements de baux demeuraient 
élevées, elles ne justifiaient pas la 
validation du décret attaqué. Se- 
lon M. Bonichot ce marché parti- 
culier « ne joue qu’un rôle très res- 
treint sur le marché d’ensemble ». 

Ces conclusions feront sans au- 
cun doute réagir vivement les as- 
sociations de locataires, qui sou- 
lignent que le niveau des loyers 
parisiens demeure très élevé. L’an 
dernier le ministère du logement 
constatait dans une étude que le 
mouvement de baisse des prix de- 
meurait « modeste, voire margi- 
nal» et qu’il avait concerné, en 
1995, moins de 1 % du parc privé 
locatif. « La conjoncture conduit à 
un nivellement vers le haut des 
loyers les plusjuibles et à un main- 
tien, voire un tassement à la marge, 
du niveau des loyers les plus éle- 
vés », concluait cette étude. 

Rafaële Rivais 


En bref 

( Histoire 
de stocks 
à Quai des 
Marques 

l ne erreur de référence 
i n form .i t i q u e s e -> ! 
«lissée en début de hüne 
de production chez le 
célèbre fabricant de 
xètements pour homme 
Charles le Golf : la même 
série de % estes d été 
100 -b lin. 3 boulons, 
couleur brique a eie 
lübriqiK’c 1 lois sons 
2 rélercnce'j différentes. 
Mercredi 28 mai. le stock 
excédentaire de \ estes est 
livré Quai des Marques 
sur I lie Saint Denis. 1! sera 
écoulé klaus le tiia^ein 

d'usine Manufacture 
Charles le Goll au tarif 
exceptionnel de 690 F au 
lieu de I 400 F. 

Informations 1 

01 48 09 04 05 I 

http:/ / wvAv.frccmen.com/ I 
quaidesmerques / 
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L’Académie de médecine recommande 
d’informer sur les risques de Creutzfeldt-Jakob 

Les patients ayant reçu certains produits sanguins devraient être prévenus 

Saisie par le secrétaire d'Etat à la santé, FAradé* ayant reçu des produits sanguins provenant de pourrait concerner plusieurs centaines de mil- 
mie nationale de médecine se prononce pour donneurs ayant ultérieurement développé la liera de personnes, contredit les dispositions 
* une information systématique » des patients maladie de Creutzfeldt-Jakob. Cette mesure, qui prises par la direction générale de la santé. 


IA PROBLÉMATIQUE soulevée 
par te risque - potentiel - de trans- 
mission par voie sanguine de 
l’agent pathogène responsable de 
la maladie de Creutzfeldt-Jakob 
(MC/) vient de s'enrichir d’un nou- 
vel élément avec l’avis rendu par 
l’Académie nationale de médecine. 
Celui-ci contredit les dispositions 
prises, 0 y a un an, par la direction 
générale de la santé. 

A la suite de nos informations 
sur l'existence de ce risque et de la 
très vive inquiétude nourrie par 
certains pharmaciens hospitaliers 
devant l'incohérence des dérisions 
prises par les autorités sanitaires 
(Le Monde du 1° avril), Hervé Gay- 
mard, secrétaire d’Etat à la santé et 
à la Sécurité sociale, avait saisi 
F Académie nationale de médecine 
et le Comité consultatif national 
d’éthique pour les sciences de la vie 
et de la santé. Si ce dernier n’a pas 
encore fait connaître sa position, 
r Académie vient de rendre son avis 
sur la principale question soule- 
vée : faut-il - et si oui, de quelle 
manière - informer les receveurs 
de produits dérivés du sang prove- 
nant d'un donneur chez qui a été 
diagnostiquée, postérieurement à 


ses dons, une MCJ? L’Académie 
nationale de médecine estime que 
les receveurs doivent bénéficier 
d’«r une irfformotion systématique », 
« personnalisée », «et transmise aux 
personnes concernées par un méde- 
cin compétent dans ce domaine ». 
« Toute personne a droit à une infor- 
mation loyale, claire et appropriée 
sur son état, dans tous les cas », sou- 
ligne F Académie, qui recommande 
« une infbrmation large, précise et 
continue du corps médical ». 

« Toute personne 
a droit 

à une information 
loyale, claire 
et appropriée » 

En dépit de la fréquence peu éle- 
vée de cette maladie, les tech- 
niques de poolage mises en œuvre 
pour la fabrication des médica- 
ments dérivés du sang font que 
cette question concerne au- 


jourd’hui directement plusieurs 
centaines de milliers de personnes. 
Ces derniers mois, pins de trois 
cents lots de produits thérapeu- 
tiques dérivés du sang ont en effet 
été retirés des circuits de commer- 
cialisation. 

Le professeur Jean-François Gi- 
rard, directeur général de la santé, 
avait diffusé, le 31 juQlet 1996, une 
circulaire précisant: «H n’y a pas 
actuellement d’argument justifiant 
l’information systématique des pa- 
tients ayant reçu des produits prove- 
nant des lots retirés, la décision fi- 
nale d'informer au non son patient 
appartenant au médecin traitant 
dans chaque cas particulier. » En 
pratique, alors que les noms des 
personnes concernées sont connus 
des établissements hospitaliers, au- 
cune information n’est donnée aux 
patients. Les médecins estiment gé- 
néralement qu’une telle informa- 
tion risquerait d’induire une anxié- 
té majeure alors même qu’aucun 
geste thérapeutique ne peut être 
proposé. De même on ne dispose 
d’aucune technique de dépistage 
de cette maladie avant r apparition 
des symptômes. 

Les conclusions de l’Académie 


nationale de médecine sont oppo- 
sées aux dispositions qu’avait 
prises le professeur Girard. Ses 
membres s’appuient ici sur k code 
de déontologie médicale, mais aus- 
si et surtout sur un récent arrêt de 
la Cour de cassation qui conclut 
qu’il incombe au médecin de prou- 
ver, en cas de litige, qu’il a bien in- 
formé son patient des risques in- 
hérents à la pratique thérapeutique 
mise en œuvre (Le Monde 1 er mars). 

L’avis de l’Académie nationale de 
médecine vient confirmer dévolu- 
tion, consacrée par la jurispru- 
dence, de la relation médecin-ma- 
lade et de l’information due au 
patient Le futur ministre de la san- 
té devra au plus vite apporter une 
réponse, c’est-à-dire dérider s’il 
convient ou non d’informer plu- 
sieurs centaines de milliers de per- 
sonnes qu’elles ont été transfusées 
avec le sang d’une personne at- 
teinte de MCJ. Et ce, alors que rien 
ne permet, d’un point de vue scien- 
tifique, d'affirmer que l’agent res- 
ponsable de cette maladie neuro- 
végétative toujours mortelle peut 
se transmettre par le sang. 

Jean-Yves Nau 


Condamnation du Gisti 
pour un « excès de langage » 

LA 17 e CHAMBRE du tribunal correctionnel de ftuîs. présidée par 
Jean-Yves Monfort, a condamné, vendredi 30 mai. Danièle Lochak, 
présidente du Groupe d’infonnation et de soutien des travailleurs im- 
migrés (Gisti), à une amende de S 000 francs pour « complicité de diffa- 
mation publique envers une administration publique ». Le ministère de 
l'intérieur reprochait au Gisti les termes d’un communiqué protestant 
contre la mort d’un enfant tsigane de huit ans, le 20 août 1995 à Sospei 
(Alpes-Maritimes), sous les toiles d’un policier chargé du contrôle de 
l'immigration. 

Tout en résidant hommage au Gisti pour son « action salutaire », le tri- 
bunal a estimé que le fait d’avoir accusé la France de faire «le jeu du 
gouvernement serbe en plaçant des snipeis sur la route de Texü » consti- 
tuait un « excès de langage ». A l'audience, le procureur n’avait deman- 
dé aucune' peine précise. Le Gisti, qui se voit condamné pour la pre- 
mière fois depuis sa création, en 1972, a déridé de faire appel 

Un skinhead reconnaît 


sa participation à un crime raciste 


DAVID BEAUNE, un skinhead de vingt-trois ans, a avoué avoir partici- 
pé au meurtre de Imad Bouhoud, un jeune Français d’origine tuni- 
aenne.de dix-neuf ans, dont le corps a été retrouvé, noyé, dans le bas- 
' sin du Havre, le 18 avril 1995, le soir {Tune réunion du Front national 
présidée par Bruno Mégret La victime a subi des coups violents avant 
d’être jetée à l’eau. Selon Libération, cet aveu a été rec ueilli, jeudi 
29 mai à Caen, par tes cinq magistrats du tribunal de Braga (Portugal) 
qui jugent, depuis le 2 mai, son complice, Michaël Gonzalves, vingt et 
un ans, réfugié au Portugal. Pour compléter leur enquête et entendre 
David Beaune ainsi que des divers témoins an Havre, les juges portu- 
gais ont obtenu de se déplacer en France dans le cadre d’une commis- 
sion rogatoire internationale. 

Poursuivi pour « non-assistance à personne en danger et non dénoncia- 
tion de aime », David Beaune, incarcéré à la maison d’arrêt de Caen, 
doit comparaître à la fin de l’année devant la cour d’assises de Seine- 
Maritime, à Rouen. Les deux skinheads, qui, jusqu'à présent, se reje- 
taient la responsabilité de ce meurtre, ont toutefois reconnu avoir vou- 
lu, ce soir-là, « partir à la chasse aux Arabes ». 

DÉPÊCHES 

■ ÉDUCATION : les trois mine maures auxiliaires de la région pari- 


Questions sur un sans-abri gravement brûlé dans un café parisien 


SANS DOUTE ne saura-t-on jamais qui a 
failli transformer en torche vivante Patrick C, 
un sans-abri de vingt-sept ans, en cette soirée 
du 2 mai, place Saint-Michel, au cœur de Pa- 
ris. Sur cette nuit, deux ou trois choses seule- 
ment sont certaines. Les musiciens du groupe 
Madame la marquise faisaient swinguer la 
terrasse du café Le Rive gauche. Dans la salle, 
d’après un témoin, une douzaine de jeunes 
gens s’échangeaient des brochures photoco- 
piées où apparaissaient un portrait d’Hrtler, 
des croix gammées et une photo de camp de 
concentration. Patrick G, lui, après quelques 
bières, a fini par se diriger vers la sortie. « J’ai 
senti une chaleur dans le dos, se rappelle-t-il. 
Ma chemise, c’était du synthétique. » Quelques 
minutes plus tard, il était admis au service des 
grands brûlés de l’hôpital Saint-Antoine, où 
ses blessures dorsales devraient nécessiter 
trois semaines de soins. 

Qui a craqué l’allumette, qui a approché la 
flamme du briquet? Daniel F., le chanteur de 
Madame ia marquise, qui commençait alors à 
remballer le matériel dans sa voiture, n’a 
constaté qu’une chose : lorsqu'il est revenu au 
café, ii a vu « un type assis sur un banc, les 


fringues en lambeaux, qui répétait en hurlant: 
‘ Pourquoi ils m’ont fait ça f » Et constaté que 
les jeunes adeptes du III* Reich avaient subi- 
tement disparu. Vincent, le contrebassiste est 
encore plus précis : « J’ai vu un gars qui flam- 
bait Au moment où j'ai accouru pour aider 
ceux qui lui portaient secours, j'ai vu un groupe 
s’enfuir vers la Seine. » 

lis ont rapproché les deux événements, 
d’autant que Patrick G, est un Français d’ori- 
gine algérienne à la peau particulièrement 
mate. Avec ses cheveux ras, ses bagues; sa 
boucle d’oreille, sa combinaison de cuir et 
son allure de paumé, il n’avait «rien pour 
plaire à des fachos». Attentat raciste? Le 
Mouvement contre le racisme et pour l’amitié 
entre les peuples (MRAP) s’en dit convaincu : 
il vient de porter plainte avec constitution de 
partie civile et d’aider la victime à en faire de 
même. 

Pour ta police, aucune preuve formelle ne 
permet d’étayer cette thèse. « U ne s'agit pas 
d'une grosse affaire. Seule la chemise a été brû- 
lée », commente-t-on à la préfecture de po- 
lice. Les enquêteurs, eux, insistent sur le profil 
de ia victime : un SDF qui se trouvait ivre 


mort ce soir là », comme en atteste un fort 
taux d'alcoolémie. Patrick G lui-même, ad- 
met qu'il avait bu excessivement mais qu’il 
était « encore conscient » et qu’il a « hurlé 
comme un dingue ». L'expertise de la chemise 
a montré qu ‘«aucun liquide inflammable m’a 
été projeté ». Quant aux témoins, tous ont 
prétendu ne rien avoir vu du geste incen- 
diaire et n’avoir remarqué aucun échange 
d'injures. « Il n’est pas impossible qu’il se sort 
mis le jeu à lui-même », lâche-t-on finalement . 
à la direction centrale de ia police judiciaire, ’’ 
en soulignant que Patrick G portait sur lui un 
briquet et sa recharge de gaz. 

Pourtant, personne ne peut expliquer corn- ° 
ment la victime aurait pu enflammer son 
propre dos. Ni pourquoi seuls un passant .et 
un serveur du bar voisin aidés d'un musicien 
lui ont porté secours puis ont appelé le SA- 
MU. Ni pourquoi les enquêteurs disent igno- 
rer ia présence sur les lieux de personnages 
décrits par plusieurs témoins comme, des' 

« néo-nozis genre CUD-Assas » habitués de ce 
café. Et qui n’y ont pas reparu depuis lors. 

PhiEppe Bernard 


sienne candidats au concours de recrutement « réservé » du Capes en 
vue de leur titularisation devront repasser tes épreuves vendredi 6 juin. 
La session nationale organisée jeudi 29 mal avait été perturbée ah 
centre d’examen du Parc floral de Vincennes par une manifestation or- 
ganisée par le collectif des MA non titulaires et le syndicat SUD-Edua- 
tion (Le Monde du 31 mai). 

■ SECTE : une perquisition a été menée simultanément à Casteflane 
(Alpes-de-Haute-Provence) et à Bruxelles, vendredi 30 mai, dans les lo- 
caux de ta secte Oygyen Kunzang Gholin (OKC). Cette action a été 
conduite par le juge d'instruction du tribunal de Digne, Bernard Eréry, 
après le dépôt (Tune plainte par un ancien membre de cette secte pour 
« non-assistance à personne en danger, blessures involontaires et pratique 
illégale de ia médecine ». Une soixantaine de membres ont été inter- 
pellés. 

, . ■ ARMÉE : un anden appelé du œntingent, AnréUen Douzet, vingt 
et un ans, poursuivi par Tannée après une tentative de suicide, a été c- 
laxé, vendredi 31 mai, par la chambre des affaires militaires du tribuiÀl 
.. correctionnel de Lyon. Les magistrats n’ont pas retenu la preuve que le 
jeune homme avait cherché «à se soustraire aux oèligàïïons militaires» 
contrairement aux accusations formulées contre lui 

■ RÉVISIONNISME : Roger Garandy devrait comparaître en janvier 
. 1998 devant le tribunal correctionnel de Paris pour « contestation de 

crimes contre l’humanité » après la publication, en décembre 1995, ce 
son ouvrage Les Mythes fondateurs de la nation israélienne. A la suite œ 
Faction engagée par des associations antiracistes et d'anciens déportés, 
la 17 e chambre du tribunal correctionnel de Paris, qui a fixé cette date 
d’audience, a é g a le ment décidé de poursuivre Pierre Guillaume, dic- 
geant de La Vieille Taupe, éditeur du livre et des hfainriens révision- 
nistes. Outre son contenu, cet ouvrage avait suscité une virulente polé- 
mique après le soutien apporté à Roger Gaurandy par Fabbé Pierre. ; 


CARNET 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
30 mai sont publiés : 

• Outre-mer : un décret por- 
tant extension et adaptation de la 
deuxième partie du code pénal 
dans les territoires d’outre- mer et 
dans la collectivité territoriale de 
Mayotte. 

• Accords internationaux: un 
décret portant publication de -l’ac- 
cord sous forme d'échange de 
lettres entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement du royaume du Cambod- 
ge, relatif au règlement de la perte 
des biens privés français au Cam- 
bodge, survenue antérieurement 
aux accords de paix du 23 octobre 
1991 et non indemnisée à ce jour, 
signé à Paris le 15 mars 1995 ; 

- un décret portant publication 
des amendements aux annexes 1 
et D de la convention relative à la 
conservation de la vie sauvage et 
du milieu naturel de l'Europe, ou- 
verte à la signature à Berne le 


19 septembre 1979, adoptés à 
Strasbourg le 6 décembre 1996 ; 

- un décret portant publication 
de raccord sous forme d'échange 
de lettres entre le gouvernement 
de la République française et fe 
gouvernement de la République 
argentine relatif à l’emploi des 
personnes à charge des membres 
des missions officielles d’un Etat 
dans Pautre, signé à Buenos Aires 
ie 26 octobre 1994. 

• Ethique : un décret relatif an 
Comité consultatif national 
d’éthique pour les sciences de la 
vie et de la santé. 

• Chasse : plusieurs arrêtés 
fixant les périodes spécifiques de 
la chasse au gibier d'eau pour ia 
campagne 1997-1998. 

• Coiffeur: un décret relatif 
aux conditions d’accès à la profes- 
sion de coiffeur. 

•Trésor: la situation résumée 
des opérations du Trésor au 28 fé- 
vrier 1997. 
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AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

Marie et Hpgnes SALORD 
ont r immense joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Louis, 

à Pans, le 29 moi 1997. 


Mariages 

ML et M- Patrice BRISBOIS, 

M- Gisèle MULLER-GODDET, 

sont très heureux d'annoncer le mariage 

M* Elodie BRISBOIS 

et de 

M. Eric COUTURIER, 
le samedi 31 mai 1997. 


- Marie ci Dominique REDOR, 
Françoise et Germain VIATTE, 

sont he u reux d’annoncer le mariage de 
leurs enfants 

Juliette et Augustin, 

qui a été célébré dans rimmuté, fe «rruvfi 
24 mai 1997, en l'église de Samt-Lonu- 
de-Naud. ^ 

15, avenue de Poitou, 

92330 Sceaux. 

62, rue do Cardinal-Lemoine, 

75005 Phris. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du * Carnet du Monde 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


Décès 

- M“Cazat, 
sa mère. 

Le docteur Marcel Bibas. 
son époux. 

Anne-Laure, 
sa fille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur obère 

Lucüe BIB A& : 
survenu le 21 avril 1997. 

La cé rémo ni e re&gfcnse a eu Heo en 
l’église Saint-Jacques da Haut-Pas, 
feris-5 0 . " 

Merci à tous ceux, si nombreux, qui par - 
leur présence et km fleurs lui ont dit leur 
amitié. 

Ses cendres reposeront dans Je caveau 
familial en Dordogne. 

12, nie Lagrange. 

75005 Paris. 

22, cbemin de DesmoureL 

24200 Sarlai-lâ-Caneda. 


- Le département, de philosophie de 
l'oni ventilé ftris-X-Nanœne. 

Scs collègues bdlématcs et tous les 
amis anciens, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

Clémence RAMNOÜX, 
ancienne élève de VENS-ULsu 
agrégée de philosophie, 
docteur âs lettres, . 
professeur h I 1 université 
Ktris-X-Namene de 1965 à 1975, 

survenu le 27 mai 1997, dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne RT. 


— Le docteur Benoît Rey « M", 

Agnès et Gérard Larane-Rey, 
ses enfams, 

. Sabine, Sébastien et Ségolène, 

- Audrey et Kévin, 

ses petits-enfants. 

. M. Michel Penney ft) 
et le docteur Danièle Bomej-Rey, 
sa soeur et son beau-frère. 

M. Eric Càtiriain 

et le docteur Marie-Pascal Fomey-Çmrclain, 
ses neveu et nièce* 

Sa famille, ses amis, 

ontla douleur de faire pan do décès de 

Jfonl REY* 
architecte DESA, 

. directeur de La Revue dr métrologie, 

survenu subitement le 23. mai .1997, à 
f âge dû soixante-quatre ans. 

L’inhumation a eu lieu ie mercredi 
28 mal 1997, au cimetière de Loumkarm 
rVaocluseL dans rintimiié familiale. 

Cet avis tient fieu de faire-pazt 

7, nie de GeniiUy, 

92120 Montrouge. . . 

Quartier Le Lingârié, 

13120 Gardaxme. 

& me de l’Abbaye. 

75006 Paris. 


Anniversaires de décès 

- Voici déjà cinq ans, le 8 juin 1992. 

TJHan. BOUCHÉ 
était rappelée & Dieu. 

Une prière, une pensée sont demandées 
àceflts et à ceux qxn T cm connue. 

Samedi 7 juin 1997, à 18 h 30, la merae 
du Pelais Sainte-Cécile, avenue Hectôr- 
Berlioz, à Saint-Gcnnam-co-Laye, sera 
oéiébiée à son intention. 


-Notre grand-père, 

i 

Jean DUMAS, - 

est mon le 1 er juin 1917, au chemin Jes 
Dames. | 

Marc, Huguette. 


Communications dîversk 

- Lundi 2 juin 1997, à 26 b 36, Iule 
ronde .Le racisme ou la haine identi- 
taire», avec Daniel. Sibony, PAF, Caire 
commmmmaire de Plans, 5, tue de Rodc- 
cbouaxt, 75009 Paris, métroTadet. TS. : 
01-49-95-95-92. 


- ATLAS (Assises de la Tradoctian 
Littéraire en ArieS). ThMe roode-dS- 
bat5:ltBdnireTepolKbL£7 jtrin 1997 à 
15 heures, mairie du 3‘. ftnïs- ' 


- Le colloque prêvu par la 

COERAS ... . • 

A b Maison de fa chimie, 

pour ie 6 juin 1997, est repoussé à me 
date ultérieure. 


CARNET DU MONDE 

21 rue Claude-Bernard 
75242 Parie Oedex 05 

Renseignements : 

1 01-42-17-29-94 

ou 29-96 ou 38-42 r 

Télécopieur : 01-42-1 7-21*36 

Tarif de là ligne HX 

Toutes rubriques 105 F 

Abonnée er actionnaires , „ 95 F 
Thèse étuefiams 85 F , 

Les li g nas an ca pital es grasses sont 
facturées but fa basa de deux lignes. 
Les lignes en blancsoni oblig a to ires 
et facturés*. Minimum Kl lignes. 
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Le Futuroscope de Poitiers, emblème de la région Poitou-Charentes 

Le parc affiche un triple succès politique, économique et social. Créé il y a dix ans par René Monory, il a pour actionnaire principal le département 

de la Vienne. Malgré un projet de concession au privé, les jeunes salariés envisagent l'avenir avec confiance 


POITIERS 

de notre envoyé spécial 

Le Rrturoscope de Poitiers aura 
dix ans le 31 mai. Né de la seule vo- 
lonté de René Monory (UDF-FD), 
président du conseil général de la 
Vienne et président du Sénat, D ne 
constitue pas seulement une affaire 
rentable, mais aussi un symbole et 
un modèle de développement pour 
toute une région, voire au-delà. Le 
département et la région Poitou- 
Charentes se sont identifiés à lui. fi 
est devenu l'objet d’un consensus 
pditique si fort que ces deux col- 
lectivités donnent parfois l’impres- 
sion que, sans lui, eOes n’auraient 
plus conscience d’exister. 

Le Futuroscope est aujounfbid 
le plus gros employeur du départe- 
ment : 1 339 salariés au plus fort de 
la saison. Les contra ts à durée in- 
déterminée sont passés de cin- 
quante à neuf cents. « Une belle 
performance. Personne n’a jamais 


cru que cela pouvait se passer ain- 
si », reconnaît Laurent Caron, se- 
crétaire de rUD-CFDT. * Dès le dé- 
part, l’enjeu, je ne l’ai pas bien saisi 
f aurais préféré que l’on construise 
une usine de chaussettes. Puis on a 
vu ia mayonnaise prendre et on a 
réussi à prouver quelque chose. » 

UNE CROISSANCE PROGRESSIVE 

Son point de vue n’est pas très 
éloigné de celui du directeur géné- 
ral, Daniel Buüïard : « La première 
année, nous avons attiré 
225 000 personnes dans un champ 
de cota avec un cinéma. Je n’en suis 
pas encore revenu, avoue cet ancien 
commercial d’Unüever, mais finale- 
ment, je me dis que notre chance a 
peut être été de toujours manquer 
d’argent Nous avons été obligés 
d'avancer par étapes. Nous aurions 
peut-être échoué en partant comme 
les autres, avec un gros paquet de 
milliards. » Une croissance très 


progressive, Un recours minimum à 

l’emprunt ( 10 %}, obligent à beau- 
coup de circonspection : les attrac- 
tions sont venues les unes après les 
autres ; la fréquentation a suivi le 
même rythme. 

Mais l’histoire du Futuroscope 
est aussi faite d’une succession de 
petits miracles. D’abord, le 
concept, ramené de ses voyages 
par René Monory, a séduit tout le 
monde, y compris son opposition. 
Ensuite, rien ne lui permettait d’es- 
pérer foire mieux que les concur- 
rents, à commencer par Disney, 
bardés de bureaux d’études et de 
milli ards. Le bouche à oreille a 
fonctionné et a compensé la fai- 
blesse du budget de communica- 
tion. Le succès repose sur l’innova- 
tion, mais aussi sur quelques 
recettes du terroir, une simplicité et 
une chaleur dans l'accueil, à l’op- 
posé de ces endroits oh il fant 
bourse délier à chaque étape : dès 


lors que vous avez acquitté le prix 
d'entrée, variable selon les saisons 
(entre ISO et 140 francs pour les 
adultes, 145 et 110 francs pour tes 
enfants), tout est gratuit; le souci 
de FaccueD a été érigé en religion. 
Les boutiques n’ont rien à voir avec 
celles habituellement concédées 
aux marchands du temple en de 
tels lieux. Cest qu'id tout est géré 
par le Futuroscope. 

Au restaurant gastronomique, le 
menu le plus cher n’excède pas le 
prix d’entrée. Gratuitement, une 
hôtesse accompagnera tout groupe 
de plus de 20 personnes qui aura 
réservé. «Cela nous a permis de 
créer 120 emplois, et tout le monde 
rV retrouve., constate Daniel Bul- 
iiard. Gratuits encore, la poussette 
pour promener bébé toute la jour- 
née, ou le service qui permettra de 
trouver à 20 heures une chambre 
d’hôtel à 30 kilomètres du parc. Le 
visiteur comprend tout de suite 
qu’D peut s’asseoir sur la pelouse 
pour pique-niquer ou se reposer, 
risquer une consommation sans 
mettre en péril le budget de la fa- 
mille. Autre miracle, les groupes du 
troisième âge s’y sentent aussi à 
l’aise que les bandes d’ados. D ré- 
sulte de tout cela un climat rare. 
Aucune délinquance, ni sur les par- 
kings ni dans l’enceinte, pour un 
beu qui voit arriver près de 3 mil- 
lions de visiteurs par an. Deux tags 
en dix ans. La gendarmerie de Jau- 
nay-Clan, à quelques kilomètres de 
là, n’a pour ainsi dire jamais eu à 
intervenir. 

SOUPLESSE ET EFRCACTTÉ 

Autre miracle, qui n’est sans 
doute pas pour rien dans ce climat, 
un grand consensus social. La 
croissance s’est opérée sans heurts, 
malgré une direction qui s’est ali- 
gnée sur les salaires les plus bas de 
la grande distribution. La CFDT le 
regrette, mais rien ne se passe 
comme ailleurs dans cette entre- 
prise où Ton embauche en priorité 
des jeunes de la région. Une 


moyenne d’âge de trente-sept ans, 
un premier travail pour beaucoup. 
Cela n'a pas de prix. 

Lorsqu’une partie du personnel 
du Futuroscope a envisagé de se 
syndiquer, 0 y a deux ans, les cen- 
trales ont été invitées à plaider leur 
cause devant l’assemblée du per- 
sonnel. Toutes sont venues, sauf 


FO. D fut ensuite demandé aux syn- 
dicalistes de sortir. Le vote a donné 
70 % des voix à la CFDT. C’est elle 
qui a mené les discussions sur la 
mise en place de la loi Robien, fin 
1996. Cent vingt emplois en dé- 
pendent Elle vient aussi d’engager 
avec la direction une réflexion sur 
une grille de salaires moins nivelée 
par le bas, la définition des plans de 
carrière, r aménagement du temps 
de travail. Car rien n’est simple et 
tout est souple au Futuroscope, où 
Ton est passé d’un travail saison- 
nier à un fonctionnement annuel, 
où 3 faut faire les 2 x 8 en été, tra- 
vailler moins en hiver, gérer plu- 
sieurs centaines d’étudiants en 
période d’examen. 

Ce sont peut-être cette souplesse 
et ce dialogue constant, la jeunesse 
de l’entreprise et de ses effectifs 
qui font que personne, honnis cer- 
tains cadres, ne paraît envisager 


l’avenir avec inquiétude. On parle 
d'un projet de concession. Le sujet 
a été abordé au conseD général, ja- 
mais en CE □ ne provoque aucune 
inquiétude chez les salariés, où l’on 
juge déjà avoir un statut privé. Plu- 
sieurs hypothèses sont envisagées, 
dont une montée en puissance des 
actionnaires. La Lyonnaise est gé- 


néralement donnée favorite. Beau- 
coup évoquent aussi un rapproche- 
ment avec Disney : la gare TGV 
mettra les deux parcs à une heure 
et demi l'un de l’autre. Ds peuvent 
être plus forts pour attaquer un 
marché européen sur lequel le Fu- 
turoscope à un peu de mal à 
prendre rang. 

Une seule crainte dans cette hy- 
pothèse : que le concessionnaire se 
désintéresse des retombées locales, 
immenses dans un rayon de 50 ki- 
lomètres, tant pour l’hôtellerie que 
pour les sites touristiques. Mais 
tout le monde est confiant: 
d’abord, parce que chacun, dans ia 
Vienne, se sent un peu propriétaire 
du Futuroscope. Ensuite, parce que 
cela ne fait pas de doute : « M. Mo- 
nory saura prendre ses précautions. 
H y tient trop, à son Futuroscope ». 

Pierre Chemiau 


i 

L'image sous toutes ses facettes 


* LiS IMAGES les plus étonnantes, grâce aux technolo- 
gies Us plus sophistiquées »_ La vingtaine de pavBkms 
du Firuroscope est dédiée aux possibilités ludiques 
qu’ofent des techniques de représentation et d’anima- 
tion vtueDes, pas nouvelles pour la {dupait, mais mises 
en sc&e de façon spectaculaire, sur un même site. 

Ptuieurs attractions cinématographiques font appel 
au procédé imax, inventé en 1967. Une pefficule de 
70 mn à défilement horizontal offre des images 
géarrtte (dix fois plus grandes qu’avec le format stan- 
dard *35 mm - et trois fois plus grandes qu’avec un 
film tf 70 mm à défilement vertical) qui peuvent être 
projettes, avec une excellente définition, sur des écrans 
plats le très' grandes dnnënsidns (jusqu'à plus' dé 
700m). 

B 1 - _ ■ 

* 

UMini DE UtBL HUMAIN 

EUé ont également recours au système de haute ré- 
sohitin Showscan, imaginé est 1983 par Douglas 'Dnm- 
bull, i « père » des effets spéciaux de 2001 l'Odyssée de 
l’espàe. L’augmentation de la cadence de défilement 
des iàages (48 par seconde au lieu de 24 habitueDe- 
menti seuil à partir duquel la persistance rétinienne 
crée illusion du mouvement) provoque une saturation 


de la rétine du spectateur, qui a donc une impression de 
quasi- réalité. La fréquence peut même être portée à 
60 images par seconde, presque la limite acceptée par 
l’oeil humain. 

Differentes méthodes de restitution du relief sont 
aussi mises en œuvre. La stéréoscopie par lumière pola- 
risée, utilisée depuis les années 50 par les studios d’Hol- 
lywood, repose sur la projection simultanée de deux 
images « décalées » dont chacune est enregistrée par 
un seul œil, grâce au pot de lunettes filtrantes, et ainsi 
perçues en tiras dimensions. Le relief peut encore être 
rendu par la projection déphasée d'images captées al- 
ternativement par un oui puis par Vautre, grâce à des 
'binettes munies de verres à cristaux liquides, qu'un si- 
gnal infrarouge obture à tour de rôle. 

L’ouverture du « Parc européen de Fimage » s’est ac- 
compagnée de Fîmplantation, sur le même she, de six 
laboratoires du CNRS, Hans le domaine des sciences 
pour l'ingénieur. Un accord de partenariat a même été 
signé en 1994. Mais cette proximité ne s’est pas encore 
traduite par la mise en place de programmes de re- 
cherche fiés à Fimage. 

Pierre Le Etir 


Quelques critiques du Parti socialiste 

En créant le Futuroscope, René Monory a-t-il fait exactement le 
contraire des principes qu’il professe ? « Lui, l'uhra-libérul, il n'a pas 
hésité à injecter l’argent des contribuables », constate en souriant 
Alain Claeys, candidat PS aux législatives à Poitiers et conseiller gé- 
néral. fl ne conteste pas ia globalité du projet, déplore simplement 
ses conséquences : on gros retard, selon hu, sur les équipements 
routiers et r action sociale, ce qui s’a « rien (F étonnant, pour un projet 
de U milliard dans un département qui a un budget de 1 milliard ». Il 
espère seulement que la mise en concession évoquée comportera un 
« ticket d'entrée suffisant pour que les contribuables et le département 
retrouvent leurs billes ». Une inquiétude cependant : « Les grands 
groupes ne viendront pas que pour les beaux yeux de René Monory et du 
Futuroscope. Ils voudront exercer d’autres métiers qui risquent de 
concurrencer tes professionnels locaux, par exemple dans l'hôtellerie ou 
la restauration. » 
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HORIZONS 



UR le marché du 
Mas du Taureau, à 
Vaulx-en-Velin, le 
promoteur d'un 
« nouveau système ré - 
volutionnaire de 
presse-purée » arrête 
sa démonstration. U 
est scandalisé. « Je 
suis en train de porter et vous venez 
dans mon public, c'est pas correct ! », 
aboie-t-il au militant du PS qui, 
avec son tract * Faisons un pacte », 
détourne l’attention des badauds. 
Jean-Jack Queyranne, candidat de la 
7‘ circonscription, n'est pas loin. Un 
marchand de pastilles, en costume 
tyrolien, marmonne aussi dans son 
coin. A côté, le boucher maghrébin 
éclate de rire. Un habitant demande 
spontanément dix « pactes » pour 
les voisins. «Ils en veulent, que vou- 
lez-vous. On ne change pas une 
équipe qui gagne », plaisante-t-fl. 

Dans le bruit, parmi les fruits, 
sous le soleil, la dernière ligne droite 
se joue ici, un peu au ralenti. « Les 
deux doigts dans le nez. Chichi, ii est 
cuit», encourage un Secteur. Les 
sourires ouvrent le passage à Jean- 
Jack Queyranne, lui, le « profes- 
seur» autrefois décrié pour sa poi- 
gnée de main timide. L’homme aux 
lunettes cerclées dit que « ta gauche 
peut mener une politique de sécuri- 
té ». Un père de famille reproche 
qu'on ait oublié de dénoncer les 
« 500 F qu'ils ont pris sur l’allocation 
de rentrée scolaire ». Un ouvrier de 
cinquante ans, père de six enfants, 
au chômage depuis deux ans, tra- 
vaillait à L’Avenir, une entreprise de 
bâtiment. L'Avenir a fait faillite. 
* Que les gens du pouvoir pensent a 
nous », demande-t-Q. « Faut croire 
en la victoire», enchaîne une 
femme. « La vraie victoire sera- de 
ne pas décevoir», répond M. Quey- 
ranne, dopé et angoissé. Un homme 
essaye de crier un « Tous ensemble ! 
Tous*. », mais il a presque honte, 


ENQUÊTE 



Les réfractaires 

I 

de Vaulx-en-Velin 

Le candidat socialiste sillonne les; marchés. 
Son adversaire du FN écoute les chômeurs 
dans les cafés. Le député sortant UDF 
remâche sa colère. Les jeunes des cités 
voudraient eux-mêmes changer leur vie. 
Récit d'une fin de campagne où chacun 
aspire à faire « autrement » de la politique 


Parobiance ne s’y prête pas. Sur la 
place du Mas du Taureau, les Jeunes 
regardent de loin. 

Cest ïd qu’en 1990, pendant trois 
nuits, tout a été détruit à la suite de 
la mort de Thomas Claudio, un 
jeune «acddeuteUement» tué par 
une voiture de police. Cest id que 
Chartes Pasqua a tenté, la semaine 
dernière, de soutenir le député sor- 
tant UDF Jean-Pierre CalveL «H y 
avait tellement de voitures de police 
pour balayer la place que ça ri a servi 
d rien, le lieu était devenu désert», 
commentent les habitants. Au- 
jourd'hui, certains portent des tee- 
shirts intitulés ■« Justice en ban- 
lieue ». L’un d’eux se souvient, en 
présence du frère de Thomas Clau- 
dio, que «s'il n’y avait pas eu la mort 
de Thomas et les émeutes qui ont sui- 
vi, 0 n’y aurait rien eu ici, pas de cré- 
dits, pas d’équipements, pas de 
jeunes qui se sont, depuis, organi- 
sés». Le frère de Thomas Claudio 
explose: * Arrête, je t'en prie, arrête 
de dire ça. » Puis D s’en va. 

A U quartier de la Soie, cité 
ouvrière des anciens soyeux 
de Rhône- Poulenc, Geor- 
getxe, soixante-deux ans, est un peu 
méfiante, regarde le tract invitant à 
changer d’avenir, changer de majo- 
rité. «Il n'y a plus de lumière id la 
nuit Les jeunes, ai dirait des ombres, 
je les baptise “te rats". » EDe se sou- 
vient de 19SL, eDe avait été menacée 
cT être * virée » de son travail de 
gardienne d’immeuble. « J'ouvrais 
trop ma gueule. Je baratinais tout le 
monde pour voter Mitterrand. La 
bringue qu'on s’était fait ! Eh oui L. », 
soupire-t-eDe. «Avec la droite, on a 
perdu kl confiance ; avec la gauche 


aussi On ne va tait de même passe 
tourner vers le Front national», dit 
celle qui, « des fois », aurait envie de 
résoudre les problèmes « à coups de 
jùsO». 

«Les jeunes, comment voulez-vous 
qu'ils aillent travailler?, întenoge-t- 
eUe. Bsjbat des boulots à 6 000 balles 
payés 2 500. Moi-même, je ne le fe- 
nds pas. Cest le retour de l'âge des 
esclaves. Les politiques font des pro- 
messes qu’ils ne tiennent pas. » EDe 
regarde les Jeunes militants du PS. 
«Bon, Jospin a Pair plus crédible. A 
la rigueur, je veux bien donner un 
dernier coup de main aux sodatistes 
en votant. Mass qu’ils nous écoutent, 
nous, et pas ceux qui ont du pognon 
comme Ss Font foât autrefois. Bs ont 
été comme les autres: ils ont filé du 
fric aux employeurs qui n’em- 
bauchent pas. » Car sinon, Geor- 
gette a peur qu’on aille à la guerre à 
grands pas. 

Le député UDF Jean-Pierre Calvei 
ne néglige pas non plus les marchés. 
Le voici sur celui qui se tient près de 
la mairie Un miTnant dorme des bri- 
quets « Calvei, votre député» et ce- 
hn-d lâche : « Faut en profiter. B sera 
bientôt à ranger au musée. » Calvei 
est « un mec sympa », reconnaît -on 
id On s’amuse de son « côté genti- 
ment timbré». D est fan des rares à 
aimer discuter le soir dans tes quar- 
tiers les plus chauds, reconnaissent 
ses adversaires. «H aime ça, /7 ne 
voit même pas le danger. » Au début 
de sa campagne, sa Safrane est par- 
tie est flammes, place du Mas du 
Ihurean. Un jeune l’a aspergée d’es- 
sence. « Que voulez-vous, c’est 
comme ça », répond le député, pas 
trop contrarié. Car 3 dispose d’une 
deuxième voiture - une Farad. Sur 


le marché, les militants continuent 
de distribuer le tract du premier 
tour et M. Calvei ne prononce 
qu’une seule phrase, en sériant tes 
deux poings. «Allez, dimanche, un 
dernier coup de rein !» L’homme, 
aux allures de vieux play-boy, dit 
«que voulez-vous, le vote est poli- 
tique. Les gens m’aiment bien, mais 
Bs ne votent pas pour moi ». . 

Elu par la grâce de la «vague 
bleue » ai 1993, l'homme de terrain 
ne cache pas un certain agacement 
contre ce qui a été la méthode du 
gouvernement, qu’a s’est attaché, 
pourtant, à défendre : «On a l’im- 
pression que les gens veulent des 


ment: * C’est dur de se reconnaître 
dans un discours collectif. A la limite, 
la seule chose qui semble réunir, c'est 
fidée de justice. » M- Calvei dit qu’a 
prend date. M. Queyranne, à la fin 
d’un dîner, laisse échapper que â 
victoire socialiste il y a, efle sera 
« par défaut ». 

Chez Berthe, un café de Satbo- 
nay-Camp, une commune de la cir- 
conscription de Vaulx-en-Velin, 
Jean-Philippe, vingt-sept ans, impri- 
meur au chômage depuis sept mois, 
se lève de sa table et vient saluer 
Denis de BoutdDer, le candidat du 
FN. «Jusqu’à présent, fêtais un élec- 
teur de gauche, mais cette fois, fai 


« Le RMI, c'est un dérivé de la mouche 
tsé-tsé. Ils nous ont embauchés comme 
des mercenaires, animateurs sociaux 
pour acheter la paix dans les quartiers » 


choses, des réformés qui remo n tent 
de la base. Et eux. à Paris, ils ment 
dans leur microcosme. » D poursuit: 
«telles jeunes, il sorti bons. Us ont du 
talent Y a de Ténergie. On va bien fi- 
nir par accoucher. On ri arrive pas à 
trouver un cadre dans lequel la socié- 
té puisse se transcender. La France 
doit trouver sa révolution d’elle- 
même, et je respire dans Tordre », 
s’enflamme le député qui a totalisé 
22,65 % des voix, derrière le candi- 
dat du Front national, Denis de 
Bouteiller (24,96 %) et Jean-Jack 
Queyranne, en tête avec 29,53 %. 

Les jeunes militan ts socialistes 
admettent, aussi, rangeasse du mo- 


voté pour vous», dit-il. De BoutàSer 
donne une cassette vidéo de Le Ben 
à .la patronne. Loin des marchés. 
quU ne peut pas faire, cht-D, parce 
quH doit travailler le matin - en 
réalité, Q serait dangereux pour lui 
de s’y aventurer-, f ancien militant 
du PFN est tranquille : «Le côté ex- 
trémiste dans les milieux populaires, 
ça ne pèse pas vraiment » De Bou- 
teiller écoute, «je ris arec ma co- 
pine qui ne travaille pas. Je touche 
5 000 F des Assedic, mais ça va bais- 
ser. Où va-t-on finir ? Sous les ponts ? 
f avais toujours de /'espoir dans la 
gauche. Là. je peux plus. C’est la 
grosse, grosse déception, jospin et ses 


sept mille emplois, pourquoi 3 ne Ta 
pas fait pendant les quatorze ans. Je 
ne peux jtius y croire.» Un de ses co- 
pain, GaëL viogt-denx ans : «Fau- 
drait au moins que l’ANPE nous 
donne une forme d'espérance. Ef 
chercher du travail, pour quoijuire ? 
Four gagner combien ? Pour combien 
de temps?» 

De Bouteiller se tait. Les deux 
jeunes se voient appartenir à une 
«génération désabusée, à qui an a 
ressassé des caricatures de discours 
qui se ressemblent; du verbiage, tou- 
jours la même chose ». Rien qu’à en 
parte; ça les écœure: «On a l’im- 
pression qu’a n’y a pas d'alternative, 
pas d’issue.» 

De BcrateOte se met à parier so- 
brement de P immigration, de la 
mondialisation, se ménage un petit 
effet pour ôter Thorez et son « Re- 
troussez vos manches !» après la li- 
bération et fiait par s’enflammer, 
après avoir bu son demi : «A une 
certaine époque, les gens défendaient 
leur pays avec un casque et une 
baïonnette ; maintenant, nous allons 
lé défendre avec un casque de chan- 
tier et une dé à molette.» Les jeunes 
gens acquiescent. GaS voudrait 
préciser que ce qui est fou dans Je 
chômage, « c'est qu’à la fin ça rfhs- 
taHe ». Jean-Philippe est toujours 
étonné : malgré ce qu’on dit sur le 
FN, «je suis là avec vous, M. de Bou- 
teiller, vous n 'avez pas Pair mé- 
chant». Le candidat FN s’en va, les 
deux jeunes ont une lueur d'excase 
dans lé sourire. «On attend que ça 
pète, avec le FN, avec n Importe qui. 
pourvu que ça change. » 

Avant le premier tour, les colleurs 
d’affiches du PC et du PS ont été 
«sciés», ils avalent en face d’eux 


les jeunes des quartiers. Ces der- 
niers connaissent mieux que qui- 
conque ïês passerelles et. antres en- 
droits â haute visibilité pour y 
apposer leurs affiches. Car Us 
avaient une ca n didate, Martine No- 
ny, une dissidente du PS, suppléée 
par Amar Dib. « Une candidature du 
ghetto», disent les détracteurs. 
« Une réaction citoyenne: Les quar- 
tiers sont abandonnés porte partis 
politiques, sauf pendant les cam- 
pagnes électorales. Nous, de la fe- 
nêtre de notre chambre de notre pe- 
tite ZUP, on en voit les effets », 
rétorque Pierre-Didier Tcbé-Tché 
Apéa, responsable de l’association 
Agor a. Diplômé de Sciences- po, ce- 
lui-ci a été un de ceux qui a su 
transformer la violence des émeutes 
en expression politique. 

«Oh nous dit: " Vous êtes les ac- 
teurs de votre ville. ” Et dès qu’on 
veut faire quelque chose, c’est tout de 
suite la récupération, le ctientêtisme- 
La gauche nous a endormis : le RMI, 
c'eti un dérivé de la mouche tsé-tse, 
dit un sympathisant, qui parie sous 
le pseudonyme de Nonfine. Bs ncus 
ont embauchés comme des merce- 
naires. animateurs sociaux poar 
acheter la paix dans les quartiers. » 
« On dirait que l'Etat, c’est comne 
l’Egtise qui tient ses pauvres ; lui, 2 
tient ses chômeurs. La misère, ici 
c’est la seule industrie qui marche » 
s’emporte Fàrouk, chômeur, à qui 
on n’a proposé que des « métiers de 
bœufs », c’est-à-dire de vigQe. 

L A droite, la gauche, «orria 
pas vraiment vu la diffiénnee, 
poursuit Tché-Tché Apâ. Ils 
ont territorialisé la crise ici en ban- 
lieue, alors que les problèmes sert ex- 
clusivement produits par la stciété 
française, ns ont stigmatisé les quar- 
tiers en zone de non-droit alos que 
jamais ces espaces riont été citant 
quadrillés, autant administrés da po- 
lice. les travailleurs sociaux, laimgte 
des dispositifs d'aide à Tempfi, de 
formation, d’insertion, les nouvelles 
compétences des commune, des 
conseils généraux et régionaux Bref, 
Us sont tous là. Il y a de TargnL Et 
pour quels résultats ? Nous, nous 
n’attendons pas qu’on nous chnge la 
vie, on attend des politiqies les 
moyens pour que nous chœgions 
nous-mêmes notre rie. Cest i nais 
de nais investir, on ne veut pis rien 
attendre. Et sur les questions ai tra- 
vail, qu’on arrête de mentir ! (n sait 
bien qu'une mutation s'opère, qu'on 
ne sera pas tous des BiU Gates, jue k 
bavail, même si on le partage, l y en 
aura de moins en moins dns le 
mande occidental On sait qui Jbut 
repenser le travail autremet, en 
terme de besoins et d’activés», 
disent les partisans d’Agor. qui, 
surpris par la dissolution def As- 
semblée nationale, préparant la 
création d'une Coordînatia ci- 
toyenne nationale pour les kpsla- 
tives de 1998. 

Ces derniers avaient présent une 
Este aux élections muniripalesT2 % 
des voix). Au premier tour deségîs- 
Iatives, Os ont totalisé un pet 2 % 
(un peu plus de 3 % à Vaulx-«-Ve- 
BnV Après des débats hou) eu, üs 
ont renoncé à accorder leur satien 
au canÆdat socialiste. La droihet la 
gauche ont trop joué avec r hmi - 
gration, comme avec une bab de 
ping-pong, «alors que le pay de- 
vrait assumer sa politique d'mm'gra- 
tion du passé. Nous, on rie est 
même plus à se poser la questia de 
T intégration. Nous sommes Frottis. 
On ne veut plus se justifier ». 

Les jeunes du quartier, ux, 
veulent croire en leur autoneme. 
«Les ôtés: c'est T enjeu de la gac he 
de demain, reconnaît un miütar so- 
oaEste. 0 y a déjà eu tetiemer de 
réndez-vous manqués. » «lifaifrait 
créer une CGT des sans-voix ». <± un 
autre. «C’est la qu ad raton du 
cercle, explique René Beauveriead- 
jolnt PS à Vaulx-en-Velin. bus 
étions issus des syndicats et on ritpas 
constaté que la société changeahno- 
tamment qu’émergeait ce noueau 
mouvement associatif dans les rtés, 
parce qu’on était pris dans Terpe- 
nage du pouvoir. On a le droit . un 
inventaire sur notre expérienci du 
passé et nous avons besoin de ci- 
toyens qui rivent les choses de Tité- 
rieur. Les jeunes devraient predre 
conscience qu'lis ne devnaientpas 
slmpiiquer seulement dans la pli- 
tique de quartier. Entre eux et nos, g 
nÿ a pas vraiment de diffêrenes. 
seulement Tâargjssement du chmp 
de vision », dit Fâu, qui croit a un 
changement de pratique du PSane 
fois, au pouvoir. «Faut voir». 
les sceptiques de Vaulx-en-Vliu, 
une des voies où semble se rétoen- 
ter la politique, et peut-être mme 
la République. 

Dominique Le GiriOedyx 
Destin : Nkoki&ial 
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Leader mondial de Flnformatique en Réseau, Sun Microsystems n était jamais passé à la télévision en France. Depuis dimanche dernier, cette 


lacune est comblée : TF1 a choisi Sun Microsystems pour être son partenaire informatique tout au long des deux soirées 
électorales. Il était temps de faire connaissance. Créé en 1982 dans la Silicon Valley, Sun Microsystems commercialise des solutions, des 


technologies et des services destinés à l'informatique des entreprises. La société emploie plus de 20 000 personnes dans le monde pour un 
chiffre d’affaires supérieur à 8 milliards de dollars, dont la moitié réalisée hors des Etats-Unis. Créateur de Java, Sun Microsystems est 
reconnu aujourd'hui comme l'un des constructeurs les plus aptes à déployer les serveurs Intranet des entreprises - 
plus de 100 000 systèmes Sun sont déjà installés en France. Aussi, comme on le fait lors des soirées 

exceptionnelles à la télévision, nous voudrions ici remercier les entreprises qui nous ont fait confiance : - microsystems 

sans elles, Sun Microsystems ne serait jamais devenu leader mondial.# http://www.sun.fr constructeur informatique 
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Le Biafra fait sécession 

Il y a trente ans, la région orientale du Nigeria prodamait son indépendance. Une guerre sans merd éclata, qui fit un à deux millions de morts, 
jusqu'à la défaite des séparatistes en 1969. Première famine télévisée, cette tragédie imposa une nouvelle exigence : le droit d'ingérence humanitaire 



ES enfants aux 
visages de vieil- 
lards qui se 
couchent sur le 
soi pour agoni- 
sez. Des chirur- 
giens harassés 
qui opèrent 
dans la touffeur 
tropicale. Des villages qui brûlent, 
Fodeur fade de la gangrène, les cha- 
rognards au-dessus des charniers. 
Des villes encerclées, aux noms trop 
exotiques: Uli, Onitsha, Urauahia. 
Une guerre sans merci ni prison- 
niers. Un à deux millions de morts 
en trente mois. La première famine 
télévisée. L’émoi tardif des 
consciences. Les vols de nuit des 
avions-pirates remplis de vivres, au 
secours du « réduit ». Trente ans 
après, les images et les récits du 
Biafra donnent dans la mémoire 
d’un continent qui ne songeait qu’à 
les oublier. 

Tout commence le 30 mai 1967. 
Ce jour-là, le lieutenant-colonel 
Odumegwu Ojukwu pnvLame l’in- 
dépendance de la région orientale 


renforcent les structures féodales et 
Fautorité des chefferies. U échoue 
chez les Yorabas de FOnest et, sur- 
tout, chez les Ibos de l'Est. Ce 
peuple forestier, individualiste et 
villageois, sam royauté, n'offre au- 
cun relais an pouvoir des Britan- 
niques, contraints de trop interve- 
nir. et provoquant en retour les 
premières fièvres nationalistes. 
Grâce à leur fluidité sociale, les Ibos 
encaissent tes chocs de 1a pénétra- 
tion européenne - le commerce, 
l’école, le christianisme - qui les 
obligent à des efforts d'adaptation 
parfois douloureux. Mieux instruits, 
Us émigrait dans tout le pays. 

Au 0 des décennies, la différen- 
ciation régionale s’accentue entre 
l’Est, dynamique, ouvert au pro- 
grès, fort de sa cohésion et de la dé- 
couverte récente du pétrole sur son 
territoire, et l'immense Nord mu- 
sulman, conservateur, que son 
poids démographique incite à l'hé- 
gémonie, à la «marche vers la 
mer ». L'Etat est au rendez-vous de 
l'indépendance, en I960- La nation 
est absente. Les partis politiques ex- 



du Nigeria, dont fi est le gouver- 
neur, sous le nom de « République 
du Biafra ». Capitale : Enugu. Popu- 
lation : 13 millions d'âmes, dont une 
bonne moitié dlbos. Ce grand bar- 
bu de trente- trois ans, au regard in- 
tense, autoritaire et courageux, est 
un officier lettré, diplômé (fOxford. 
Comme le colonel - et chef du gou- 
vernement fédéral - Yakubu Go- 
won, son ennemi et cadet d’un an, fi 
a «fait» Sandhurst, le Saint-Cyr 
britannique. Le 6 juillet, le Nigeria 
riposte en déclarant la guerre au 
Biafra. 

La crise vient de loin. Elle a son 
origine, au début du siècle dans 
l 'indirect rule, le fameux principe 
colonial britannique de l'exercice 
du pouvoir par délégation, que son 
meilleur orfèvre. Lord Frédéric Lu- 
gard, pousse à Fextrême pour gou- 
verner efficacement le plus peuplé 
des pays d’Afrique, mosaïque de tri- 
bus et de religions. Ce mode d'ad- 
ministration fonctionne bien chez 
les Haoussas et les Fulanis du Nord, 


priment surtout F apparte nance eth- 
nique. Le jeu parlementaire se ré- 
duit à un débat intertribal. 
Frustrations, rancunes et méfiances 
s’acc umulen t. 

Le 15 janvier 1966, de jeunes offi- 
ciers, presque tous ibos, renversent 
la première République et assas- 
sinent vingt-sept dirigeants, dont 
plusieurs grands dignitaires du Sjj? 
Nord. Le général Aguyi Ironsi, chef ^ .<;>£: 
de Tannée et 3» lui aussi, intervient ^ -V '' 
et prend le pouvoir Est-il de mèche 5 J, 
avec les putschistes, qu'Q refusera 
de juger, jetant le trouble dans Far- 
inée ? fi partage en tout cas leurs 
objectifs : mieux gérer l'Etat, 
combattre le régionalisme et la su- 
prématie nordiste. Le 24 mai, sans 
consulter personne, il aboBt la fédé- 
ration a décrète un Etat unitaire, 
divisé en simples provinces. 

Le Nord refuse cette réforme ja- 
cobine qui menace son autonomie 
et favorise FïnteDïgerrtsïa ïbo. Sa co- 
lère s'exprime, cinq jours plus tard, 
dans le sang. Des émeutes anti-fbos 



Biafra/Nigeria , novembre 1968, transport de roquettes. 


éclatent dans les villes du Nord. 
Fendant plus d’une semaine, des 
milliers cT Orientaux sont massacrés, 
sur les marchés, dans les gares et les 
églises. Leurs cadavres jonchent les 
rues. On coupe la main droite des 
étudiants pour les empêcher 
d’écrire. Par centaines de milliers, 
les survivants fuient vers leur région 
d’origine. Impuissant, Irons est as- 
sassiné, le 29 juillet, par des mili- 
taires nordistes. Des centaines d’of- 


ficiers et de soldats Ibos sont tués 
dans leurs casernes. « Araba !» 
(«Faisons sécession ! »), crient les 
mutins avant de reconnaître l’auto- 
rité du nouveau chef de F Etat, Ya- 
kubu Gowon, un chrétien, membre 
d'une petite ethnie, les Angas. Une 
autorité que rejette Ojukwu. 

De mai à octobre, 30 000 Ibos au- 
ront été tués. Un milli on et demi 
d’orientaux sont rentrés sur la terre 
natale, abandonnant leurs biens et 


Bernard Kouchner, jeune médecin au Biafra, aujourd'hui député européen 

« Pour témoigner, nous avons enfreint le serment du silence » 


«La démarche fondatrice de 
Médecins sans frontières (MS F) 
a pris corps au Biafra. Com- 
ment? 

- Par hasard et par nécessité. Par 
hasard, parce que nous étions la 
première équipe de la Croix- 
Rouge française mise à la disposi- 
tion de la Croix-Rouge internatio- 
nale (Cl CRI et la première consti- 
tuée sur place, en septembre 1968. 
Elle regroupait deux étudiants en 
médecine, un anesthésiste, un in- 
firmier et deux médecins. Par né- 
cessité, parce que nous nous 
sommes retrouvés face à une si- 
tuation médicalement très difficile 
et humainement insoutenable. On 
soignait notamment des enfants 
mainutris. La première fois. Os re- 
prenaient force, comme une 
plante qu’on arrose; au bout de 
trois semaines, fis repartaient dans 
leurs villages ; deux à trois mois 
après, ils revenaient dans le même 
état on les resoignait et, la troi- 
sième fois, ils mouraient 

— Vous avez soigné et témoi- 


- Nous nous étions engagés en- 
vers le a CR à ne pas révéler ce 
que nous verrions. Mais cet enga- 
gement n'avait rien à voir avec le 


serment d'Hippocrate. On avait af- 
faire à des massacres de masse. 
Avec quelques amis , pour témoi- 
gner, nous avons enfreint ce ser- 
ment dn silence. Cela, après un 
épisode douloureux au cours du- 
quel une équipe de la Croix-Rouge 
yougoslave et des religieuses bri- 
tanniques forent abattues à Uti par 
les soldats nigérians. Le silence 
n’avait pas empêché leur mort. 
Donc, il valait mieux parler. 

-Et s’organiser? 

- Nous savions que l’année ni- 
gériane tuait les malades dans leur 
lit d’hôpital Nous voulions proté- 
ger les nôtres. Noos les avons éva- 
cués. Tous les médecins du Biafra 
se sont alors réunis, à notre appeL 
Ce jour-là, nous avons commencé 
à prendre conscience de ce travail 
spécifique qu’est la médecine en 
temps de guerre. Et aussi de la né- 
cessité de protéger en amont, 
d'agir sur les causes, donc de s'in- 
gérer. Si Ton ne prévient pas, on 
est quelque pan complice. En- 
suite, fai lancé le Comité interna- 
tional contre le génocide au Biafra, 
qui comprenait, outre des person- 
nalités de gauche et de droite, des 
médecins, des journalistes et des 
püotes. Enfin, une quarantaine de 


médecins ont fondé le Comité mé- 
dico-chirurgical d’intervention 
d’urgence. Ce fut le noyau de MSF, 
association créée en décembre 
1971. Je savais que ce serait un 
grand monvement politique au 
sens noble du terme. Protéger la 
vie des hommes, c’est de la poli- 
tique. 

- Quelles leçons avez-vous ti- 
rées de cette expérience initia- 
trice? 

- J’ai découvert un tiers-monde 
que je ne connaissais que de ma- 
nière livresque. La réalité vous 
sautait aux yeux et à la gorge. T ai 
appris la nécessité de transformer 
les études médicales pour une 
grande partie du monde. Nous 
□'étions pas préparés à cette mé- 
decine du geste, et de Furgence, 
où l’immense disproportion entre 
les besoins et les moyens oblige à 
choisir. J’ai appris aussi la réalité 
africaine et ses malheurs. Y ai dé- 
couvert un peuple avec sa 
conscience politique et son extra- 
ordinaire culture, un peuple qui 
voulait exister en tant que tel. Le 
Biafra, ce fut aussi la première fa- 
mine télévisée. U y eut te geste de 
Pierre Sabbagb disant aux télé- 
spectateurs : « JVe fermez pas la té- 


lévision, les Biqfrais ont besoin de 
vous 1 » Bien sûr. c’était très 
compassionnel et pas encore poli- 
tique. Pour moi, qui étais «de 
gauche », ie Biafra était un « mau- 
vais» pays, combattu par toute la 
gauche officielle. 

- Du Biafra au Rwanda, le pro- 
grès n’est pas évident— 

- En trente ans. Faction humani- 
taire a pris beaucoup d’ampleur et 
sauvé de nombreuses vies. Maïs, 
dernièrement, elle a régressé. Au 
Rwanda, ce fut la chronique d’un 
génocide annoncé- L’action huma- 
nitaire est un aiguillon, elle rend 
visible, elle oblige à faire des 
choses. Or. au Rwanda, elle a 
complètement échoué, victime no- 
tamment d’engagements poli- 
tiques assassins. Mais à côté de ce 
contre-exemple immonde, il y a 
tout de même eu l’Albanie, dont 
personne ne parle. En Albanie, 
l’ingérence est réussie pour le mo- 
ment. Et si les élections ont lieu 
comme prévu le 6 juin, la commu- 
nauté internationale aura été ga- 
rante sur place de la poursuite de 
l’évolution démocratique. » 

Propos recueillis 
par Jean-Pierre Langellier 


racontant les horreurs qu’ils ont 
vues. La rupture semble inévitable. 
Elle survient trois jours après que 
Gowon eut redécoupé le pays en 
douze Etats, privant les Ibos de la 
quasi-totalité de Ions richesses pé- 
trolières. Se sen tant abandonnés du 
Nigeria, en qui ils ont perdu 
confiance, ces derniers se résignent 
à la guerre, fis tenteront de réaliser, 
chez eux, le rêve un moment cares- 
sé. au niveau fédéral, d’une nation 
moderne et unie. 

Pendant les premiers mois de 
guerre, succès et revers mutuels 
s’équfiîbrent. Les Biafrais, fonçant 
vers l’Ouest, prennent Bénin, qu’ils 
occuperont durant six semaines. 
Cette défaite initiale est un choc 
pour Gowon, qui lance des recrute- 
ments massifs. Nsukka, Bonny, puis 
Enugu et Calabar, tombent aux 
mains des fédéraux. Au printemps 
1968, Onitsha et Port-Harcourt 
tombent à leur tour. Le Biafra est 
totalement encerclé. 

Courageux et résolus, tes Biafrais 
manquent de soutien logistique, 
d’armes et de munitions, face à un 
ennemi puissamment équipé. Ils ré- 
cupèrent ici et Là quelques aimes 
lourdes, lançait parfois une embus- 
cade audacieuse contre un convoi 
Mais le compte n’y est pas. Les 
jeunes recrues s'entraînent avec des 
fusils en bois. La Grande-Bretagne 
soutient militairement Lagos, après 
une période d’hésitation dont 
F URSS a profité pour off rir ses ser- 
vices. 

Les avions russes, que pilotent 
des Egyptiens, bombardent les co- 
lonnes de réfugiés. Notre confrère 
François Debré raconte une de ces 
attaques, près d'Aba. « De temps en 
temps, profitant d’une éclaircie, un 
Mig silencieux, son moteur arrêté, dé- 
clenchait la foudre. La route se ta- 
chait de sang. Des corps désarticulés 
de fillettes s'écrasaient sur le bitume ; 
partout des paniers, des sacs, des bi- 
cyclettes. des vêtements, des cris et 


des pleurs, des bébés hurlant de ter- 
reur, attachés dans le dos de leurs 
mères tombées sur le soi» Chaque 
camp engage ses mercenaires. Côté 
fédéral des pilotes et techniciens 
britanniques, égyptiens, russes, 
sud-africains. Côté biafrais, où Bob 
Denard passe brièvement, une 
vingtaine d’instructeurs, dont le cé- 
lèbre Rolf Steiner, chef des 
co mman dos. 

Diplomatiquement, le Biafra est 
très isolé. Londres se range pru- 
danment, puis résolument, derrière 
Lagos. Outre leur attachement tra- 
ditionnel au Nord, les Britanniques 
ont un double souri : contrer l'in- 
fluence soviétique et, surtout, dé- 
fendre les intérêts de la Shefl-BE 
Hormis le Portugal, seule la France 
rompt Fhétérocfite alliance pro- fé- 
dérale. Paris décrète un embargo 
sur les livraisons d’armes au Nigeria 
puis en livre discrètement aux sépa- 
ratistes De Gaulle défend le droit 
des Biafrais à disposer d’eux- 
mêmes. Les enfants du « réduit » 
acclamait le nom du général. 

L’ONU est inerte, l’Organisation 
de l'imité africaine (OUA) échoue à 
rapprocher les deux parties. Cram- 
ponné au statu quo frontalier, en- 
core hanté par F affaire katangaise, 
le continent noir n’a qu'une idée en 
tête : éviter toute contagion sépara- 
tiste. « Qui d’entre nous n'a pas son 
Biafra?». admet un dirigeant 
Quatre pays africains reconnaissent 
le Biafra en avril- mai 1968 : la Tan- 


Chasser les lézards, 
les serpents, 
les rats, 

uniques sources 
de protéines 


zanie, le Gabon, la Zambie et la 
Côte-d’Ivoire, fis resteront seuls. Ju- 
lius Nyerete, président tanzanien, 
dédale : « L'unité ne peut se fonder 
que sur l’assentiment des peuples en 
cause. » On ne l’entendra pas. 

Pendant Tété 1968, la pression ni- 
gériane aggrave te martyre biafrais. 
Les réfugiés s’entassent dans des 
écoles surpeuplées. C'est la période 
La plus sombre de la guerre. Le Bia- 
fra aie famine. Dans les villages, 
des affiches recommandent de 
chasser les lézards, les serpents, les 
rats, uniques sources de protéines. 
On mange aussi des mouches, du 
bois, de la terre. Le monde dé- 
couvre, horrifié, un spectacle oublié 
depuis tes camps nazis. Les réfugiés 
reçoivent deux repas par semaine, 
un tous les deux jours pour les 
« privilégiés ». Cest l’hécatombe : 
6 000 morts par jour en août 1968. 
Le manque de nourriture oblige les 
équipes de secours à une sélection 
atroce. 

La solidarité avec le Biafra s'ex- 
prime par une action humanitaire 
que 1e gouvernement fédéral tente- 
ra sans cesse de torpillée Des se- 
cours sont retenus ou détournés, 
des stocks de vivres pourrissent à 
Lagos. La Croix-Rouge internatio- 
nale tente en vain d’acheminer son 
aide par voie terrestre Prisonnière 
de son principe de neutralité, elle 
refuse d’entreprendre des « vols-pi- 
rates » et négocie avec le Nigeria. 
Un fragile pont aérien organisera 
plus de 2 000 vols jusqu'en juin 
1969, soulageant les souffrances 
biafraïses. 

Car la guerre se prolonge et s'en- 
Use. Les armes livrées au « réduit » 
lui permettent de résister L’intran- 
sigeance des deux camps empêche 
tout compromis. Le peuple biafrais 
impressionne par son calme et sa 
détermination. Mais, au fil des 
mois, soldats et civils, épuisés, 
cèdent au découragement A F au- 
tomne de 1969, les fédéraux lancent 
leur offensive finale. Et 1e Biafra 
s’effondre. Le U janvier 1970, Ojuk- 
wu part en exü. Le lendemain, son 
éphémère dauphin, le général Phi- 
lip Effiong, capitule. Le 14, Q signe la 
reddition officielle du Biafra. Le ri- 
deau tombe sur le pire drame afri- 
cain du siècle. En attendant le 
Rwanda. 

J. -P. L. 

* Biafra an tt. de François Debré, 
Julliard. 1968. Biafra. naissance 
d'une nation 7, d'Alain Renard, 
Aubier, 1969. 
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Mobutu et le coup de pied de l’âne 


TéL relations clientèle abonnés : 01-42-17-32-90 
Internet : http ://ivww. lemonde.fr 



LE MONDE a-t-il tardé à dénoncer la gabegie 
Que le maréchal Mobutu a fait subir à son pays, 
pour son seul profit personnel, p endan t les 
trente-sept années de son règne ? N’eût-D pas 
été préférable de s’attaquer au chef de FEtat 

zaïrois lorsqu’il était au pou- 
voir et non au moment où a 
en est chassé? Ces ques- 
tions accusatrices nous sont 
posées par plusieurs lecteurs 
après la publication d’ar- 
ticles très critiques sur renri- 
L’Avis chlssement du dictateur. 
médiateur « Nous avons lu avec un 
très grand intérêt les remarquables articles du 
Monde sur la fortune de Mobutu et son règne de 
prédateur \ nous dit MOdos Veto, de Paris. Per- 
mettez- moi néanmoins de vous poser la question : 
pourquoi avoir attendu la chute du maréchal 
pour publier ces révélations ? EBes auraient été 
infiniment plus utiles si elles avaient été publiées 3 
y a cinq ou trois ans.» Même reproche de la part 
de Daniel Olivier, de Paris, qui nous écrit : « De- 
puis quinze jours. Le Monde n’a de cesse de dé- 
noncer Mobutu, qu*3 découvre avec ampleur as- 
sassin , corrompu, enrichi, maintenant qu’ïï est au 


par Thomas Ferenczi 

tapis ! On aurait aimé lire dans votre journal ces 
mêmes articles quand il était au pouvoir. * Jean 
G. Thîellay, de MarseiDe, se réfère à La Fon- 
taine. « Notre bon fabuliste national serait-il 
votre mdître en déontologie ? nous demande- t-iL 
Avouez que cela sent tout de même un peu son 
“ coup de pied de râne" ou son “haro sur le bau- 
det ", à votre gré. Et de conclure de mon côté: 
* autocensure pas morte /” » 

Nos correspondants, nous semble-t-il, ont à 
la fois tort et raison. Ils ont tort s’ils pensent 
que Le Monde s’est abstenu de critiquer avec sé- 
vérité le maréchal Mobutu tant qu’il exerçait le 
pouvoir: La plupart des reportages, portraits ou 
éditoriaux consacrés par notre journal, depuis 
plus de trente ans, au Zaïre et à son ex-pré- 
sdent ont mis F accent sur les effets destruc- 
teurs d’une dictature corrompue. « La corrup- 
tion générale qui sévit dans la Jonction publique, 
la JScheuse réfutation du chef de l’Etat lui-m&me, 
qui passe pour l’un des hommes politiques les plus 
fortunés du tiers-monde, menacent gravement la 
pérennité du régime », soulignait, par exemple, 
un éditorial du 31 mars 1977. Au cours des vingt 
années suivantes, plusieurs enquêtes ont déve- 
loppé ce thème. 


Pourtant nos lecteurs ont raison de noter le 
ton nouveau, nettement plus incisif, des articles 
publiés à r occasion des derniers événements du 
Zaïre. Ce changement s’explique d’abord par 
révolution de la situation internationale. Avant 
F effondrement de l’Union soviétique, la grille 
de lecture qui commandait les analyses des ob- 
servateurs donnait la priorité aux enjeux straté- 
giques nés de la rivalité entre les deux blocs. On 
s’intéressait plus aux forces et aux faiblesses des 
Etats africains dans le contexte des relations 
Est-Ouest qu’au comportement personnel de 
leurs dirigeants. 

L’attention plus aiguë portée aux turpitudes 
des dictateurs, en Afrique ou ailleurs, résulte 
aussi des transformations du journalisme, no- 
tamment au Monde L’investigation s’est déve- 
loppée : appliquée, dans un premier temps, aux 
« affaires », elle s’étend désonnais à d’autres 
sujets. Le langage est devenu plus direct, le style 
moins précautionneux, le ton moins respec- 
tueux à l’égard des responsables politiques, 
français ou étrangers. D est souhaitable que 
cette irrévérence persiste et que d’autres chefs 
d’Etat soient l’objet d’enquêtes approfondies 
sans attendre qu’ils soient écartés du pouvoir. 


Madelin 

ET L’ ULTRALIBÉRALISME 

Vous pariez [dans Le Monde du 
21 mai] de l’« ultralibéralisme », 
dont le Larousse que je possède et 
les livres d’économie que je connais 
ne donnent aucune définition. Je 
dirais que l’ultralibéralisme serait 
un libéralisme à l’excès, fl se trouve 
que j’ai sons les yeux 1e discours 
d’Alain MadeEn à Asnières le 2 avril 
1997. Sur le plan de La stricte poli- 
tique économique, je ne vois rien, 
dans sa profession de foi, qui 
puisse autoriser de le considérer 
comme étant un libéral à l’excès. 
Au contraire, je juge que dans ce 
discours écrit, fl s’exprime comme 
un dânocrate sodal-Ubéral modéré 
f Jl Alain Madelin admet la néces- 

sité des mécanismes sociaux. 11 ac- 
cepte pour la France le programme 
de Tony Blair, précisant toutefois 
qu’il n’oserait même pas le présen- 
ter de crainte qnffl donne dans la 
caricature libérale. 0 affirme: Oui, 
nous avons besoin de réfen de la li- 
berté pour la cohésion sociale et la 
justice sociale, et constate : «Ce be- 
soin de justice sociale a trouvé long- 
temps sa réponse dans VEtnt-puM- 
dence. » Il ajoute une évidence : 
«Mais aujourd’hui, cet Etat-provi- 
dence est en crise.» Est-ce le fait de 
reconnaître que le modèle social 
est en crise qui vous choque ? 

Raoul-Louis Cayol, 
Marseille 

Bobards 

Il faudrait arrêter de raconter des 
bobards. Vous agitez [dans Le 
Monde du 21 mai] le spectre de Ful- 
tralibéralisme (pourquoi ultra?), 
comme d’autres, il y a peu, nous 
menaçaient des chais de l’armée 
rouge. Il n’existe aucun pays au 
monde qui soit véritablement libé- 
ral. Le marché, c’est la transposi- 
tion à récononrie de la démocratie. 
Personne ne prétend qu’il corres- 


pond à la rationalité. Il n’est pas be- 
soin de faire un dessin pour mon- 
trer qu’en politique la démocratie 
peut divaguer. Il en va de même 
pour le marché (~X Quant à vouloir 
nous foire peur avec M. Madelin, ce 
libéral en peau de lapin qui préfère 
se réclamer de M. Blair que de 
M 1 * Thatcher (~), c’est sombrer 
dans ]e ridicule. Rassurez-vous: 
quel que soit le vainqueur des élec- 
tions législatives, le libéralisme - 
pardon, Fultralibéralisme - n’est 
pas pour demain en France. 

Georges Thom, 
Vence (Alpes-Maritimes) 

Nostalgies vichystos 

Il me semble que le « Juppin » de 
notre farceur national révèle la 
même nostalgie vichyste que son 
« Durafour crématoire ». Je me 
souviens en effet d’un film théori- 
quement connqoe qui passait sur 
les écrans vers 1942. Il y figurait un 
personnage affublé des caractéris- 
tiques physiques et morales 
conformes à La propagande des ser- 
vices de M. Xavier VaUat ; son nom 
était Jupin. 

J.-C. Herz, 
Paris 

Une autre * 
(dis)solution 

Jacques Chirac aurait dû suivre le 
conseil que Bertolt Brecht donnait 
aux dirigeants de la RDA après le 
soulèvement de Berlin en 1953 : 
«Le peuple, ayant par sa faute per- 
du la confiance de ses chefs, 3 n’y a 
qu'à le dissoudre et en élire un 
autre.» 

Jean-Marc Lévy-Leblond, 

Nice 

Le symbole Kabila 

Suffit-fl de s’en remettre au ver- 
dict des urnes pour voir renaître 
l’espoir dans un pays que de 
longues années de dictature 


laissent dans un état de délabre- 
ment économique, social et moral ? 
(LJ Que les pays démocratiques le 
veuillent ou non, Kabila est 
d’abord, pour bon nombre de zaï- 
rois, un symbole : celui de la résis- 
tance au pouvoir absolu. 11 incarne 
le courage, la discipline et peut-être 
l’honnêteté, valeurs dont les Afri- 
cains ont besoin pour bâtir de véri- 
tables nations. Il a insufflé au pays 
un vent qui se transformerait en 
orage et le balaierait hn-mêine, s’il 
venait à se substitua: à son prédé- 
cesseur. Les Zaïrois le disent haut et 
fort: après Mobutu, il n’y aura pas 
un antre Mobutu, car Kabila leur a 
appris que la flberté se conquiert de 
haute Lutte. 

Marc Mvé Bekale, 

Tfcoyes (Aube) 

Danger d'anarchie 

Le plus grand danger que court Le 
Congo après le départ de Mobutu, 
ce n'est pas vraiment la dictature 
des nouveaux dirigeants, même s’il 
y a lieu de la craindre. N’oublions 
pas qu’on a longtemps soutenu que 
runite du Zaïre passait par le des- 
potisme mobutiste. Le danger au- 
jourd’hui, c’est que des forces anar- 
chiques s’élèvent au nom d’une 
démocratie à laquelle elles n'ont ja- 
mais été initiées. Peut-on exiger de 
Kabila, au bout de quelques se- 
maines seulement, ce que d’autres 
n'ont pas su réaliser en trente-deux 
ans ? La démocratie au Congo ne se 
fora pas du jour au lendemain, et 
de surcroît dans le chaos. La lutte 
hégémonique des grandes puis- 
sances, cause profonde des conflits 
dans cette région, ne fait qu'empi- 
rer la situation.. Comme on dit 
quelque part en Afrique, * lorsque 
deux éléphants se bottent ce sont les 
bestioles et la végétation qui en font 
lesjrais». 

Kofi Azanku, 


L'intelligence 

DE L’ORDINATEUR 
Kasparov battu par un ordina- 
teur: la vivacité des réactions à cet 
événement est certes très significa- 
tive. Mais de quoi ? Que la machine 
puisse faire certaines opérations in- 
tellectuelles (par exemple, compter) 
plus rapidement que Fbomme, on le 
sait, en gros, depuis Pascal Leibniz 
rêvait d’un automate pouvant foire 
sans erreur des « raisonnements » 
complexes, en déroulant mécani- 
quement les règles de la logique. 
Les échecs sont par excellence un 
«.exercice » où les régies sont expli- 
cites, donc programmables. A ce 
jeu, la force de l’ordinateur est sa vi- 
tesse: il peut tester un nombre de 
situations beaucoup plus grand 
qu'un être humain, füt-fl Kasparov. 
Et pourtant, fl y a cette surprise, 
cette interrogation, et même cette 
inquiétude : l’ordinateur est-il deve- 
nu plus intelligent que Fbomme? 
C’est qu'au fond, dans une partie 
d'échecs, rétendue des possibles est 
tellement grand (n’est-fl pas infini ?) 
qu’on se disait qu’un simple méca- 
nisme logique ne parviendrait pas à 
excella: Il foflaiten plus de la créati- 
vité, de Fintuition. En un mot, le jeu 
d’échecs paraissait poétique (LJl On 
m'a demandé il y a quelque temps 
si c’est grâce à Fonfinateur que la 
fameuse - et si belle - conjecture de 
Fermât a été démontrée. Bien sûr 
que non : fl a simplement pu tester 
un très grand nombre de cas sans 
jamais trouver de contre-exemple. 
Or, la conjecture - aujourd'hui 
théorème - porte sur un nombre in- 
fini de cas : la machine n'atteint pas 
l'infini, tandis que Fbomme peut le 
penser. Dans cette partie mémo- 
rable, somme toute, ce n’est pas 
l’homme qui est perdant: c’est le 
jeu d'échecs hn-mëme. fl est dépoé- 
tisé. 

Henri Bourlès, 
Clamait (Hauts-de-Seine) 


L'Europe 

autrement 


Suite de la première page 

Ce pacte prévoit qu’un pays qui 
dépasserait le plafond de 3 % du 
PIB, fixé comme seufl de réfifrence 
par le traité de Maastricht s’expo- 
serait à de lourdes pénalités. Après 
une sévère empoignade entre Paris 
et Bonn, il avait été convenu que 
ces pénalités ne pourraient cepen- 
dant pas être totalement automa- 
tiques, qu'elles devraient foire F ob- 
jet d’une décision politique du 
conseil européen. 

Cest ce compromis que les socia- 
lîstes français, mais aussi les amis de 

PtëBppe Séguin, jugent insuffisant 
Aucun ne remet en question Feura 
Mas, au cours de la campagne, ils 
ont réaffirmé leurs critiques contre 
une interp rétation trop mathéma- 
tique des critères ; et ils ont relancé 
l’idée qtfime zone euro ne pourrait 
fonctionner sans une sorte de 
* gouvernement économique » qui 
pennettiait de cocadomaer les poE- 
tiques et servirait d’întedocuteur à 
la Banque centrale européenne, 
gardienne de la stabilité monétaire. 
« Les Quinze doivent compléter les 
règles prévues de surveillance budgé- 


taire par l'application de l’article 103, 
qui prévoit que le- conseil européen 
adoptera chaque année des orienta- 
tions communes de politique écono- 
mique et les moyens nécessaires de les 
mettre en œuvre », a indiqué Jacques 
Delors dans un entretien au Nouvel 
Observateur. 

La rudesse avec laquelle l’Alle- 
magne a imposé en 7996 ses vues 
sur le pacte de stabilité n'est au- 
jourd'hui plus de mise. La dégrada- 
tion de la situation allemande a 
obligé Bonn à mettre de Feau dans 
son vin. Ceux qcri, en Allemagne 
anga , es timaient qu’il était absurde 
de vouloir isoler lés questions bud- 
gétaires du contexte social, relèvent 
la tête Le président du parti social- 
démocrate, Osfcar Lafontaine, qui 
avait été vivement pris à parti, y 
com pris au de sa propre f orma - 

tiau, pour avoir défendu ce point de 
vue, repart à la amtre-cffenâve. A 
son initiative, le SPD vient de signer 
à cé sujet une déclaration commune 
avec le parti socialiste français. 

Les Allemands prennent 
conscience quffls ne pourront foire 
Feuro seuls, à leur convenance. La 
controverse qui vient d’éclater entre 
la Bundesbank et le gouvernement 
allemand à propos de la réévalua- 
tion des stocks d'or de la banque 
centrale de Francfort marque tme 
rupture avec le dogme monétariste 
qui avaft dominé les prép a ratif s de 


la monnaie unique. Le chancelier 
Kohl a compris les Imites d’une po- 
litique budgétaire qui ne tiendrait 
pas compte des réalités sociales. 

Champion de Fintégration poli- 
tique de l’Europe, Bonn ne voulait 
pourtant à aucun prix voir l'union 
monétaire entamer ses propres 
marges de manoeuvre budgétaires. 
D’où Fidée d’un encadrement strict 
permettant à chacun de faire ce 
quH veut dans Fespace de flberté 
qui hn est laissé. Les Français au 
contraire, confusément, ont le sen- 
timent que Feuro conduira inévita- 
blement à une gestion, sinon 
commune, du moins très coordon- 
née des finances publiques pour 
éviter des déséquilibres dangereux. 
Rejoignant les critiques exprimées 
par tes Britanniques, leur idée est 
qu'il font trouver des mécanismes 
pour remplacer le rôle d’amortis- 
seur que les taux de change 
jouaient jusque-là. 

Bien que le chancelier Kohl ait as- 
suré, avant le premier tour des élec- 
tions françaises à Paris, qull n’était 
pas question de rouvrir la dis- 
cussion, les circonstances désormais 
s’y prêtent Devant la résistance que 
rencontraient un peu partout l’arri- 
vée de Feuro, les dirigeants euro- 
péens ont longtemps été paralysés 
par tout ce qui aurait pu apparaître 
comme une renégociation du sché- 
ma arrêté dans te traité de Maas- 


tricht. On n’en est plus là. S’ils 
veulent cependant une nouvelle né- 
gociation, les Français devront défi- 
nir plus précisément ce qu'ils sou- 
haitent Malgré leurs dénégations, 
ils sont toujours soupçonnés de 
vouloir imposer à la Banque cen- 
trale européenne un contrôle de sa 
politique monétaire ; d'être animés 
par une conception trop dirigiste de 
Féconomie. 

Mais dans toute FEurope, aucune 
formation politique, ni à droite ni à 
gauche, n'échappe à la question de 
savoir comment gérer la défense 
d’un modèle soda! européen en in- 
tégrant la flexibilité nécessaire pour 
permettre aux économies d’affron- 
ter la concurrence mondiale. Le 
gouvernement allemand, qui a tout 
fait pour s’opposer à l'introduction 
dans le traité de Maastricht d’un 
chapitre sur remploi, s’est retrouvé 
isolé. Si Tony Blair, lors de sa pre- 
mière apparition parmi ses pairs, au 
sommet européen de Noordwijk, a 
averti qu*D refriserait toute formula- 
tion pesant sur la compétitivité, son 
ministre des affaires étrangères. Ro- 
bin Cook, reconnaissait début mai à 
Paris qu'« il fout éviter une situation 
dans laquelle la seule politique 
économique commune en Europe se- 
rait une politique monétaire et finan- 
cière & 

* 

Henri de Bresson 
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ÉDITORIAL 


Danger au Proche-Orient 


R IEN n’est plus trom- 
peur que le calme 
de ces dernières se- 
maines au Proche- 
Orient. Cest le calme d’une si- 
tuation politique bloquée, dan- 
gereusement figée. Ces 
moments-là précèdent, en gé- 
néral, des temps de malheur. A 
la mi-mal, l’ambassadeur des 
Etats-Unis en Israël, Martin ln- 
dick, observait : « Le cœur d’Os- 
lo est cassé. » Cela veut dire 
qu’il n'y a pins de négociation 
israélo-palestinienne. Réunis 
la semaine dernière, le pré- 
sident égyptien, Hosni Mouba- 
rak, et le premier ministre Is- 
raélien, Benyamin 

Nétanyahou, n’ont pu que 
constater leur Incapacité à 
trouver un terrain sur lequel 
relancer les pourparlers de 
paix. Le secrétaire d’Etat amé- 
ricain, Madeleine Albright, lui, 
n’a toujours pas trouvé de cré- 
neau dans sou emploi du temps 
pour se rendre dans la région— 
Tout se passe comme si les 
Etats-Unis, le grand parrain des 
négociations de paix, prenaient 
leurs distances, an moins mo- 
mentanément ; comme si, faute 
d’enregistrer le moindre suc- 
cès, ils se tenaient un moment 
à l’écart d’un dossier ingrat - 
un dossier aujourd’hui peu 
« rentable » sur la scène poli- 
tique intérieure américaine. Le 
problème est que cette attitude 
- souvent qualifiée aux Etats- 
Unis de « benign neglect », d’in- 
différence relative donc - n'est 
pas perdue pour tout le monde. 

Elle n'est pas neutre. Elle 
laisse le gouvernement ultra- 
nationaliste de M. Nétanyahou 
libre de toute pression. Et ce- 
lui-ci poursuit, obstinément et 


avec succès, sa politique : la co- 
lonisation à outrance de la Cis- 
jordanie et de la partie arabe 
de Jérusalem. M. Nétanyahou a 
fait sauter tous les verrous pla- 
cés par les travaillistes : il n'y a 
plus d’obstacle à la colonisa- 
tion de la Cisjordanie ; il n’y a 
plus, au contraire, que des inci- 
tations, notamment fiscales, 
faîtes aux israéliens pour qu’ils 
s’installent en territoire oc- 
cupé. A 300 000 OU 
400 000 francs la villa, c’est 
tentant— 

Le bnt poursuivi est celui que 
décrivait cette semaine le quo- 
tidien israélien Haaretz : ne 
laisser aux Palestiniens que 
40% de la Cisjordanie, décou- 
pés en quatre Dots séparés, de 
manière que cette portion sans 
continuité territoriale interdise 
à jamais rétablissement d’un 
Etat. Comme le gouvernement 
Likoud entend forcer une négo- 
ciation rapide sur ce décou- 
page, □ force aussi le rythme de 
la colonisation, ou plus exacte- 
ment celui de la construction, 
pour créer un fait accompli, 
coulé dans 1e béton. Le gouver- 
nement israélien prétend faire 
face à l’accroissement démo- 
graphique naturel de la popu- 
lation existante des colons. 
Mais le département d’Etat 
américain observait récem- 
ment que quelque 25 % des lo- 
gements construits en Cisjor- 
danie étaient vides. On 
construit pour occuper, pas 
pour loger. 

L'Amérique qui se tient à dis- 
tance ; Yasser Arafat autocrate 
et sans initiative; Benya- 
min Nétanyahou qoi lance ses 
bulldozers : tout cela n’est pas 
rassurant. 
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h Y A 50 ANS, DANS St Blonde 

La colère des élèves de l'ENA 


LA RÉFORME de la fonction 
publique est-elle menacée dans 
une de ses principales disposi- 
tions ? C'est du moins l'avis des 
élèves de l'Ecole nationale d’ad- 
ministration qui se préparent, si 
leur voix n’est pas entendue, à 
déserter en masse l’examen de 
sortie qui aura lieu dans un mois. 
L'Ecole nationale d'administra- 
tion avait été créée par une or- 
donnance du 9 octobre 1945 
pour * former desfbnctionnnaires 
qui se destinent au Conseil d’Etat, 
iî la Cour des comptes, aux car- 
rières diplomatiques ou préfecto- 
rales, à l’inspection générale des 
finances, au corps des administra- 
teurs civils », ainsi qu'à certains 
autres déterminés par décret 
« Or. déclarent les élèves, nous 
nous trouvons à la fois en face 
d’un nombre de places extrême- 
ment restreint dans les ministères- 
clés (intérieur et finances) ou les 
grands corps, et d'une dévalua- 


tion des jonctions d’administra- 
teur civil qui nous sont offertes, il 
existe en effet, par le jeu de 
l’avancement intérieur et des 
concours latéraux dans les minis- 
tères, plus d'administrateurs civils 
que de postes. En revanche , on a 
omis de recruter le nombre prévu 
de secrétaires d’administration. 
Nouveaux arrivés, en surnombre, 
nous occuperions, avec le titre 
d'administrateurs civils, les em- 
plois de ces secrétaires man- 
quants. » 

Les élèves, dont la première 
promotion, celle de la « France 
combattante », doit, en principe, 
sortir prochainement, estiment 
donc que le but proposé à F Ecole 
nationale d'administration n’a 
pas été atteint. Un grand nombre 
d'entre eux pensent que l'Etat 
n’a pas tenu ses promesses à leur 
égard et se préparent à donner 
leur démission. 

(1° -2 juin 1947.) 
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Le pian de restructura' 
tfEurc 


BOURSE , 

tion financière cfEuro tunnel, qui doit 
être adopté, prévoit que la dette de 
plus de 70 milliards de francs sera 
convertie en un ensemble de pro- 


duits financiers dont des actions. 
Cette dette fait l'objet d'achats et de 
ventes entre les banques et sa valeur 
est décotée, valant environ 43 % du 
nominal. • LES ÉTABLISSEMENTS 


américains estiment que cette dé- 
cote va diminuer rapidement à la 
suite des bons résultats commer- 
ciaux et la fin des incertitudes finan- 
cières- Ils achètent donc la dette, no- 


tamment aux banques japonaises en 
difficultés. Ils en possèdent au- 
jourd'hui 24 %. Ils pourraient deve- 
nir les premiers actionnaires de l'ou- 
vrage _ " franco-britannique. 


• PARADOXALEMENT les 720 000 
petits actionnaires, qui n'ont pas ac- 
cès au marché de b dette, qui est ré- 
servé aux banques, voient la valeur 
de leur titre stagner à 6,40 francs. 


Les financiers américains spéculent sur le redressement d’Eurotunnel 


Lazard, Merrill Lynch et Bankers Trust espèrent gagner jusqu'à 28 % par an en achetant la dette dépréciée de l'ouvrage franco-britannique. 

Les petits actionnaires qui n'ont pas accès au marché de la dette, regardent le cours de leurs actions stagner 


QUI SERA PROPRIÉTAIRE à 
terme d’Eurotunnel? La question 
n’a jamais été posée jusqu'à 
présent, le sujet de préoccupation 
principal étant les malheurs finan- 
ciers du tunnel, asphyxié par sa 
dette de 72,6 milliard de francs. 
Fin 1996, le chantier du siècle était 
détenu par quelque 721 000 action- 
naires, dont 575 000 petits porteurs 
français et 130 000 britanniques. 
Mais la géographie du capital va 
évoluer rapidement avec la mise en 
œuvre du plan de restructuration 
financière de l'entreprise, qui doit 
être approuvé par ses actionnaires 
réunis en assemblée générale ex- 
traordinaire le 10 juQleL 
Les banquiers créanciers devien- 
dront dans la foulée actionnaires à 
hauteur de 45,5 % de l'ouvrage. 
Dans un cas extrême, ils pourraient 
même détenir jusqu’à 75,9 % du ca- 
pitaL Eurotunnel, au bord du dépôt 
de bflan à la suite de l'envolée du 
coQt du projet, des reports de sa 
mise en service et de divers inci- 
dents, a cessé de rembourser ses 
banquiers le 14 septembre 1995. La 
répartition de ses créanciers s’est 
alors considérablement modifiée. 
Le nombre de banques impliquées 
dans le projet est passé de 225 à 
174 établissements. Certains éta- 


blissements ont accepté une perte 
et vendu leurs créances sur le mar- 
ché de la dette décotée. Ainsi, les 
37 banques japonaises qui déte- 
naient, en 1995, 19% de la dette de 
l’entreprise ne sont plus au- 
jourd’hui que 10 et possèdent 8 % 
de la dette. Les banques françaises 
ont réduit leur investissement de 
21 % à 17 % et les britanniques de 12 
à 10% de la dette. 


20 000 petits porteurs 


L'action Eoraùmnel 


PETITE FORTUNE 

Et qui a racheté ces créances 
douteuses ? Les Américains, qui ne 
détenaient en septembre que 4 % 
de la dette et en possèdent au- 
jourd’hui 24 %. Trois des quatre 
premiers créanciers de l’entreprise 
sont américains, ce qui en fait po- 
tentiellement les premiers action- 
naires de l’entreprise franco-bri- 
tannique: Lazard Frères &Co 
(8,71 % de la dette), Bankers mist 
(4,27%), Mena Lynch (3,82%). S’y 
ajoute la Banque Européenne d’in- 
vestissement (4.27 %). « Nous ache- 
tons de la dette dépréciée pour notre 
propre compte et pour celui de notre 
clientèle d'investisseurs institution- 
nels, explique Bruno de Pampe- 
lonne, directeur général de Merril 
Lynch Finance. Les investissements 
peuvent aller de 10 millions de firmes 
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à 500 mMons. » 

11 y a une petite fortune à réaliser 
en rachetant cette dette à 43% de 
sa valeur nominale. «Nous conti- 
nuons de recommander fortement 
l'achat de la dette bancaire d’Euro- 
tunnel aux prix actuels », écrit An- 
drew Herenstein, spécialiste de la 
dette décotée chez Lazard Frères à 
New York, dans une étude du 
10 mars. 

Lorsque le plan sera adopté, la 
dette donnera droit à une salade 
niçoise de produits financiers : des 
actions Eurotunnel (11,68 %), des 
obligations remboursables en ac- 
tions (11,68 %), des obligations à 
taux révisable (14,02 %), de la dette 


à taux variable (17,52%) et de la 
dette classique (45,10 %). QueHe-se- 
ra sa valeur? « Nous pensons que 
les investisseurs recevront des pro- 
duits financiers valant entre 50 et 
55% de la valeur nominale d'ici six à 
dix mois, avec un potentiel de 60 à 
70% si 1'actMté d’Eutotunnd se. dé- 
veloppe comme nous l'attendons 
d’ici un à deux ans », écrit Andrew 
Herenstein. Le calcul est simple: 
payer des titres à 43% de teur va- 
leur aujourd'hui qui vaudront 60 % 
d’ici au 1“ juillet 1998 rapporte 28% 
en moyenne par an~ soit huit fins 
le rendement de ia Caisse 
d'épargne. 

«La situation actuelle fiât fa for- 


tune de ces « fonds vautours » au 
détriment des épargnants», pro- 
teste M* Georges Berfioz. avocat de 
l’Adacte, une association de dé- 
faire d’actionnaires d'EnrotunneL 
«J’ai cherché pendant des mob le 
moyen de permettre à nos action- 
naires d’acquérir une part de la 
dette décotée, sam en trouver la pos- 
sibilité technique », explique Patrick 
BonsoHe, président d’Eurotunnel, 
qui estime que la dette décotée est 
le meilleur moyen de devenir un 
actionnaire de long tome de l’en- 
treprise. La dette d éc o tée permet 
de profiter de renvolée de Faction 
si le projet décolle un jour finan- 
cièrement. Si les résultats né soit 
pas au rendez-vous, efle offre une 
grande sécurité, car efle sera en 
grande partie remboursée. 

Au cours de Bourse actuel, cer- 
tains intervenants se livrent, selon 
Christian Cambier, président de 
P Association pour l'action Euro- 
tunnel, à des arbitrages juteux. La 
manipulation consiste à vendre à 
découvert des actions Eurotunnel 
an cours actuel de 6,40 francs et à 
acheter de la dette décotée qui 
donnera droit à acquérir des ac- 
tions^ Eurotunnel an prix nominal 
de 11,20 francs. Avec une dette 
• achetée 43 % de son nominal, les 


actions ne sont payées en réalité 
que 4*82 francs. D'où une plus-va- 
lue quasi certaine de 1,58 francs sur 
les titres lorsque la dette sera 
convertie en actions cTid quelques 
mois. Merril Lynch affirme ne pas 
se livrer à ce type d’arbitrage finan- 
cier. 

Eurotunnel, qui a coûté plus de 
100 milliards de francs, se trouve 
Ams une situation paradoxale : les 
spéculateurs s'enrichissent alors 
que les actionnaires historiques, 
qui n’ont pas le droit d'acheter de 
la dette, continuent de perdre leur 
chemise. 

Avec 24% de la dette, les améri- 
cains ne détiennent pour l’heure 
que 11 % du capital potentiel d’ Eu- 
rotunnel, Les clients de Lazard, 
Merril Lynch ou Bankers Ttust sont 
sans doute des investisseurs qui 
vendront rapidement leurs titres 
pour wvflkser leur plus-value. En 
Bourse, le Thnnel vaut 6 milliards 
de francs et un financier pourrait 
en prendre le contrôle fadlemenL 
« Eurotunnel ne restera pas dans les 
mains de 720 000 petits porteurs. 
Une affaire stratégique comme ceSe- 
ci doit être contrôlée par un opéra- 
teur », prédit M. Cambier. 


Arnaud Leparmenticr 


Elf et Chevron renoncent à un projet François Pinault veut attaquer le CDR devant le tribunal de commerce 


commun en Grande-Bretagne 


Le Consortium de réalisation refuse de lui céder à un « prix d'ami » 25 % de sa holding Artémis 


AU COURS de rassemblée géné- 
rale d’Elf Aquitaine, réunie vendredi 
30 mai, Philippe Jaffré, président du 
groupe pétrolier, a anoncé une 
hausse de « l’ordre de 35 % »du bé- 
néfice au premier semestre. U a éga- 
lement révélé l'échec des discussions 
avec l’américain Chevron dans le 
raffinage et la distribution en 
Grande-Bretagne. En novembre 
1996, les deux firmes avaient envisa- 
gé une fusion de leurs activités dans 
ces domaines. 

S’exprimant pour la première fois 
devant les actionnaires sur «les af- 
faires », fl aestimé que du temps de 
son prédécesseur «les contrôles de 
l'entreprise ontété court-ci routés à un 
niveau qu'ü appartient à [instruction 
de déterminer ». Philippe Jaffré en a 
aussi profité pour riposter à ceux qui 
lui reprochent d’avoir ouvert ce dos- 
sier. « Une instruction, confiée à 
M^Jofy, a été ouverte le 1S août 1994 
à Finstigation du procureur de la Ré- 
publique. L'entreprise s’est portée par- 
tie civile huit mob plus tard, le 27 avril 
1995. Eûe n'est donc pas à l'origine de 
l'enquête. » Cette démarche a per- 
mis à la firm e d’accéder au dossier et 


de « défendre au mieux ses intérêts et 
donc ceux des actionnaires». Et de 
conclure : « Quelles seraient vos réac- 
tions et celles desjonds de pension an- 
glo-saxons si Elf ne s'était pas porté 
partie civile ? Continueriez-vous à 
nousjaire confiance ? » 

Décrivant les mécanismes des sor- 
ties de fonds suspectes, évaluées à 
plusieurs centaines de millions de 
francs entre 1989 et 1993, fl a affirmé 
que « ces bénéficiaires sont inconnus 
de [entreprise Es ne le sont pas sans 
doute de ce ceux qui, à F époque, ont 
ordonné ces versements». Pour le pa- 
tron d'Sf, «la qualité des investisse- 
ments qui ont été utSîsés comme pré- 
texte de ces sorties de fonds suspectes 
n'esf pas mise en cause», faisant ré- 
férence à la raffineri e allemande de 
Leima en cours d’achèvement En 
revanche, sur une question concer- 
nant « Fimbroglio » au Gabon, Phi- 
lippe Jaffré a botté en touche, 
voyant dans Elf Gabon une «excel- 
lente société » en termes de résultats 
et de dividendes pour les action- 
naires. 


FRANÇOIS ■ PINAULT contre-attaque- 
L’homme d’afrâires n’accepte pas le tour de 
passe-passe auquel s’est livré le Consortium de 
réalisation (CDRXpoar ne pas avoir à hfi céder sa 
participation de 25 % dans sa holding familiale Ar- 
témis, qui contrôle le groupe coté en Bourse Pi- 
nault - Printemps - Redoute, un portefeuille 
d'obligations amé ricaines et le vignoble bordelais 
Château Latour. 

Le CDR, chargé de liquider les actifs sortis du 
bilan du Crédit lyonnais, s’était en effet engagé 
courant 19% à céda à François Pinault sa partici- 
pation dans Artémis, si la banque américaine 
Goldman Sachs ne trouvait pas acquéreur avant 
le vendredi 30 mai (Le Monde du 29 mai), cette 
promesse de vmte devaâ: se faire au prix de L5 
milliar d de francs et était assortie d’une dause de 
retour à meilleure fortune, alors que l’actif net des 
25 % d’Artémis est supérieur à 6 milliards de 
francs. 


Goldman Sadis étant revenu bredouille, le CDR 
pour éviter de devoir céder cette participation à 
un «prix d’ami», a demandé a nstafaEssemoat 
pubëc de-financement et de réalisation (EPFR), 
propriété directe -de FEtat, qui contrôle le CDR, 
(Tacheta les 25 % Æ Artémis pour 37 milliards de 


«Altéras conteste la validité de Fqffre de ITiPFR 
et va prendre tes mesures utiles», dédare-t-an chez 
Artémis. Traduction: Rançots Pinault a envoyé 
une lettre au CDR vendredi 30 mai et compte Fat- 
taqnar devant le tribunal de commerce de Paris 
pour empêcher cette vente d’avoir Beu. De multi- 
ples argumoits Juridiques sont avancés. La vente 
à TEFFR serait fictive, PEtat se vendant à lui- 
même les titres. Le prix de 37 milliards de francs 
serait de compAaosance : égal à la valoir d'Artémis 
dans les livres du CDR, il ne correspondrait pas à 
sa valeur de marché. La transaction ne donnerait 
pas lieu à échange de Bqukiftés. L'indépendance 


entre le CDR et FEFFR est aussi contestée, cf au- 
tant que Francis Lorentz, président de F EPFR, 
siège au comité consultatif du CDR. Au fond, le 
■groupe de François Pinault n’accepte pas que 
FEtat revienne sur le contrat qu’ü a agrtô, même si 
cehri-ri se révèle finalement très défavorable pour 
le contribuable. Samedi 31 mai dans la matiné e, le 
CDR n’avait pas de commentaire à faire. Certains 
membres du CDR pensaient que M. Pinault 
if oserait pas aller devant les tribunaux .Jedosâer 
est d’autant plus sensible que ftommeT d'affaires 
est un ami du président de la République. 

Les autorités de mtriie ont profité de Fentre- 
deux-tours des élections pour tenter de se tirer de 
oette mauvaise passe, français Pinault contre-at- 
taque avant le résultat de élections pour ne pas 
être accusé, en cas de victoire de la gauriw», de 
s’en prendre à un gouvernement sodafiste. 


Ar.Le. 


Le groupe Lagardère 


EDF va construire des centrales 


fait son deuil de Thomson-CSF 


au charbon en Chine 


Dominique Gallois 


• Julia Kristeva, La passion de dire • Sylvain Auroiuc, Je 
comprendre vous • Françoise Atiani, Phonétiquement correct - En- 
tretien avec Ivan Fonagy • Nicolas Truong/Marc Dupiris, L’éthique 
du verbe - Entretien avec le philosophe frol Rlcœôr • Alain Rey, 
Le « vécu » ambigu du langage • Patrick Champagne, Communica- 
tion, piège à « çon » • Alain Garrigoa ; Qui ne dit mot consent • 
Joëlle Gardes-Tomme, La règle libératrice • Roger Pal-Droit, La 
voix à suivre • Francis Marmande, L'air du temps • Pascal 


Bouchard, La 
voix de son 
maître • Nico- 
las Truong, 
ENA, le grand 
écart • Michel 
Neyraut, «Dîtes 
33» • Luc Cé- 
deüt , Souffrir 
en soi • Berna- 
dette Bricoud, 
Le sexe des 
mots • Olivier 
Outrerai, Assez 
d'actes, des 



mots • Philippe- 
Jean Carinchi, 
La kl du silence 
• Philippe Bre- 
ton, Des pro- 
messes, toujours 
des promesses • 
Marc Fumaroü, 
Mots en fête_ • 
Pierre Bon- 
certne, Jean Le- 
brun, le moine 
ironique de 
France-Culture 


UNE NOUVELLE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 

Et aussi z 

m Michel Serres, L’émergence de grands récits • Jean-Michel Gail- 
lard, Le baccalauréat : entre ambitions et iOnrions • Hervé Hamon, 
Lettre ouverte à ceux qui se taisent • Mocha Sirj, Le renouveau dn 
conte • Le militan tisme en débat, avec Christophe Aguiton, Dan 
Franck et Albert Jacquards 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


FACE A L’ASSEMBLÉE géné- 
rale des actionnaires du groupe 
Lagardère, vendredi 30 mai à Pa- 
ris, Jean-Luc Lagardère, son gé- 
rant commandité, a donné le sen- 
timent d’avoir fait son deuil de la 
privatisation du groupe d’électro- 
nique de défense et profession- 
nelle Thomson-CSF. M. Lagar- 
dère a indiqué avoir « compris que 
dans le cas probable, l’hypothèse 
est sérieuse , d’un gouvernement de 
gauche, cette privatisation serait 
interrompue ». Estimant que cette 
interruption serait «grave», 3 a 
immédia tement tenu à souligner 
que, pour son groupe, « la non- 
réalisation de ce projet ne sera pas 
dramatique». 

Quelques minutes plus tôt, fl 
avait souligné qu’avec le récent 
accord conclu avec l’industriel air 
lemand Daimler Benz Aerospace 
(DASA), son groupe s’est donné 
les moyens d'« être maître de son 
destin, quelles que soient les cir- 
constances politiques et écono- 
miques». « Cet accord n’est pas 
conditionné par le dossier Thom- 
son-CSF ». a précisé de son côté 
Noël Forge ard, qui dirige la 
branche Hautes Technologies 
(défense, espace, télécommunica- 
tions). 

L’accord conclu avec DASA 
comporte deux grands volets. Il 
prévoit la création d’une société 
commune dans les satellites entre 
Matra Marconi Space, dont La- 
gardère détient 51%, et DASA, 
qui y apportera ses satellites, 


mais aussi ses lanceurs et infras- 
tructures spatiales orbitales. 
M. Forge ard a rappelé que Matra 
Marconi Space aura une part ma- 
joritaire dans la société spatiale 
en poids économique, tout en re- 
connaissant que les décisions de- 
vront être prises à l’unanimité 
comme c’est le cas de l’industrie 
spatiale en Europe. 

Dans les missiles. Matra BAe 
Dynamics, société commune à 
Lagardère (50 %) et au groupe 
britannique British Aerospace 
(BAe), doit par ailleurs prendre 
30% du capital de la société LFR, 
filiale de DASA. En ce qui 
concerne les missiles, M. For- 
geard a par aflleurs annoncé que 
le ministère français de la défense 
vient de confier au groupe le dé- 
veloppement et la production de 
420 missiles de croisière Scalp EG 
pour un montant de 4,5 milliards 
de francs (lire page 7). 

Face à ses actionnaires, M. La- 
gardère a par ailleurs indiqué que 
le bénéfice net de 1,038 milliard 
de francs dégagé en 1996, quL 
était conforme à la promesse qu'ü 
avait faite en 1992, ne restera pas 
« unchiffre isolé». « Celui-ci sera 
dépassé dans les années qui 
viennent et notamment en 1997», 
a-t-ü assuré, déclarant également 
qu’«en valeur moyenne, d’ici à 
2001, l’augmentation du résultat 
devrait être annuellement à deux 
chiffres». 


EDF a annoncé vendredi 30 mai la signature d’un accord avec 
des partenaires chinois pour participer à un projet de 12,5 mil- 
liards de francs destinés à construire plusieurs centrales ther- 
miques fonctionnant au charbon dans ta province du Shandong, 
au sud-est de Pékin. 

L’entreprise française détiendra 19,6 % des parts de la nouvelle 
société et apportera 7D0 minions de francs, aux côtés de la SEPC 
(Shandong Electric Power Company), de la Sitic (Shandong In- 
ternational Trust and Investment Coorporatiori) et de China 
Ught and Power, le principal électricien de Hongkong. 

Le projet prévoit la constitution d’on complexe d’une puissance 
de 3 000 mégawatts, équivalant à trois tranches nucléaires. 

Q inclut l’exploitation d’une centrale au charbon existante de 
600 mégawatts à Shïheng, dont la capacité sur ce site sera dou- 
blé. Les partenaires construiront et exploiteront 1 800 méga- 
watts supplémentaires sur deux autres sites, Heze et Liaocheng. 


DÉPÊCHES 

■ AIR FRANCE : le Syndicat national des pilotes de ligne 
(SNPL) a appelé vendredi 30 mai les pilotes du groupe Air 
France à observer à partir de samedi, et jusqu’au 6 juin, une 
grève du zèle, action qui devrait entraîner des retards sur cer- 
tains vols. Les pilotes dénoncent l’instauration d’une double 
échelle des salairesà la compagnie. 

■ CGIP : la , société de portefeuille a confirmé vendredi 
30 malt, dans un communiqué, s’apprêter à lancer une offre 
d’achat sur là totalité du capital du Bureau Veritas; leader mon- 
dial de la certification, du contrôle technique et de l’assurance 
qualité: L’offre sera lancée à parité avec Poincaré Investisse-- 
me nts. a u prix de 2 500 francs par titre. 

■ INTEL : le titredn groupe américain de composants a chuté 
en Bourse, vendredi 30 mai, de plus de 9 % après avoir indiqué 
qu'au deuxième trimestre 1997 (a vrii-juin)ses ventes devraient 
baisser de 5 % à 10 % par rapport aux 6,4 milliards de dollars du 
premier trimestre 1997. 

■ NOMüra SECURIT1ES : Hideo S ak a maki, ancien président ■ 
du nnméro un du" courtage an Japon, a été arrêté, vendredi 
30 mal, à la sorte des scandales snr la gestion de la firme et de 
ses liens avec la pègre. 
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PLACEMENTS 

LE MONDE / DIMANCHE 1" ■ LUNDI 2 JUIN 1997 -■■— 



PATRIMOINE Organiser une 

transmission de patrimoine n'est 
pas une opération superflue. En s'en 
remettant à l'application pure et 
simple des règles civiles et fiscales. 


deux problèmes peuvent se poser : 
l'équité du code civil ne correspond 
pas forcément à la volonté de par- 
tage du défunt, et le paiement (exi- 
gible six mois après le décès) des 


droits de mutation peut contraindre 
le» héritiers à revendre dans l'ur- 
gence une partie du patrimoine. 
• SI LA PRÉPARATION d'un héritage 
est complexe, certaines recettes re- 


viennent fréquemment. © LE 
CONTRAT de mariage, destiné â fa- 
voriser le conjoint survivant, se ré- 
vèle souvent un excellent outil. 
• LA DONATION constitue le meil- 


leur moyen de transmettre une par- 
tie de son patrimoine de son vivant 
• L'ASSURANCE-VIE permet de lé- 
guer un capital sur lequel ne sera 
prélevé aucun droit 


Préparer sa succession, un objectif à part entière de la gestion de patrimoine 

A partir d'un certain âge, organiser la transmission de ses biens devient une priorité pour nombre d'épargnants. 

Mais mettre au point une stratégie successorale n'est pas chose aisée, et le recours à un professionnel se révèle souvent indispensable 


PRÉPARER sa succession et la 
transmission de son patrimoine 
peut de prime abord, paraître su- 
perflu. Strictement réglementée 
par le code civil, qui détermine la 
répartition des biens entre les hé- 
ritiers, et par le code général des 
impôts, qui prélève des droits sur 
l’actif imposable, l'organisation de 
la transmission semble aller de 
soi. 

Mais en s’en remettant à l'appli- 
cation pure et simple des règles ci- 
viles et fiscales, on rencontre deux 
écueils principaux. L’équité du 
code civil ne correspond pas for- 
cément à la volonté de partage du 
défunt. Il n'est pas raie, par 
exemple, que le conjoint survi- 
vant, qui, en présence d'enfants, 
□‘a droit qu’au quart en usufruit 
de la succession de son époux(sâ) 
décédé(e), se trouve sensiblement 
désavantagé. Et s'il s'agit d’un 
concubin, la situation est encore 
pire. Or, comme le remarque 
M c Denis Watin-Augonard, no- 
taire à Paris, * les gens tombent 
souvent des nues en apprenant ce- 
la ». 

L’autre grande difficulté d’une 
succession « brute » réside dans la 
fiscalité. Le paiement (exigible six 
mois après le décès) en une seule 


fois de droits de mutation, parfois 
fort lourds, contraint régulière- 
ment les héritiers à revendre dans 
l’urgence une partie du patri- 
moine transmis et à défaire ains i 
précipitamment ce que le défunt 
avait mis des années à construire. 

Aussi, phitôt que de se conten- 
ter de rédiger un simple testa- 
ment, le particulier, soucieux de 
protéger au mieux ses proches 
et», ses biens, atout intérêt à anti- 
ciper l’organisation de sa succes- 
sion afin de l'optimiser civilement, 
mais aussi, voire surtout, fiscale- 
ment. Les épargnants, à partir 
d’un certain âge (la soixantaine en 
général) en sont d'ailleurs de plus 
en plus conscients. «A/ors qu’il y a 
une dizaine d'années encore ces 
problèmes passaient largement au- 
dessus de la tête de nos clients, ils 
font désormais partie de leur priori- 
té ». note Jacques Bonvïer, 
conseiller en patrimoine, directeur 
du cabinet Elysée Vendôme. 

Rares sont aujourd’hui les stra- 
tégies patrimoniales qui n'in- 
tègrent pas un compartiment 
transmission. «Lorsqu'un client 
vient nous voir avec une préoccupa- 
tion successorale, nous établissons 
tout d'abord un bilan détaillé de sa 
situation familiale, patrimoniale et 


Un barème fiscal à dimension variable 


• Pour ie conjoint : abattement 
de 330 000 francs. Droits de 

5 % â 40 % selon les tranches 
de patrimoine. 

• Pour les enfants et . 
ascendants : abattement de 
300 000 francs. Droits de- 5% à 
40 % se Ion. les tranches de 
patrimoine. 

• Pour les petits-enfants : 
abattement de 100 000 francs 
et droits identiques à ceux des 
enfants et des ascendants. 


• Pour les frères et soeurs : 
abattement de 10 000 francs. 
Droits de 35 % jusqu’à 150 000 
francs transmis et 40 % 
au-delà. 

• Pour les parents jusqu’au 
quatrième degré : abattement 
de 10000 francs. Droits 
uniques de 55 %. 

• Pour les parents plus 
éloignés et les non parents : 
abattement de 10 000 francs. 
Droits uniques de 60 %. 


Investir dans une PME avec l’aide du fisc 



Les particnfiers qui investissent dans des sociétés non cotées en 
prenant une participation lors de ia création de l'entreprise on en 
souscrivant à une augmentation de capital peuvent bénéficier 
d’avantages fiscaux. Trois conditions de base sont requises : 

- la société doit être soumise â f Impôt sur les sociétés. Elle doit par 
ailleurs exercer une activité industrielle, commerciale ou artisanale, 

voire une activité agricole ou une activité 
professionnelle non commerciale ; 

- en cas de participation à une augmentation de 
capital, le chiffre d’affaires hors taxes de 
r exercice précédent doit être de 140 millions de 
francs au maximum et le total dn bilan de 
70 milli ons de francs au plus ; 

- les actions ou parts de la société doivent être 
détenues par des personnes physiques ou par 

une ou plusieurs sociétés constituées entre parents en Hgne directe, 
entre frères et sœurs ou encore entre conjoints. Mais Pobjet de ces 
sociétés doit se limiter à la prise de participations dans les sociétés 
visées. 

Le montant de la réduction cffmpôts est alors égale à 25 % des 
versements effectués dans une limite annuelle de 37 500 francs pour 
un contribuable célibataire ou de 75 000 francs pour un couple 
marié. La réduction d’impôt maximale a tt e i n t donc 9 375 francs 
pour un célibataire et 18 750 francs pour on couple marié. 

Pour qu’elle soit définitivement accordée, vous devrez conserver vos 
titres au moins jnsqu’àu 31 décembre de la cinquième année 
suivant celle de la souscription. En cas de cession même partielle 
avant ce délai, la totafité de r avantage fiscal sera perdu. En 
revanche, le bénéfice de la réduction d'impôt sera maintenu lorsque 
la cession anticipée intervient en raison du décès, de Pinvaiidjté, ou 
du licenciement de Pun des deux conjoints. 

Remarque : en cas d’échec de rentreprise, il est possible de déduire 
les pertes en capital subies. Toutefois, la réduction d'impôt qui avait 
été accordée sera alors reprise. 


Laurent Edeanarm 




fiscale, explique un professionnel 
de la banque Hervet Nous déter- 
minons ensuite ses besoins finan- 
ciers actuels et à venir ainsi que 
ceux de son conjoint s’il est marié. A 
partir de là, nous pouvons envisager 
une solution successorale qui, selon 
les cas. passera par de l’assurance- 
vie, une donation, une modification 
du contrat de mariage, etc-, voire 
souvent par un agencement de ces 
diverses options. » 

DOMAINE COMPLEXE 

L’organisation d’un héritage est 
par définition un domaine 
complexe où le droit civil doit 
concorder avec une multitude de 
paramètres objectifs (montant du 
patrimoine, nombre d'héritiers, 
etc), mais aussi subjectifs (volon- 
té d'avantager fun de ses enfants 
par exemple, ses petits-enfants ou 
un tiers étranger à la famille). Les 
montages qui en résultent seront 
selon les cas à simple ou multiples 
ressorts, et les solutions préconi- 
sées plus ou moins sophistiquées : 
de l'assurance-décès à la constitu- 
tion d'une SG (société civile im- 
mobilière), toutes les variations 
sont possibles. Certains grands 
classiques ressurgissent cepen- 
dant fréquemment, parmi lesquels 
le contrat de mariage, la donation 
et, bien sûr, T assurance- vie mé- 
ritent une attention particulière. 

Le premier, destiné en priorité à 
favoriser le conjoint, se révèle 
souvent un excellent outil en dépit 
d’une procédure lourde et coû- 
teuse (passage devant le notaire, 
aval obligatoire du tribunal de 
grande Instance). 11 permet no- 


tamment d’échapper en toute lé- 
galité à la règle de la réserve héré- 
ditaire (on peut décider de léguer 
la totalité de ses biens à son 
conjoint, même s’il y a des en- 
fants!. Surtout, les biens ainsi 
tr ansm is ne rentrent pas dans la 
succession (ils appartiennent de 
fait au conjoint survivant) et ne 
sont, par conséquent, pas taxés. 
Pour une protection maximale du 
conjoint survivant, deux clauses 
contractuelles sont utilisées en 
priorité, la communauté univer- 
selle avec clause d’attribution in- 
tégrale qui rend le conjoint survi- 
vant pleinement propriétaire de 
l'ensemble des biens du couple 
(les enfants, dans ce cas, n'hé- 
ritent qu'au second décès) et la 
clause de prédput (elle permet au 
dernier survivant de prélever sur 
la communauté en toute franchise 
de droit une partie du patri- 
moine). 

LES AVANTAGES DE LA DONATION 

La donation (article 894 du code 
civü), pour sa part, constitue ac- 
tuellement le meilleur moyen de 
transmettre une partie de son pa- 
trimoine de son vivant. Par cet 
acte notarié, le donateur se défait 
de façon irrévocable d'un ou de 
plusieurs biens, meubles ou im- 
meubles, au profit des proches de 
son cboix (il peut bien entendu 
dérider de garder l’usufruit et ne 
céder que la nue-propriété, opéra- 
tion d'ailleurs fortement conseil- 
lée par les professionnels). Sou- 
mise au même barème 
d'imposition que la succession 
(auquel s’ajoutent, si le donataire 



Revenus d’appoint grâce aux locations saisonnières 

Les particnfiers qui louent leur résidence secondaire quelques 
omatnw ou quelques mois par an afin d’en tirer un profit d'appoint 
sont de pins en plus nombreux. Les agents imm obiliers estiment ainsi 
à près de 100 000 le nombre de log e ments qui, chaque année, sont mis 
sur 1e marché afin de répondre aux besoins des estivants. 

Lorsque Fon voit les tarifs pratiqués - envùon 25 000 francs mensuels 

pour une villa située en bord de mer avec trois 
chamb res et de Pondre de 6 000 francs la semaine 
pour on simple deux-pièces -, on comprend que 
cette démarche soit t enant e. Mais, Id comme 
anteurs, les Oterions peuvent coûter cher et 0 vaut 
mieux connaître les règles du jeu avant d’ouvrir sa 
porte à des vacanciers. La première précaution à 
prendre consiste à établir on contrat de location 
immobilier mentionnant notamment la durée de la location, 
son prix et les modalités de paiement A cet égard, rasage vent que le 
locataire vase de 2) % à 25 % dn loyer lois de la réservation et le solde 

dès son entrée dans les Beux. Le loyer doit induré toutes les charges 
locatives (gaz, électricité, eau, taxe de séjour, etc.) qui, contrairement à 
on bail (fhabitation na<xkp ip T peuvent être estimées forfaitairement 
Enfin, le propriétaire est en droit d’exiger le versement d’un dépôt de 
garantie représentant 15 % à 20 % du prix de la location afin de garantir 
les objets meublants on équipant le logement. En fin de séjour, Q sera 
néan moi ns prudent de vérifier le montant de la facture téléphonique 
laissé par le locataire avant de bd restituer ce dépôt de garantie. 

D’un point de vue fiscal, la location saisonnière est assimilée à une 
location en meublé et donc assujettie aux bénâices industriels et 
commerciaux (BIC). Ce régime s’avère avantageux puisque les 
particnfiers dont le revenu locatif n’excède pas 100 000 francs par an 
peuvent pratiquer on abattement forfaitaire de 50% sur les loyers 
perçus. Le solde, ajouté an revenu global du loueur dans le cadre de la 
déclaration annuelle, sera alors soumis à Pimpôt sur le revenu. 
Dernière précaution à ne pas négliger: le locataire censé se comporter 
« en père de famille # est responsable des dégâts qui pourraient survenir 
riaiK le in gemewt- Q est donc indispensable de vérifier qu'il dispose 
d’une riaii«» « villégiature « «tans son assurance habitation et de lui 
dwmanH» y Ha prwndry nng ggtension de garantie^ ce n’est nas 1e cas. 

A défont, fl est aussi possible de contracter une assurance spérifiqne 
pour fonts la durée du séjour 


Didier Laurens 


est âgé de moins de soixante- 
quinze ans, des déductions sup- 
plémentaires), la donation per- 
met, compte tenu des abatte- 
ments en vigueur, de léguer par 
exemple tous les dix ans (délai à 
partir duquel les compteurs sont 
remis à zéro) eu toute franchise 
d'impôt jusqu'à 300 000 francs à 
chacun de ses enfants ou, depuis 
avril 1996, 100 000 francs à ses pe- 
tits-enfants. 

Quoique non imposable, ia do- 
nation devra au jour du décès être 
« rapportée » à la succession par 
le donataire et sera prise en 
compte dans le calcul, donc la ré- 
partition de la réserve, sur la base 
d’une valeur estimée au jour du 
décès s’il s’agit d’une donation 
simple, ou au moment de l'acte de 
donation s’il est question d’une 
donation-partage. On distingue 
deux grands types de donations. 
La première, la donation simple, 
peut se faire pour n'importe que] 
bénéficiaire. Elle est assortie d'une 
réduction de 25 % sur les droits si 
le donateur a moins de soixante- 
cinq ans et de 15 % s’il a entre 
soixante-cinq et soixante-quin- 
ze ans (à titre transitoire, ces der- 
niers bénéficient du taux maxi- 
mum de 25% jusqu’au 
31 décembre 1997). 

La donation-partage ne 
concerne en revanche que les en- 
fants (elle a été élargie à l’enfant 
unique) et résout les problèmes 
d'indivision dans la mesure où eDe 
permet la distribution de lots 
équivalents à chacun des enfants. 
Elle offre en outre un avantage fis- 
cal supplémentaire puisque la dé- 
duction fiscale est de 35 % pour 
les moins de soixante-cinq ans et 
de 25 % pour les donateurs âgés 
de soixante-cinq à soixante-quin- 
ze ans (avec là aussi un taux de 
35% dans les deux cas jusqu'au 
31 décembre 1997). 

Une troisième forme de dona- 
tion est par ailleurs ouverte pour 
ies conjoints. U s’agit de la dona- 
tion au dernier vivant. EUe n'entre 
en vigueur qu'au moment du dé- 
cès de l'un des membres du 
couple et permet au survivant 
d’avoir accès à une part d’héritage 
supérieure à ce que lui octroierait 
le seul code civü, dans la mesure 
ou, selon l'option choisie, ü aura 
droit soit à l’usufruit de la totalité 
des biens laissés par le conjoint, 
soit au quart en pleine propriété 
et aux trois quarts en usufruit, soit 


encore à la pleine propriété de la 
quotité disponible (part des biens 
qui n'entre pas dans la réserve). 

Dernière solution enfin, l'as su- 
ran ce -vie. « C'est à la fois la plus 
simple et la plus universelle », es- 
time Jacques Bouvier. Souscrire 
un contrat d'assurance- vie permet 
en effet de transmettre au(x) bé- 
néfiriaire(s) désigné! s) un capital 
sur lequel ne sera prélevé aucun 
droit de mutation (sauf si les capi- 
taux sont versés par un souscrip- 
teur âgé de soixante-dix ans ou 
plus, l'exonération sera alors pla- 
fonnée à 200 Mû francs). <* Juridi- 
quement. l’assurance-vie est une 
protection pour le bénéficiaire dé- 
signé et n'entre pas dans la succes- 
sion », rappelle Pierre de Ville- 
neuve, directeur général de Cardir* 
SA. Mais encore faut-il faire les 
choses dans les règles et ne pas 
verser des primes disproportion- 
nées susceptible d’être dénoncées 
par des héritiers qui s’estimeraient 
lésés. La vigilance accrue des tri- 
bunaux dans ce domaine pousse à 
la prudence. 

Laurence Delam 

Les règles civiles 
de base 

En l'absence de dispositions 
particulières, le code civü instaure 
les règles d’héritage suivantes : 

• Si le défunt laisse un conjoint 
survivant, celui-ci touchera une 
part d’ héritage qui peut varier 
selon les cas de 25 % en usufruit 
du patrimoine transmis s’ü y des 
enfants, à la totalité de la 
succession si I'ëpoux(se) décédé(e) 
ne laisse que des parents plus 
éloignés (oncles, tantes, cousins...) 

• S'il n’y a que des enfants 
(descendants légitimes, naturels 
ou d'adoption), ce sont eux qui 
recueillent l'héritage. 

• En fabsence de descendant, la 
succession revient aux parents, 
aux frères et sœurs, voire à leurs 
enfants si ces derniers sont déjà 
décédés. 

• Si le défunt n’a plus que des 
oncles, tantes, cousins et 
petits -cousins, sa succession sera 
partagée à égalité entre la ligne 
maternelle et ia ligne paternelle, 
sachant que dans chaque ligne 
l'héritage revient aux collatéraux 
les moins éloignés. 
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La surprise a été brutale 



LE RÉVEIL a été brutal, lundi, à la Bourse de 
Raris. □ fa également été mercredi et jeudi Les 
valeurs françaises n'ont sorti la tête de l'eau 
qu’au cours des séances de mardi - pour des rai- 
sons purement techniques - et de vendredi - où 

elles se sont ressaisies in ex- 
tremis peu après l’arrivée à 
échéance des options. Le vo- 
lume des transactions a at- 
teint un niveau historique 
vendredi : 1846 milliards de 
francs ont été échangés, 
dont 14,96 milliar ds de francs 
sur le CAC 40. Le précédent 
record remontait au 6 mars 1997, avec 13431 mil- 
liards de francs. 

La surprise des résultats du premier tour a an- 
nulé la stratégie qui consistait à ne pas prendre 
en compte l'hypothèse d’une victoire de la ooafi- 
tion de gauche. Attitude qui s’était traduite par 
une stabilité des coure jusqu'à la veille du pre- 
mier tour. Pas question de stabilité cette semaine. 
La surprise créée par le résultat du premier tour a 
entraidé les valeurs françaises dans im muge pm- 

fbnd. D’un vendredi à Taure, Findiœ CAC 40 a 
perdu 178,96 points à 2 583,94 points, soit une 
dégringolade de 6,48%. Depuis le début de Tan- 
née, l’indice CAC 40 affiche toujours un gain de 
11,5%. 

Les plus forts reculs hebdomadaires ont affecté 


les valeurs dont r avenir reste hé aux privatisa- 
tions, aux restructurations ou aux réformes, à 
l'image de celles du secteur bancaire. Ainsi, Tune 
des premières et plus fortes baisses de cette se- 
maine revient à Thomson-CSF. 

La possibilité d’une victoire de la gauche et de 
ia suspension annoncée lors de la campagne du 
processus de p rivati sation de Thomson n’a épar- 
gné aucune des valeurs concernées par l'opéra- 
tion. Thomson termine la semaine à 
164,50 francs, en recul de 1349 % sur son cours du 
vendredi 23 mai- Lagardère, candidat à sa reprise, 
a pour sa part cédé, sur la même période, 836 %, 
à 169,80 francs. Dassault Electronique, qui devrait 
être apportée à Tborason-CSF en cas du succès 
de FofiEre d’AJcatd-Aistbom pour la reprise de 
Thomson, a perdu 3,56 % à 569 francs. Alcatel- 
Alsthom a abandonné en cinq s éan c e s 8,09 %, à 
625 francs. Au coure de rassemblée générale des 
actionnaires du groupe Lagardère, son président, 
Jean-Luc Lagardère, a considéré que T arrêt de la 
privatisation de Thomson * serait assez grave » 
maïs « pas dramatique » pour le groupe. 

Dassault Aviation, qui doit fusionner avec Aé- 
rospatiale avant que le nouvel ensemble ne soit 
privatisé, n’a pas pu être coté lundi, le titre ayant 
été réservé à la baisse tout au long de la séance. 
Le titre n’a pu être coté que le lendemain et a ter- 
miné la séance de mardi à 1 168 francs. Vendredi, 
en clôture, l'action ne cotait plus que 


1 035 francs, en repü de 11,79 % sur son cours du 
edi précédent 


ü’it 


Les valeurs bancaires n’ont pas été épargnées, 
une majorité d’analystes craignant qu’un gouver- 
nement de gauche ne ralentisse la restructuration 
du secteur. La BNP termine la semaine à 
236,90 francs, soit un recul de 9,92% sur son 
cours d’il y a huit jours. Le CCF a abandonné 
7,57% à 244,10 francs, et la Société générale a 
pratiquement payé le même tribut en perdant 
7,90 % à 641 ftancsL . ... 

Au cours de la dernière séance de la semaine. 
Canal Pins a atteint son plus bas niveau annuel 
(971 francs) avant de se reprendre. Le titre affi- 
chait vendredi soir un recul hebdomadaire de 
6,86 % à 978 francs. Les opérateurs estiment que 
faction Canal plus a été affectée par la perte du 
monopole de diffusion des marches de football 
en Espagne. A Foccasfon. de sa première étude 
sur la chaîne cryptée, le courtier Lehman Bro- 
thers recommande le titre Canal Plus à rachat. 
L’analyste de Lehman fixe un objectif de cours de 
1360 francs. 

Eurotunnel termine la semaine à son cours cfQ 
y a huit jours, à 6,40 francs. La Cammisskm des 
opérations de Bourse (COB) a effectué une nou- 
velle mise en garde vendredi contre le risque que 
comporte l^nvesrisscanentexi actions Eurotunnel 

François Bosînavamn 
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LES PERFORMANCES 
DES SICAV OBLIGATAIRES 

(Les premières et les dernières de chaque catégorie) 
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OBLIGATAIRES FRANÇAISES DE CAPITALISATION 
Performance moyenne sur 1 an : 7,25 %, sur 5 ans : 48,44 % 


sumBm 

CPR0AT-PLU5 
SELECTION PREMIERE 
NATWEST LONG TERME (Q 
SYNTHESE 

NATWEST LONG TERME (D) 
PARTNER OBLIGATIONS 2002 
RMIN0EX PREMIERE 
FRASECÜR 

QAT INDICE GESTION 
VICTOIRE 0BUREA 
PREVOYANCE ECUREUIL 
CROISSANCE MESURE 071 
CR0GSANŒ MERCURE (Q 
MDM LONG TERME 
U0N M5ITTUn0NNEl5 
HP ÛAT INDEX (D) 

BIP DAT INDEX IQ 
UAP ALTO 

RS1EX PREMIERE (Q 
«DOSUEZOATtQ 
INDOSUEZ OAT (0) 

STATE STREET ÛAT PLUS (D) 
STATE STREET 0AT PLUS (Q 
BFTCNOmOCQ 
BFTCNOWOflQ) 

NATIO EPARGNE GBUW1QN5 

PWTNSVr 

IND0SUEZ LONG TERME (Q 

Ü0NPIU$(Q 

U0NPLUS(D) 

INDOSUEZ LONG TERME (D) 
S0PRANE LONG TERME (Q 
50PRANE LONG TERME 09 
SGAM PREMIERE MÛ ANS (Q) 
SGAM PR9MTC 7-10 ANS tQ 
FRUCn-PRBUB£(0} 
PRJUANCE (0) 

PRJKANCErg 
FRUCTVPREMIERECQ 
SELECTION VALEURS DU TRESOR 
ECUREUIL GAPTTAÜSAT10N 
CARDIF GESTION OBLIGATIONS 
UNI-GARANTIE (Q . 
UNI-GARANTIE (0) I 
HAUSSMANN OBLIGATIONS 
BATI PREMIERE 
CAPtSCDR 

AXA FRANCE 0BUGAT10NS 
MDM PREMIERE CATEGORIE 
AXA PREMIERE (D) 

AXA PREMIERE GQ 
PIAŒMENT5 REASSURANCE 
UON TRESOR 
VALPREMItRE 
SELECTION RENDEMENT 
0 BU FUTUR (D) 

OBLTFUTUft Ét) 

PLACEMENTS CAPITALISATION 
CARDIF OBLIGATIONS FRANCE 
AIRES <g 

5AINT-N0N0RE GtffTAL 
AIRES (0) 

ETQUi OBIRONGTERME 
UAP PREMIBE CATEGORIE (Q 
UAP PRBUBIE CATEGORIE IQ) 
SUD HORIZON 
OBJECTIF RHWEMOT 
9ARWElff5Tn\mON& 
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CPRGE5TÏ 
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CCF 
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NATWEST 
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CNCA 
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NATWEST 
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LAMONDI 
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FIMAGEST 
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BPARIBA 
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10 

VICTOIRE 

11 

ECUREUIL 

12 

EPARGNE 

U 

EPARGNE 

14 

MDMAS5UR 

15 

CL 

16 

BIP 

17 

BTP 

18 

UAP 

19 

STE CAF 

20 

INDOSUEZ 

21 

INDOSUEE 

22 

STATE ST 

23 

STATE ST 

24 

BFT 

2 

BFT 

25 

BNP 

27 

LA MONDI 

28 

INDOSUEZ 

29 

CL 

30 

CL 

31 

INDOSUEZ 

32 

BACOT 

33 

8ACOT 

34 

SG 

35 

SG 

36 

CCBP 

37 

SG 

38 

SG 

39 
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40 

CCF 

41 

ECUREUIL 
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44 

CNCA 

45 
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AXA 

49 
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AXA 

51 

AXA 
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55 
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56 
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CNCA 
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62 
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63 

CDT NORD 

64 
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65 

UAP 

66 

LB. 

67 

LAZARD 

68 

CDT NORD 

69 
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12 
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8 
T37 
85 
84 
18 
24 
15 
14 
T3 
11 
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21 


30 

109 

89 

42 

43 
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44 
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32 

139 

66 

60 

61 

87 
T7 
29 

25 
27 

56 
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35 
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90 

88 
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24537 

23235/46 

134836 

145634 

17397,08 

112735 

22463 

1149432 

26679336 

1903138 

494,43 

10336 

318637 

468674 

16332 

47712/17 

18778 

25646,46 

16635 
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.?5S/8j 

26909.14 
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17200,71 


1491,40 


164034 


12397634 


12397634 
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194238 
75438 
151 33 
144333 
43232 
727537 
570030 
5351,15 
618234 
1290031 
1187037 
1376936 
13715,47 
12006934 
24731 
771530 

1833,44 
140129 
142933 
23403t43 
130636 
17238 
15831 
12939 
140,14 
1147,02 
2362,63 
13888536 
221 31 
507,68 
52932 
2004734 
11835,97 
114330 
1896457 
85157 
26334 
1349&0J 
1190657 
421 fiS 
1305537 
1196053 


CENTRALE COURT TERME CCR 

PATRIMOINE RETRATTE (Cl CCBP 

PATRIMOINE RETRAITE (0) CCBP 

ORSAY VALORISATION ORSAY 

VAUBAN BRfO 

NATWESTTAUX VARIABLE (Q NATWEST 

NAT1VEST TAUX VARIABLE (D) NATWEST 
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■:v&- 
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25123.51 

234 

:-4 3 - 

191 


304^1 

235 

236 

m 

192 

185 


295 

19300J05 

237 
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. 

199 

m 

3954098 

113335 

239 

‘ârM- 
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103631 


IfNintEMIGRE - CT 
HAUSSMANN INSTmrrKMNBS 
BIP TRESORERIE 
PYRAftflDB PIACB4ENTS 
ABF COURT TBttlE 
UULTltâSOQATtONS^) 
MULTiAssocwnoNstq 
BATIR PORTEFEUUF 
PASQUIERRBIDQIWQS.. 
PASQUJER RENDEMENT (Q ' 
OPPORTUNTTE OBLIGATAIRE 
INTENSY5ID} 

INTBfiYSCQ 
R MA CT. 

BfPMQNEFUJS 

SNVB HARGNE DYNAMIQUE (Q 
SNV8 EPARGNE DYNAMIQUE (D) 
QPR5CT+SJCAV 
CBTTRALE PRBNERE 
ECOfl ARBITRAGE (D) 

EC0R ARBITRAGE (Q 
BFT COURT TERME 
MUXAND PREMIERE 

pasquier sécurité 

08C COURT TERME 
FRANTHME 
AA MOYEN TERME 
ELAN SECURITE 
0BU-GAL(Q) 

06LKIAL(Q 
PARIBAS EMRQNE (Q 
PARIBAS EPARGNE (0) 


SANPAOLO 

WORMS 

BIP 

VERNE5 

«F 

CFCMNOR 

CFCMNOR 

BFT 

BIMP 

BIMP 

B PAR1BA 

SOCEPQ5T 

SOCETOST 

RMAGEST 

B BTP 

SNVB 

SNVB 

ORSAY 

CCR 

ECOF1F1 

BCOF1F1 

BFT 

MIDLAND 

BIMP 

mtr 

B PARIBA 

GERER CO 

ROTH son 

GAI 

OAL 

BPARIBA 

BPARIBA 
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244. 
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256 
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26 2 

263 

264 

265 

266 

267 

268 

269 

270 
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213 
219 
201 

214 

215 
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208 

21T 

712 

203 

205 

206 

278 


202 

232 

233 
221 
220 
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185556 
T7T757 
12399,90 
44581,74 
1950,49 
2207944 
2007330 
10388488 
» 108. - 
15354 
7997339 
11055 
117J2 
1879150 
2040057 
11935,56 
1041435 
30476732 
703558 
168659 
182533 
12202458 
221055 
10586,11 
1144TS30 
T 29950J4 
1516*96 
1731853 
T 155651 
13306,15 
2756434 
2483737 


OBLIGATAIRES FRANÇAISES COUPONS MULTIPLES 
Performance moyenne sur 1 an : 6,45 %, sur 5 ans : 45,54 % 


NAT» REVENUS 
ECUREUR.TOM&TRIH. 
FRANŒ TOMESTRIEUE 
HAUSSMANN MULHREVBVU5 
REVBW-VKT 
ETOILE TRlMESTTUa 

HORNÛQi REMUNERATION 

PLACBIENTS TRWESTHJELS 
LAFBTTEQBUGATIONStg 
LAFFfTTE OSUGATKW (D9 


BNP 

1 

'JW t 

ECUREUIL 

2 


CDCGEST 

WORMS 

3 

4 

m 

CNCA 
CDT NORD 

5 

6 

**3£ 

NORWTCH 

7 

NSM 

8 


BAROAYS 

9 

&&* 

BARCLAYS 

10 




109531 

1997,03 

589057 

132239 

118937 

111331 

11332 

1037239 

16751 

14937 


FRUCTIDOR 

CCBP 

25 

P "SOSf 

16 


255,15 

ACF REVENUS 

AGF 

26 


26 


100934 

MEBSUBJQC 

OC PARI 

V 

L-æ: 

24 


10108,80 

SOLSTICE 

SOGEPOST 

28 


25 


296Q31 

INTERETS TR1MBTRIBS 

CORTAL 

29 

;-V9. 

28 

'■906 

T06530 


OBLIGATAIRES FRANÇAISES INTERNATIONALES 
Performance moyenne sur 1 an : 10,07 %» sur 5 ans : 45,27 % 


. INDOSUEZ MULHOBUCATTONS 

INDOSUEZ 

1 

MDM ECU 

MDMAS5UR 

2 

INDOSUEZ STRATEGIE MONDE (Q 

INDOSUEZ 

3 

INDOSUEZ STRATEGE MONDE (D) 

INDOSUEZ 

4 

CQMBtGENCE HrtOPEGBTION (B) 

CDCGEST 

5 

COfWERGENŒ EUROPE GESTION (Q 

CDCGEST 

5 

VOURE SdAQTE 

VICTOIRE 

7 

STATE STREET OBLIGATIONS MONDE 

STATE ST 

6 

SELECTION 08UGAT10NS IHT (W 

CCF 

9 

SELECTION OBLIGATIONS INT (Q 

CCF 

9 

N0RWUD DWEUmMOTTCW 

coc 

1T 

N0RD-5UD DEVEiFPQUQiT (O 

CDC 

12 

FlkUNTER 

FIMAGEST 

13 

VODIRE ANDROMEDE 

ABEILLE 

14 

VICTOIRE OBUGAIIONS 

VICTOIRE 

15 

UAPALTBR 

UAP 

16 

CARDIF OBLIGATIONS 1NTBUMT. 

CARDIF 

17 

9WGNEREVDIU 

CDT NORD 

18 

«DUOBUGHKTBL 

MDMASSUR 

19 

EUROPE PREMIERE 

CDCGEST 

20 
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64 

44 

2 

10 

10 

12 

13 

28 


3 

14 

*9 

7 



82739 

14657 

140133 

138953 

1418831 

1418851 

20751 

125257 

211739 

211739 

234259 

247931 

1644,70 

143513337 

45259 

21738 

587837 

516,91 

13736 

127450 


PtilUlAS OBLIGATIONS PLUS (Q) 
PARIBAS (WJOmONS PLUS (Q 
PARTNER 0BUQN1BI 
PRJV0BÜG 
GEOBILYSCD) 

GE081LYS(Q 

CPRM06IDIV 

SOPRJNA 

PRIMSET 

ALR PREMIUM 

CPR 1/3 EUROPE 

CPRMOKSEQWni 

ELAN TRESORERIE PLUS 

PARIBAS TRBORBUE ROIS 

OBJECTIF DEVISES 


BPARIBA 

62 

“?3&6Br 

BPARIBA 

& 

kïsj&‘- 

LA MONDI 

64 


BIMP 

SOGEPOST 

65 

66 

m 

SOGEPOST 

67 

“ ■ M wS'- 

CP RG EST! 

68 

BD El 

69 


SG 

70 


ALFIGES 

71 


CPRGE5T1 

72 


CFRGESTl 

ROTH5CHI 

73 

74 

- îî h; 

B PAWBA 

75 

7/a. 

LAZARD 

76 
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4Sêfl6 

1392632 
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323 


ôri>v 
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63536 

35 


93821,79 

51 
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3037 

•M. 


569632 

38 


97468,48 

39 


16558 

36 


19066 

47 

r 

13611/42 
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131681,45 

— 


1005734 


La convergence des taux 
n'est plus 



■ ■ .p 


GRANDS GAGNANTS Faimée 


dernière des classements des si- 
cav obligataires toutes catégories 
confondues, les fonds de plus en 
plus nombreux qui misent sur la 
convergence des taux en Europe 
sont désonnais à la recherche 
d'un nouveau souffre pour se 
maintenir en tête. 

Jusque récemment, ces pro- 
duits bénéficiaient d'un double 
phénomène. Comme n’împozte 
que] fonds obligataire, Us tiraient 
parti de la baisse générale des 
taux enregistrée en Europe. Ce 
mouvement a pour conséquence 
d’augmenter la valeur des 
« vieilles » obligations détenues 
dans les portefeuilles. De plus, les 
sicav qui misent sur la conver- 
gence des taux ont pu profiter 
d’une baisse des taux supplémen- 
taire : la réduction du différentiel 
de taux qui existait entre les pays 
du coeur de TEoiope (France, Al- 
lemagne et Bénélux), quasiment 
assurés de participer à l’euro dès 
son lancement, et les autres pays 
d'Europe, comme l’Espagne et 
l'Italie, dont la probabilité 
d’adopter la monnaie unique dès 
1999, tout en étant forte, n’était 
pas certaine. Mais cette belle mé- 
canique s’est enrayée au début de 
l'année. 

Le mouvement de baisse des 
taux s'est très sérieusement ra- 
lenti en Europe. Les doutes sur la 
réalisation de P euro ont ébranlé 
le phénomène de convergence 
entre les taux d’intérêt des pays . 
candidats à Peuro. « C'est plutôt la 
divergence qui a caractérisé le pre- 
mier trimestre », Ironise le ges- 
tionnaire de MDM Ecu, une sicav 
des Mutuelles du Mans parmi les 
plus performantes. 

- Depuis, les choses sont quelque 
peu rentrées dans l'ordre. En dé- 
pit d’incertitudes nombreuses, les 
gestionnaires sont généralement 
Optimistes sur une réalisation de 
l'euro èn temps et en heure. «A 
six mois, une victoire de la gauche 
ou de I a droite en France devrait 
avoir les mêmes effets sur les mar- 
chés. Ce qui -m’inquiète plus, c'est 
le projet des Allemands de revalori- 
ser une partie de leur stock d'or 
pour le vendre et diminuer les défi- 
cits publics afin de respecter les 
barrières de Maastricht S'il se réa- 
lisait , cela décrédibiliserait les' 
banques centrales européennes », 
juge Bruno Crastes, gestionnaire 


dTndosuez Horizon Europe, sicav 
créée à la fin de Tannée dernière. 

Pourtant, cette probable réali- 
sation de l’enro ne redonne pas 
beaucoup d'attrait au concept de 
convergence des taux. « Cest ma- 
thématique. La marge de réduction 
du différentiel de taux qui existe 
entre les pays du cœur de l’Europe 
et les autres est sensiblement plus 
petite que celle qui prévalait l’an- 
née dernière. Avec un spread 
[écart] de 75 centimes entre l'Alle- 
magne et l'Espagne, on est proche 
de l'incompressible », juge Nicolas 
Lucdoni, gestionnaire de Conver- 
gence Europe Gestion, une sicav 
de ia Caisse des dépôts et consi- 
gnations. 

NOUVELLES PISTES 

Les gestionnaires tentent d'em- 
prunter de nouveDes pistes. «Je 
joue les obligations anglaises, car 
cela me permet d'être gagnant 
presque dans tous les cas », estime 
Nicolas Lucdoni. «Si la Grande- 
Bretagne finit par décider d'entrer 
dans l’euro, je devrais bénéficier 
du phénomène de convergence. Si- 
non, je projiterai du rendement 
élevé des obligations anglaises », 
explique -t-îL Avec un raisonne- 
ment similaire, Bruno Crastes 
« surpondère * des pays qui ne 
sont pas concernés par l’Union 
monétaire, comme te Danemark 
et la Suède; «Les obligations de 
ces pays ne devraient pas trop souf- 
frir si finalement l'euro ne se faisait 
pas comme prévu. » Les gestion- 
naires pensent également à 
I’aprês-1999. Par exemple, Grou- 
pama Monnair Unique, une sicav 
de Group ama Gestion, envisage 
de continuer à jouer la conver- 
gence des taux avec tes pays qui 
ne seraient pas dans le premier 
lot de pays participant à l’euro, 
mais aussi avec les pays de F Est, 
qui ne sont même pas encore 
dans FUnïon européenne. 


Joël Mario 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 
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Le conflit Bonn-Francfort pénalise les obligations allemandes 

La Bundesbank a critiqué publiquement et violemment ie projet du gouvernement de réévaluer le stock d'or 
de l'institut d'émission. Les suites que pourrait avoir ce conflit inquiètent les investisseurs internationaux 


MATIERES 

PREMIÈRES 



. ■ WPOUARSPÀRÎOS8Æ 


Dans un communiqué publié mercredi 
28 mai, la Bundesbank a dénoncé avec force 
te plan du gouvernement de Helmut Kohl de 
réévaluer le stock d'or de l'institut d’émis- 
sion. Elle a qualifié cette mesure d*« ingé- 


rence », d'n atteinte à l'indépendance », de 
mesure «r contra/re â la tradition alle- 
mande». Otmar issing, le chef économiste 
de la banque centrale, a pour sa part parfé 
« d'astuce comptable h. Le gouvernement a 


décidé de maintenir son projet Les opéra- 
teurs s'interrogent sur les conséquences mo- 
nétaires et financières du conflit La rumeur 
d'une démission collective des membres du 
directoire a circulé. Ce dimat empoisonné qui 


pèse sur le marché obligataire allemand a eu 
pour avantage de reléguer au second plan 
les élections législatives françaises. Cette di- 
version a permis au franc de traverser sans 
encombre l'entre-deux-tours. 


■i ^ 1 ■■■ J* 


itf) 


1 357 J 

*. - - ro v • 


EN DÉNONÇANT publique- 
ment et avec une grande violence, 
le projet du gouvernement aHe- 
raand de réévaluer le stock d'or de 
l’institut d’émission (le Monde du 
30 mai), la Bundesbank a démon- 
tré, mercredi 28 mai, qu’elle reste 
le modèle, dans le inonde, de 
banque centrale indépendante. On 
prétendait volontiers, dans les mi- 
lieux financiers internationaux, 
que la Bundesbank avait sacrifié 
son orthodoxie sur l'autel de l’Eu- 
rope et renoncé à exercer son au- 
tonomie à l’égard du pouvoir poli- 
tique. N’avait-elle pas à plusieurs 
reprises, au cours des dernières 
années, donné l’impression 
d'abaisser ses taux directeurs pour 
venir d'abord en aide à un franc 
français sous pression? N’avait- 
efle pas assoupli sa politique mo- 
nétaire alors que ses agrégats de 
monnaie étaient en forte hausse ? 
K avait-elle pas, surtout, au prin- 
temps 1990, malgré ses protesta- 
tions et ses mises en garde, dû ac- 
cepter la décision politique de 
convertir au taux de un pour un le 
mark de l’Est avec le mark de 
l’Ouest ? Son président, Hans Tiet- 
meyer, enfin, n'était-il pas un 
proche de Helmut Kohl, et donc 
aux ordres de la chanceDerie ? 

Cette image d'une Bundesbank 
asservie a volé en éclats mercredi. 
Le ton utilisé dans le communiqué 
de la banque centrale allemande a 
frappé tous les observateurs par 
son agressivité, n y est question 


Remontée des taux 
en Allemagne 
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d’<* ingérence », d’« atteinte à l'in- 
dépendance », de mesure 
• contraire à la tradition alle- 
mande ». 

La coalition au pouvoir a, pour 
l’ instan t, choisi de passer outre 
aux critiques formulées par la 
banque centrale et de maintenir 
son projet. On aurait peut-être 
tort de ne voir, dans l’attitude de 
Francfort, qu’un simple baroud 


d’honneur de la part d’une banque 
centrale condamnée à disparaître 
dans moins de 600 tours. La Bun- 
desbank a parlé avec sincérité et 
est restée fidèle à ses idées. D y a 
quelques mois, eDe avait dénoncé 
de la même façon la reprise de la 
soûl te de France Télécom par 
l’Etat français et l’eurotaxe instau- 
rée par le gouvernement italien. 

Derrière cette polémique se 
profile en vérité un enjeu essentiel 
pour l’évolution des marchés fi- 
nanciers et pour l’avenir de 
{'Union monétaire. EUe résume 
l’opposition entre l’Europe des 
banquiers centraux et celle des 
hommes politiques. Les premiers 
jugent que l'euro ne pourra vivre 
que s’il s’impose d’emblée comme 
une monnaie de référence à 
l’échelle mondiale, et donc s’fl est 
construit sur des bases solides et 
saines, notamment sur le plan 
budgétaire. Les seconds pensent 
au contraire que 1TJEM est un pro- 
jet avant tout politique et qu’on 
peut donc prendre sans danger 
des libertés avec les critères de dé- 
ficit public. 

Quelles peuvent être les suites 
du bras de fer engagé entre Franc- 
fort et Bonn? Les experts esti- 
ment qu’on est allé trop loin pour 
qu’une solution de compromis, 
acceptable par les deux parties, 
puisse maintenant être trouvée. □ 
sortira nécessairement de ce 
combat un vainqueur et un vain- 
cu. 


Si le gouvernement l’emporte, la 
Bundesbank pourrait riposter en 
durcissant sa politique monétaire, 
à moins que les membres de son 
directoire, comme la rumeur a 
couru cette semaine, ne choi- 
sissent de démissionner en bloc. 
Les conséquences pour les mar- 


croître la défiance de l’opinion pu- 
blique, outre-Rhin, à l’égard de 
l'euro. 

Si, au contraire, la Bundesbank 
gagne son combat et si le projet de 
réévaluation du stock d'or est 
abandonné, un départ du ministre 
des finances, Théo Waigel, serait 



Détente des rendements outre-Atlantique 

Le marché obligataire américain a progressé cette semaine, mal- 
gré l'annonce de statistiques économiques reflétant le dynamisme 
de l'activité aux Etats-Unis. La croissance du produit intérieur brut 
an premier trimestre a été révisée en hansse de 5.6 % à 5,8 %, soit 
son rythme le plus élevé depuis dix ans. L'indice de confiance des 
consommateurs a, pour sa part, fortement progressé an mois de 
mai. il s’est établi à 127 J points (contre 1183 points en avril), ce qui 
représente son plus haut niveau depuis vingt-huit ans. Le rende- 
ment de Temprunt d’Etat à 30 ans s’est inscrit à 6,94 % vendredi 
30 mai, contre 6,99 % une semaine auparavant, après une brève in- 
cursion, mardi et mercredi, au-dessus de la barre des 7 %. 

Le dollar, de sou côté, n’a pas réussi à tirer profit du conflit oppo- 
sant la Bundesbank et le gouvernement allemand, facteur théorique 
de faiblesse du deutschemark. O est resté stable, cotant vendredi 
1,7030 mark, 5,7550 francs et 11 6 A0 yens. 


chés allemands seraient catastro- 
phiques. Le deutschemark - et 
surtout le marché obligataire - ris- 
querait d'être attaqué, surtout 
lorsqu'on sait que la moitié de la 
dette publique allemande est dé- 
tenue par des investisseurs étran- 
gers. Un plongeon de la monnaie, 
une remontée des taux et une dé- 
capitation de la Bundesbank ne 
manqueraient pas, enfin, d’ac- 


Marché international des capitaux : les incertitudes favorisent le dollar 


LE DOLLAR a retrouvé tout son attrait au- 
près des investisseurs et des épargnants qui 
s’effraient des incertitudes de la construction 
européenne. Sur le marché des capitaux, le 
compartiment le plus en vue est actuellement 
celui des longs emprunts à revenu fixe libellés 
dans la devise américaine. Il y règne une ani- 
mation inhabituelle. L'offre est abondante et 
la demande se manifeste souvent avant même 
le lancement officie! des opérations. La situa- 
tion est bien différente de celle qui prévalait 
au début du mois de mai où, certes, les place- 
ments en dollars étaient très recherchés mais 
où la prudence conduisait à privilégier des du- 
rées moyennes, moins vulnérables dans 
l’éventualité d'une montée du loyer de 
l'argent à court terme. 

Ce changement d'attitude est lié au carac- 
tère de plus en plus politique de la préparation 
à la monnaie commune. Le spectade donné 
par l'Allemagne est saisissant à cet égard. Il 
n'y a pas que la question de la réévaluation 
des réserves d’or à laquelle veut procéder le 
ministère des finances de Bonn, fi y a égale- 
ment la précipitation avec laquelle on veut 
privatiser ce qui peut l’être, les aéroports, les 
aires de repos du réseau autoroutier, ainsi que 
la façon dont on s’apprête à accélérer les 
étapes de la vente de Deutsche Telekom. Tout 
cela permettra peut-être de présenter dans 
quelques mois un bilan satisfaisant aux cri- 
tères du traité de Maastricht. Mats ce bilan 
risque fort de ne traduire qu'une amélioration 
momentanée et artificielle ? Comment croire, 
dans ces conditions, que Peuro, s’il voit le jour, 


sera aussi fort ou aussi stable que le mark ? 

Dès lors, il n'est pas surprenant que les in- 
vestisseurs internationaux préfèrent acquérir 
des titres en dollars. Ce qui est beaucoup plus 
frappant, c’est de constater que, s’il a perdu 
de son lustre, le compartiment du deutsche- 
mark a cependant échappé â toute sérieuse 
pression, il n’a pas eu à subir de ventes mas- 
sives. Les grandes victimes de ces derniers 
jours ont été en fait les marchés de la lire ita- 
lienne et de la peseta espagnole. Ces marchés 
méridionaux doivent beaucoup de leurs 
hausses récentes aux progrès de la construc- 
tion monétaire européenne ; celle-d apparais- 
sant maintenant si fragile que le gouverne- 
ment allemand ait à recourir à des expédients 
pour y contribuer, il leur faut abandonner une 
partie de leur avance. 


Il est plus difficile d’expliquer la résistance 
du compartiment du deutschemark. Certains 
estiment que le répit n'est que momentané et 
qu'il pourrait, lui aussi, s’affaiblir bientôt. 
D’autres, au contraire, pensent que le mark 
est en position d'attente, prêt à recouvrer sa 
force s’il se confirme que l’euro ne parviendra 
pas à voir le jour dans les délais prévus. 

De son côté, le compartiment du franc fran- 
çais paraît prêt à reprendre son rythme de 
croisière et à accueillir à nouveau des transac- 
tions internationales à taux fixes. De nom- 
breux emprunteurs étrangers sont sur (es 
rangs, attendant le résultat des élections pour 
s'adresser aux puissants investisseurs interna- 


tionaux qui, eux-mêmes, pour la même rai- 
son, ont différé leurs achats et sont mainte- 
nant pressés de placer leurs liquidités. Le 
marché français est un peu mieux protégé que 
d’autres parce qu’il fonctionne presque en 
vase dos et qu'il n'attire guère les bailleurs de 
fonds étrangers, il n’a pas à redouter la me- 
nace de ventes massives de la part de non- 
résidents. Certes, il ne pourrait pas échapper à 
une montée des rendements si les difficultés 
de P Europe monétaire devaient y conduire 
dans les pays voisins. Mais il peut compter sur 
le soutien des grandes compagnies d'assu- 
rances et d’autres institutions qui sont tenues 
d’acquérir des titres en francs. 

Four ce qui est des débiteurs français sus- 
ceptibles de se procurer bientôt des res- 
sources en devises, l’attention se porte sur la 
Caisse centrale du Crédit mobilier de France. 
Celle-ci attend de contracter, sous peu, un 
emprunt de 750 millions de dollars à taux va- 
riable. 

Parmi les transactions prévues pour le dé- 
but de juin, mentionnons celle d'un des 
grands noms de l’euromarché, qui s'apprête à 
lancer un des derniers emprunts de son his- 
toire. Il s'agit de la Communauté européenne 
du charbon et de l’acier, dont l’existence pren- 
dra fin en juillet 2002 (elle a été créée pour 
cinquante ans en 1952) et qui a décidé de ne 
plus lever de fonds à partir du milieu de cette 
année. Elle cherche à se procurer 16 milliards 
d'escudos pour financer un projet au Portugal. 

Christophe Vetter 


sans doute inévitable. Certes, une 
victoire de l’institut d’émission 
renforcerait le deutschemark et 
rassurerait les investisseurs inter- 
nationaux, mais elle déstabiliserait 
la coalition au pouvoir : M. Waigel 
est le chef de l'Union chrétienne- 
sociale (CSU), branche bavaroise 
de la démocratie-chrétienne de 
M. Kohl. EUe hypothéquerait aussi 
le respect par l’Allemagne des cri- 
tères de Maastricht et provoque- 
rait probablement une crise poli- 
tique majeure sur le Vieux 
Continent en déclenchant ia co- 
lère des partisans d'une Europe 
sociale. Les députés socialistes eu- 
ropéens, par ia voix d'Aian Don- 
neily. spécialiste des affaires 
économiques et monétaires, ont 
estimé jeudi que l’attitude de la 
Bundesbank * ne rend service ni au 
peuple allemand ni aux citoyens eu- 
ropéens ■» et qu’elle est une der- 
nière tentative désespérée d'une 
institution sur le point de perdre son 
pouvoir et son influence •». 

Dans les deux cas de figure, les 
doutes des opérateurs sur le lan- 
cement de l'Union monétaire 
risquent de s’en trouver accrus. Le 
marché des devises d’Europe du 
Sud est le plus exposé. Déià, des 
tensions sont apparues cette se- 
maine sur la peseta et fa lire, qui 
s’est repliée vendredi jusqu’à 
995 lires pour un mark. La polé- 
mique allemande a eu pour avan- 
tage de reléguer au second pian, 
sur les marchés financiers, le se- 
cond tour des élections législatives 
françaises. Cette diversion a per- 
mis au franc de traverser sans trop 
d’encombres l'entre-deux-tours. Il 
a terminé la semaine â 3,38 francs 
pour un mark, à un centime seule- 
ment du cours qui était le sien à la 
veille de l'annonce de la dissolu- 
tion de J’ Assemblée nationale. 

Pierre-Antoine Delhotmnais 
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LES RECORDS de prix se suc- 
cèdent sur les marchés a terme 
de matières premières, ne leur 
laissant plus le temps de se re- 
prendre. La tension entretenue 
sur les bourses du café et des mé- 
taux est hautement spéculative 
mais embarrasse les profession- 
nels, qui redoutent de ne pouvoir 
s'approvisionner correctement 

Record battu donc â New York 
et â Londres, où l'arabica et le ro- 
busta. déjà en forte hausse au 
milieu de ce mois, ont été propul- 
sés à des niveaux inconnus de- 
puis deux décennies. A New York, 
le premier a dépassé, jeudi 
29 mai. ia barre symbolique des 
3 dollars la livre, pour se fixer 
brièvement â 3,125 dollars peur le 
contrat de juillet et retomber, dès 
le lendemain, â 2,75 dollars. De 
l'autre coté de l'Atlantique, le ro- 
busta dépassait. Je jeudi, tes 
2 600 dollars par tonne pour 
l’échéance de mai et redescen- 
dait le 30 mai, â 2 505 dollars. La 
demande élevée a bousculé le 
marché, dont les spéculateurs se 
sont saisis alors qu'on venait 
d'apprendre que l'Association des 
pays producteurs de café t.APPC) 
reconduisait ses quotas d’expor- 
tation pour la saison 1997-1995. 

Sur le London Métal Exchange 
(LME), c’est... ie line qui se sur- 
passe, atteignant en fin de mois 
son plus haut taux depuis quatre 
ans et demi. JJ a gagne 150 dollars 
en trois mois à 1 3o0 dollars au 
comptant, tiré par le cuivre et par 
une bonne demande. Des achats 
spéculatifs ont rendu le marché 
encore plus tendu. Les réserves 
officielles étant très faibles 
<■125 000 tonnes, moins de huit 
semaines de consommation), les 
prix devraient rester soutenus, 
d’autant qu'on s’attend â une 
production déficitaire cette an- 
née. L'avenir plus lointain est 
dans l’épuisement des réserves 
mondiales. 

Enfin, seul à être toujours 
constant dans ce paysage tour- 
menté. l’indispensable Cyclope 
vient de sortir. C’est le nouveau 
désordre mendiai qui nous y est 
conté, de la vache folle à l'affaire 
Sumrtomo. On y trouve aussi ie 
détail du monde des matières 
premières et d'inappréciables 
fiches techniques en fin d’ouvrage 
(sous la direction de Philippe 
Chai ma in, Economica. 655 pages. 
500 francs). 

Carole Petit 


L'incertitude fait plonger Paris, 
les autres places digèrent leurs records 


TOKYO 

INDICE NIKKEI 




0 , 30 % 

20 068,81 points 


NEW YORK 

DOW JONES 




- 0 , 20 % 

7 331,04 points 


PARIS 

CAC 40 


* 


- 6 , 48 % 

2 583.94 points 


LONDRES 

FT 100 


la 


- 0 , 87 % 

4 621.30 points 


FRANCFORT 

DAX 30 


^â_ 


151 % 

3 547,54 points 


UN SEUL RECORD a été battu, 
cette semaine, à la Bourse de Pans: 
celui du montant des transactions. 
Les capitaux échangés au cours de la 
dernière séance de la semaine ont at- 
teint le niveau record de 18,16 mil- 
liards de francs, dont près de 15 mil- 
liards échangés sur les valeurs de 
l'indice vedette. Le précédent record 
remontait au 13 mars, séance au 
cours de laquelle 13,01 milliar ds de 
francs de capitaux avaient chargé de 
mains. 

Ce sera le seul record. Sur la se- 
maine, l'indice CAC 40 a perdu 
6,48 %, victime de l’avance de la 
gauche au premier tour des législa- 
tives, et efficé pratiquement la totali- 
té de ses gains depuis Pannonce de la 
dissolution de F Assemblée nationale 
lundi 21 avril. Ce jour-là, l'Indice 
CAC 40 avait terminé la séance à 
2 577,67 points. Vèodiècfj 16 mai, en 
séance; findice avait même frandd le 
cap des 2 800 points, à 
2 804,51 points. Vendredi 30, il a ter- 
miné la séance à 2 583^4 points. 


La tendance de lundi dépendra 
bien sûr du résultat des éjections lé- 
gislatives. Une victoire de la droite se- 
rait immédiatement saluée, mais le 
rebond pourrait être limité en atten- 
dant de connaître tes orientations du 
nouveau gouvernement. L'arrivée 
éventuelle de Philippe Séguin à Ma- 
tignon laisse en effet tes investisseurs 
dans rexpectative. compte tenu no- 
tamment de ses positions sur l’Eu- 
rope. 

Une victoire de la gauche est déjà 
plus ou moins intégrée dans tes cours, 
sauf si les députés communistes 
s’avèrent nécessaires pour donner 
une majorité absolue à la gauche à 
r Assemblée. Des intervenants n’ex- 
cluent pas dans ce cas que fa cote 
tombe en dessous de 2 500 points, 
voire à 2 400 points. La victoire de la 
gauche pourrait favoriser eu Bourse 
les valeurs de consommation et pé- 
nafiser les valeurs bancaires, les socié- 
tés de savfce type Générale des eaux 
et tes sociétés d’armement 

La Bourse de Francfort (moine la 


semaine en baisse également, alors 
qu'elle avait ouvert la pâiode sur une 
nouvelle chasse aux records. L'en- 
thousiasme Initial de la place franc - 
fortoise a été douché par te conflit 
ouvert entre la Bundesbank et te gou- 
vernement allemand sur la réévalua- 
tion des stocks d’or (Sre aussi page 2 
oins que ci-dessus). L’indice DAX est 
retombé vendredi sous les 
3 600 points, pour terminer la séance 
offirieDe â 3 547B4 points, soit un re- 
cul de 1,51 % par rapport au vendredi 
23 mai. 

MTB. PLOMBE WALL STREET - 

Après avoir battu deux records, 
lundi et mardi, te marché allemand a 
ralenti sa progression, mercredi, sous 
l’effet des prises de bénéfice. Le 
conflit entre ia Bundesbank et ie gou- 
vernement. qui a décidé jeudi, alors 
que la Bourse de Francfort été fermée 
pour la Fst^Dieu, d'imposer par voie 
législative la réévaluation des stocks 
d’or, a nettement contribué à la chute 
de l’indice vendredi (- 2,44 %). La 


Commerzbank juge que le contexte 
conjoncturel reste néanmoins positif, 
citant par exemple la hausse du taux 
d’utilisation des moyens de produc- 
tion dans [industrie au premier tri- 
mestre (à 85 %j. 

Outre-Manche, la Bourse de 
Londres a enchaîné les séances sans 
véritable direction, ce qui se traduit 
sur la semaine par un repli des valeurs 
britanniques de 0,87 %, à 
4 621,30 points. 

Le marché a évolué en fonction de 
Wall Street et des marchés obliga- 
taires. Sur la fin de la période, (a ten- 
dance a été affaiblie par les événe- 
ments en AOemagne et à la situation 
électorale en France. Le recul de Wall 
Street en début de séance vendredi 
en raison de la baisse des valeurs de 
haute technologie a fini d'orienter te 
Stock Exchange à la baisse. 

Dès lundi, le marché de Londres 
devrait retrouver une certaine anima- 
tion avec rintroduction en Bourse de 
Halifax, (crédit immobilier) qui va 
abandonner son statut mirtuaiiste. 


Halifax devrait se placer immédiate- 
ment au dixième ou onzième rang en 
ternies de capitalisation à la Bourse 
de Londres. 

Wall Street a connu une semaine 
calme, finissant vendredi à un niveau 
proche de celui de ia semaine der- 
nière, alors que les opérateurs ont al- 
terné prises de bénéfice et achats sé- 
lectifs dans l’attente de nouvelles 
statistiques économiques. L’indice 
Dow jones a terminé vendredi à 
7 331,04, en recul de 14.S7 points 
(- 020 %) sur la semaine. 

Des prévisions portant sur (es ré- 
sultats financiers de deux grands de la 
haute technologie, Intel et Compaq, 
ont agité le marche vendredi, mais 
ceiui-d n’a pas réussi à s’orienter ré- 
solument dans un sens ou dans 
Pautre. En effet, en l’espace de quel- 
ques minutes, Intel a perdu un peu 
plus de lo milliards de dollars en 
Bourse à la suce du recul de 14 % du 
prix de ses actions. En début de mati- 
née, le premier fabricant mondial de 
semi-conducteurs venait d'avertir 


qu’au deuxième trimestre 1997 (avrfl- 
juïn) ses ventes devraient baisser de 
5 à 10 % par rapport aux d A milliards 
de dollars du premier trimestre 1997. 

En dépit de nouv elles rumeurs sur 
une probable hausse des taux, ia 
Bourse de Tokyo a terminé la se- 
maine en hausse. L’indice Nikkei a 
gagné 59,81 points, soit Oj» %, pour 
terminer à 20üt>$,$l points après 
avoir perdu 315,73 points au cours de 
la semaine précédente. 

Le marché nippon devrait mainte- 
nir cette tendance haussicre la se- 
maine prochaine, estiment les ana- 
lystes. maigre les interrogations sur 
les taux d’intérêt qui ne manqueront 
pas de peser sur les cours. Le senti- 
ment n'est p js du tout mouvais. Il est 
tout à fait possible que i'indice Mk'eei 
des valeurs vedettes atteigne les 
21 dftiprfflt? /a senuibx prochaine >■. 
a estime Yjsuo l/efci, gérant des opé- 
rations de counage de Nïkko Seoiri- 
des, 

F. Bru 
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TENNIS Même privés de quel- 
ques stars par les forfaits d'André 
Agassi, Boris Becker et Michael 
Stich, ou les éliminations précoces 
de Pete Sampras et Thomas Muster, 


les Internationaux de France se 
portent bien. • LE DIRECTEUR DU 
TOURNOI, Patrice Clerc, dresse pour 
Le Monde le bilan de la première se- 
maine. • PETE SAMPRAS, n° 1 mon- 


dial, battu par le Suédois Magnus 
Norman, et Mary Pïerce, forfait en 
double dames, ont été tous deux 
victimes d'une gastro-entérite. • LE 
MÉDECIN de la compétition est for- 


mel : « Il n'y a pas d'épidémie. La 
propagation du virus est plutôt due 
à la forte chaleur qui contraint les 
joueurs à boire beaucoup, a • CÔTE 
FRANÇAIS, après que six garçons se 


furent hissés en seizièmes de finale 
-du jamais vu depuis 1971 -, on dé- 
plorait vendredi, les défaites de Cé- 
dric Pîoline, Thierry Champion, Lio- 
nel Roux et Nicolas Escudé. 




i 


Roland-Garros perd des stars, découvre des jeunes et garde son public 

Dans un entretien au « Monde », le directeur du tournoi, Patrice Clerc, confiant dans l'avenir, explique qu'il existe une saine 
émulation avec les organisateurs anglais de Wimbledon. Pour lui, les Internationaux de France 1997 sont « un tournoi charnière » 

-Y a-t-il une rivalité avec 


«Forfaits d’André Agassi, de 
Boris Becker et de Michael Stich, 
finaliste en 1996 ; défaites de 
Thomas Muster et de Pete Sam- 
pras : quel est votre bilan en mi- 
lieu de tournoi ? 

- L’édition 1997 de Roland-Gar- 
ros est un tournoi charnière. Nous 
voyons arriver des jeunes qui bou- 
leversent l’ordre établi. C’est triste 
de voir petit à petit partir Stich, 
Agassi, Becker, n y aura toujours la 
nostalgie, comme ce De qui suivit le 
départ de John McEnroe ou de 
Yannick Noah. Bien sûr, Boris Bec- 
ker peut revenir à Wimbledon, ou 
André Agassi renaître de ses 
cendres aux Internationaux des 
Etats-Unis. 

» Et puis, U y a les jeunes. Ceux 
qui battent Pete Sampras et Tho- 
mas Muster. Magnus Norman et 
Gustavo Rue rte n ont tous deux 
vingt ans. Le premier est considéré 
comme l’un des plus prometteurs 
des Suédois. D a su saisir sa chance 
contre le numéro un mondial. 
Comme Kuerten contre Muster. Ils 
s’arrêteront peut-être au tour sui- 
vant Mais Os ont montré qu’ils 
existent 


- Les forfaits n’ont pas influé 
sur les ventes de billets ? 

- Nous avons la chance d’avoir 
un public de pratiquants qui ré- 
serve 80% à 90 % des places pen- 
dant Thivex. C’est ce qui caracté- 
rise les grands événements, 3s 
sont plus forts que les individus. 

- Le toumoi féminin attire-t-il 
de nouveaux spectateurs ? 

- U reflète l'évolution du tennis 
féminin. Le circuit est de plus en 
plus dense. Avant, D y avait cinq 
ou six Joueuses et des faire-valoir, 
maintenant les scores sont accro- 
chés dès le premier tour, comme 
dans le tableau masculin. 3 y a la 
première apparition de Venus Wil- 
liams dans un toumoi du Grand 
Chelem. EQe a montré qu’elle avait 
tout à apprendre, mais un poten- 
tiel incroyable- La jeune Russe An- 
na Koumikova rêve de croquer 
Martina Hingis, qui est elle-même 
un personnage déjà installé. Steffi 
Graf, Arantxa Sanchez-Vîcario ou 
même Monica Seles défendent 
leur place. 

- Roland-Garros reste aussi un 
rendez-vous» 

-Il y a le phénomène parisien. 


Roland-Garros, c’est l’ouverture 
de la saison à Paris. Les gens sont 
restés enfermés pendant tout l’hi- 
ver, 3s sortent. Et, bien sûr, c’est 
un événement mondiaL Roland- 
Garros est un vecteur de commu- 
nication fantastique, puisque le 
sport est un langage universel et 
que le tennis, sport mixte, se joue 
dans le monde entier 


-Après les 365 000 spectateurs 
en 1996, espérez-vous que la fré- 
quentation augmente encore ? 

- Nous jouons quasiment à gui- 
chets fermés depuis que nous 
avons ouvert le court Suzanne- 
Lenglen fen 1994]. La marge de 
progression tient aux qualifica- 


tions, qui amènent 5 000 à 
6 000 personnes par jour, et aux 
quarts de finale daines, que nous 
avons tous installés sur le court 
Suzanne-Lenglen. H reste encore 
des places cette année, mais si une 
Française se qualifie parmi les huit 
dernières nous verrons. 


sons légèrement, cela signifiera 
que nous aurons privilégié le 
confort des spectateurs. Une ré- 
cente étude nous a montré que les 
gens restaient en moyenne 
sept heures par jour dans le stade. 
Nous en avons tiré les consé- 
quences. 


Wimbledon? 

-Il n’y a pas de rivalité, fl y a une 
saine émulation et 0 faut s’y tenir. 
En tennis, nous n’avons pas de 
championnats du monde, mais 
nous avons quatre événements sur 
quatre surfaces différentes, aux 
quatre coins du monde. Nons 
avons cbaeun nos spécificités, ne 
nous copions pas. Il nous faut 
grandir' ensemble. 

» Après le Suzanne-Lenglen de 
Roland-Garros, Wimbledon inau- 
gure un nouveau court numéro 1 
et Flushing Meadows un nouveau 
central 

- Pourquoi n’organisez-vous 
pas un tournoi de vétérans 
comme à Wimbledon et àFlus- 
hing Meadows ? 

- Il y a une dizaine d’années, 
nous en avons organisé un - la 
Coupe Brugnon, - mais cela n’a 
pas marché. Nous avions choisi 
une approche amateur, mais ce fut 
motgànisable. 

» De nombreux anciens cham- 
pions avaient des obligations pro- 
fessionnelles, 3s étaient entraî- 
neurs, agents ou commentateurs 


télé. 3 aurait fallu professionnali- 
ser et nous n’avons pas voulu foire 
concurrence au jeune circuit 
senior. Aujourd’hui, nous étudions 
une formule qui marierait les 
générations en double messieurs 
et, peut-être, en double dames. 

-Pourquoi n’y a-t-n pas de 
nocturnes à Roland-Garros ? 

-j’ai la conviction que l'un des 
éléments centraux tin succès de ce 
tournoi est l'égalité. Nous es- 
sayons de placer les 128 joueuses 
et 12S joueurs sur un pied d'égali- 
té, que ce soit sur les transports, ja 
restauration, l’hôtel, et le jeu. Les 
impondérables de la météo ne 
nous appartiennent pas, mais pro- 
grammer on match le soir, c’est 
soumettre le joueur à la fraîcheur 
et l’humidité parisiennes de la 
nuit, et à deux lumières. Le jour 
tombant à 22 heures, 3 faudrait 
commencer dans une lumière na- 
turelle et poursuivre sous les pro- 
jecteurs. Les nocturnes ne sont pas 
compatibles avec l’équité spor- 
tive.» 



» fl n’est pas dans mon ambition 
de battre des records. Si nous bais- 

« Nous essayons de placer 
les 128 joueuses et les 128 joueurs 
sur un pied d'égalité. 

Les nocturnes ne sont pas 
compatibles avec l'équité sportive » 


Cédric Pioline a encore raté le coche 
face à Evgueni Kafelnikov 


À L’ANTENNE, dans la cabine de commentateur 
d’une ch aine de télévision, Guy Forget en oublie son 
légendaire fair-play. Captivé par le spectacle du court 
central, vendredi 30 mai, 3 lâche, entre deux re- 
marques techniques, d’enthousiastes * Allez Cé- 
dric ! », « Bravo Cédric ! ». L’heure est grave. Cédric 
Pioline, qui mène 0-40 sur le service d' Evgueni Kafel- 
nikov, vient de s’adjuger un break sur une double 
faute du Russe, tenant du titre de Roland-Garros. 

Cinquième et dernier set 4 jeux à 3 pour Pioline, et 
son service à suivre. Autant dire, dans l’esprit de la 
foule qui l'encourage debout un bQlet pour les hui- 
tièmes de finale. Guy Forget retrouve son flegme 
pour glisser que rien n’est joué. L’ex- numéro un fran- 
çais sait la ténacité de Kafelnikov et sa capacité à ré- 
sister à la pression. Mais 3 craint par dessus tout la 
troupe des démons qui brident La carrière de Pioline. 
Des blocages inexpliqués, une incapacité à conclure 
lui ont valu de disputer neuf finales de tournois de- 
puis 1992 - dont celle de l’USOpen eu 1993 - avant 
de remporter son premier titre en 1996, à Copen- 
hague, en salle, et un deuxième cette saison à Prague, 
sur terre battue. 

AU BORD DE L'ÉPUISEMENT 

A 19 heures passées, Pioline et Kafelnikov ba- 
taiDent depuis plus de trois heures. Le Russe a arra- 
ché les deux premières manches avant de s’assoupir 
sur ses lauriers, concédant le troisième set sur jeu 
décisif, et offrant le quatrième à son adversaire. «Je 
devais conserver mon énergie pour le cinquième », 
avancera-t-il au sortir du court avant d’avoner qu’D y 
était acculé : « Je n’ai pas joué de matches en trois sets 
gagnants depuis longtemps. Ma concentration s’en est 
ressentie après deux sets. » 

Sur le court, trompeuse pour l’cefl las des joueurs, 
l'ombre de la tribune ouest glisse progressivement 
sur le court pour l’avaler à moitié. Kafelnikov, au 
bord de l'épuisement s’abîme dans la contemplation 
du cordage de sa raquette. Comme s'il en implorait 
l’aide en silence. Il sera exaucé, même si Pioline 
semble plus frais. Un revers dans le filet et un 


« bois » du Français ouvrent au Russe un match qui 
semblait vouloir filer : 15-40, deux balles de « contre- 
break ». Pioline contient le danger d’une votée haute 
de coup droit et d’un superbe coup droit frappé bore 
d’haleine, en bout de course. 

Mais Kafelnikov a recouvré ses esprits. U surprend 
Pioline d’une balle let avant de le regarder 
commettre une double foute au service. Quatre jeux 
partout: tout est à refaire. Serein, Kafelnikov balaie 
du pied la ligne de fond de court. La fatigue déliant 
ses muscles, ses balles fluides flirtant audacieuse- 
ment avec les limites du terrain le hissent à 5 jeux à 4. 

Les craintes de Guy Forget se matérialisent. Pioline 
lutte de toutes ses forces, sauve deux balles de 
match. Avant d’envoyer un revers par delà les lignes- 
Le match est fini : 7-5, 6-4, 6-7 (3/7), 1-6, 6-4. Le visage 
de Kafelnikov s'éclaircit comme un ciel après Forage. 
Cette tempête-là l’a secoué durant 3 heures et 33 mi- 
nutes. Un sérieux avant-goût de ce qui l’attend au H 
prochain tour contre l’Australien Mark Phiüppoussis, g 
le serveur le plus rapide du circuit (son record est à g 
229km/h). Les yeux cernés mais brillants, lé Russe i 
martèle qu’O trouve sa motivation dans la nécessité £ 
de ne pas abandonner son titre au premier venu. Ar- ~ 
rivé à Paris en toute discrétion après une absence due g 
à une blessure à la main droite (Le Monde du 28 mai), ” 
fl retrouve ses sensations au fil des matches. ¥ 

«Chaque victoire me rapproche un peu plus du mi- % 
rade », dit-il songeur. D sait qu'il Fa échappé belle, 
vendredi. Il peut remercier Cédric. Car le taritume 
Français vivra toujours le tennis à son rythme, décalé 
et solitaire. Son jeu sans éclat particulier l’emmènera 
loin, mais toujours un peu plus tard que les meilleurs 
de sa génération. 

Pioline ne renonce pas au vœu fait lors de sa vic- 
toire de Prague, début mai : « Gagner autant de fi- 
nales que j’en ai perdu. » Pour celle de Roland-Gar- 
ros, il devra travailler encore plutôt que de remâcher 
une défaite qui devait être sa victoire. C’est lui qui le 
dit : « Avec des regrets, on n’arrive jamais nulle part • 

Patricia JoUy 


SUR LES COURTS 

• Mary nette a gardé le lit. Mary 
Pierce a posé un lapin à Amanda 
Coetzer, vendredi 30 mai, en début 
de matinée. Victime d'une gastro- 
entérite -comme Rzte Sampras-, 
la Française, qui s'était engagée en 
double avec la Sud-Africaine, a dû 
renoncer au deuxième tour. Mary 
Pierce a gardé le lit toute la jour- 
née. EQe espérait -pouvoir tenir sa 
place, samedi 31 mai, au 3 e tour du 
simple damés contre sa compa- 
triote Sandrine Testud. 

• Füip Dewuif, roi des Belges. 
Cette année, 6 000 tickets pour Ro- 
land-Garros ont été vendus à des 
amateurs belges, surtout pour la 
première semaine. 11 n'est donc pas 
étonnant que Füip Dewuif se soit 
senti chez lui sur le court n° 10, ven- 

: dredi 30 maL Ce rescapé des quali- 
fications a fait honneur aux 
membres de son club qui avalent 
fait le déplacement en battant F Es- 
pagnol Albert Portas - tombeur de 
Carlos Moya au 1“ tour -, 6-3, 7-6 
(7/5), 4-6, 6-7 (6/8), 8-6. Agé de 
vingt-cinq ans, Füip Dewuif, 
122* joueur mondial, sera membre 
de Féquipe de Coupe Davis qui doit 
affronter la France en barrages, 
en septembre, à Gand. 

• Thierry Champion vaincu par 
fàge. Etemel édopé du tennis fran- 
çais, fl renaît de ses cendres tous les 
ans à Roland-Garros. Mais à trente 
ans, Thierry Champion, quart-de-fi- 

Une fois de plus, la terre rouge de Roland-Garros s’est dérobée sous lès nàfiste en 1990, commence à se foti- 

pieds de Pete Sampras, emportant les rêves de Grand Chelem nés après guet Invi té dans le grand tableau, fl 

sa victoire à POpen d’Australie. Très impressionnant depuis le début de a passé deux tours, ce qui ne lui 

la semaine puisqu’il avait gagné ses deux premiers matches en trois sets était pas arrivé depuis 199L Vendjre- 

secs, l’Américain a été victime d’une gastro-entérite à -la veille du troi- di, sur le court n 0 !, devant FEspa- 
sième tour. Vendredi 30 mai, le Suédois Magnus Norman n’a pas laissé gnol Alex Conetja (vingt-trois ans), 
passer Poccasïon de s'offrir, en quatre sets (6-2, 6-4, 2-6, 6-4), la tête du tête de série rr 8, fl a dû demander 

numéro un mondial te jour de son 21 e anniversaire. « U était écrit, que je . des soins pour son genou droit, 
ne gagnerais pas encore cette année », a dédaré Pete 5ampras, qui a ajou- avant d’abandonner alors qu’a était 
té qu’il lui faudrait du temps « pour oublier cette défaite ». mené 6-1, 3-0. 



Thomas Muster, tyran déchu de la terre battue 


A TROIS JEUX PARTOUT dans 
le cinquième set, Thomas Muster 
s’est invectivé en allemand pour se 
motiver. En perdition sur le court 
n*1, U venait d’être rejoint au 
score par le Brésilien Gustavo 
Kuerten, son adversaire du troi- 
sième tour des Internationaux de 
France, vendredi 30 maL Un pied 
dans l’abîme de la défaite, le 
champion autrichien ne savait plus 
comment éviter l'affront que lui 
promettait le jeune Brésilien de 
vingt ans. 

Ses regards désespérés en direc- 
tion de son coach disaient toute 
son incrédulité. A quatre jeux par- 
tout, Thomas Muster est passé à 
F anglais pour essayer de se relan- 
cer: « Corne on l ». Mais c’est 
« Guga » Kuerten, citoyen brési- 
lien détenteur d’un passeport alle- 
mand, qui a reçu le message : ü est 
monté au filet pour empocher la 
mise, ie break et, peu après, le 


match : 6-7 (3/7), 6-1, 6-3, 3-6, 6-4. 

Vainqueur à Roland-Garros en 
1995, tyran de la terre battue pen- 
dant deux saisons, Thomas Muster 
n’est pins le maître du toumoi pa- 
risien. De peur de sombrer dans la 
monotonie, 3 a voulu goûter à 
d'autres aventures, se hasarder 
loin de ses bases. H a opté pour 
une nouvelle raquette, plus 
longue, avec laqueDe fl s’est offert 
de beaux résultats sur les courts en 
duc 


MEILLEUR MATCH ■ 

evers de la médaille, son début 
saison sur la brique pilée n’a été 
me suite de déceptions : cinq 
mois, autant d’échecs piéma- 
b. «Sur ie dur. les échanges 
ent moins longtemps, on finit par 
i bituer d cela », a-t-il tenté 
cpliquer, cherchant toujours à 
îprendre comment la victoire 
it pu lui échapper: «fiai très 


bien joué aujourd’hui, j’ai sans 
doute réalisé mon mexBeur match 
de Vannée sur terre battue. » 

Gustavo Kuerten, droitier à la 
belle stature (1.90 m), ne connaît 
pas le doute: « Quand je joue, je 
suis heureux. Contre Muster, j’étais 
confiant, j’ai toujours cru que je 
pourrais le battre. » Le jeune 
homme de Florianopolis, dans le 
sud du Brésil, n’a jamais gagné le 
moindre toumoi du circuit ATP. 
Son palmarès est celui d’un débu- 
tant parvenu au sommet du tennis 
dans son pays, mais seulement à la 
62 e place du classement ATP. 

Gustavo, son bandeau et ses 
cheveux longs qui lui donnent un 
style hippie, perd souvent dans les 
premiers tours et profite de son 
temps libre pour sorveUler les 
meilleurs. En com p a gni e de Larri 
Passes, son coach depuis sept ans, 
3 prend alors la peine d’étudier 
leur jeu, de scruter leurs faiblesses 


et d’échafauder des plans pour de 
futures bataflles. 

FUTUR* CHOUCHOU > ? 

II y a quelques mois, la Coupe 
Davis avait foïïh mettre Thomas 
Muster sur le chemin de Gustavo 
Kuerten, mais l’Autrichien, dé- 
contenancé par la bruyante fer- 
veur du public brésilien, avait bru- 
talement renoncé à la 
confrontation- Ce n’était que par- 
tie remise. 

« Gustavo connaissait le jeu de 
Muster. B savait comment le battre, 
explique Larri Passes. Il a su utiliser 
son revers le long de la ligne à tous 
les moments importants du 
match. » Avec ses bouclettes et 
son culot, le jeune Brésilien a éga- 
lement su s’ attirer les faveurs d’un 
public qui ne devrait pas tarder à 
Faire « chouchou de Tannée ». 

Eric Comer 


Résultats du 30 mai 
SIMPLE MESSIEURS 

Troisième tour 

• Premier qaart du tableau 

hL Norman (Soi.) b. P. Sampras (EU. fl 1 )} 
6-2, 6-4, 2-6, 6-4: M.flwael (SuL, nr 15) b. 
L Roux (Fr4 6-3, 5-7, 8-2. 6-3; F.Oavutf 
(Bel.) b. A Portas (Esp.) 6-3. 7-6 (7-5), 4-8, 

6 - 7 (6-6), 6-6: ÆConreija (Esp., n*8) b. 
T. Champion (Fra.) 6-1, 30, ah. 

• D«roèff»f cujrt dur bhftw 

E. Kafelnikov (Rus., a* 3} b. C, Plottne (Fr.) 

7- S, 6-4. 6-7 (3-7). 1-6, 64 ; M. PNBppoussb 
(Aus.) b. J. Siomerlnk (PB) 6-4, 64. 6-2; 
A. Medvedev (Uta.) b. UEsoidé (Fc) 7-6 
(7-2), 6-4, 6-3 ; O. Kuerten (Brà.) b. T. Muster 


(Aut. n* 5) 6-7 (3-7), 6-1. 6-3, 3-6, 6-4. 

SIMPLE DAMES 

Troisième tour 
•nraUèraa quart ch tableau 
L Oavmport (EU, n»5) b. P. Scfmydar (Sut.) 
4-6. 6-3, 9-7; I. Majoti (Cro.. n» 9} b. 
À. Grossman (ELI) 6-1, 4-6. 6-1 ; R. Dragomir 
(Hou.) b. K. Hateudova (Slq„ n 1 15) 6-3, 6-2 : 
N. Arendt (EU) b. J. Norotns (Rôp. Ui„ n* 4) 
3-6, 8-4, M. 

• Quatrième qaart du tabhun 

C. Martinez (Esp.. n»7) b. C. phentn (Fr.) 
6-2. £1 : A. Coetzer (RSA. n* 11) b. M. Babel 
(AIL) 6-4, 6-2; I.SpWea (Rou.. n" T3) b. 
V. fluano-Pascual (Esp.) 6-1. B-1 ; S. Graf 
(AV.. IP 2) b. M. Sema (Esp.>-7-6 (7-4). 6-1. 
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Aux couleurs 
du continent noir 
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Néocoloniale, urbaine métissée ou beauté primitive, 
l'Afrique revient en force dans l'imaginaire des modes occidentales 
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DES CRINOLINES massaîes de 
John Gallîano pour Dior aux 
ventes records d'objets à Drouot, 
le thème africain inspire des en- 
gouements à la hauteur des scan- 
dales qu'il déchaîna trente ans plus 
tôt dans les mêmes cercles. 

«A Paris, tu es brûlé », devait 
s'entendre dire Paco Rabanne, le 
premier couturier avec André 
Courrèges à faire défiler des man- 
nequins noirs, telle Donyale Lun a 
(1966). En 1997, c’est Hermès qui 
n'hésite pas à célébrer avec faste 
une « Année de r Afrique ». « Un 
même tressage unit ce sac Hermès à 
ce mur de la chefferie de Bafbussom 
au Cameroun 0974)», commente 
le dernier catalogue-maison. Son 
président, Jean-Louis Dumas, se 
plaît à vanter « fes sources fertili- 
santes, la tradition d'oralité, lafirce 
des couleurs » que représente 
l’Afrique, irréductible selon lui « à 
celle des médias ». 

Plusieurs idées de l'Afrique sont 
au rendez-vous, suscitant, d’un cô- 
té, un retour à Pimagerie Tfntin au 
Congo et, de l'autre, une véritable 
envie de métissage. Aux Etats- 
Unis, où le whitenmg s'efface sous 
l’assaut du multiculturalisme, et 
dans le sillage ûé Essence, m agazin e 
destiné aux femmes de couleur, le 
grand magasin huppé Saks de New 
York a choisi des Afro-Américaines 
pour ses catalogues. 

Après Mounia, Katoueha, les di- 
vines à peau d’ébène des défilés 
d’Yves Saint Laurent et de Thierry 
Mugler des armées 80 et la Grâce 
Jones de Jean-Paul Goude, la 
« black american princess » se 
nomme aujourd’hui tman Bowie 
(vedette de la campagne de Donna 
Karan) ou Naomi Campbell, ré- su 
cemment apparue chez Ralph Lan- 9 
ren, le pape du style Nouvelle- An- _■ 
gleterre. § 

Star de l’agence Elite, premier z 
mannequin noir à faire, la « une » S 
de TT me et de Vogue il -y a dix ans, o 
Naomi Campbell à ouvert la porte § 
à bien d'autres,- comme Tyra K 
Banks, sous contr at avec Nike et 
Swatch, Lois Samuel (CK One de 
Calvin Klein) ou Kïra, la «Kate 
Af oss black ». Appartenant au dub 
des dix mannequins aux tarife les 
plus élévés du monde, elle sera, en 
juillet, la première femme noire à 
succéder â ‘Naomi Campbell à la 
« une» de Vogue USA. 


traditions, certains créateurs de 
mode tracent une nouvelle voie. A 
Paris, c'était en mars, la première 
saison depuis dix ans qu’ autant de 
mannequins noirs présentaient 
des collections d'hiver, chez Véro- 
nique Leroy, jean-Pau] Gaultier ou 
Christophe Lemaire. Ainsi, à ren- 
contre du cliché safari- gazelle- 
panthère Cher aux magazines de 
mode, les trente ans et des pous- 
sières réaffirment les valeurs du 
métissage. 

Chefs de file de cette élégance 
afro-beat, Xuly Bët ou Isabel Ma- 
rant. Ancienne du cours Berçot, 
dont le style «ethnique urbain» 
fait de ses mannequins des reines, 
Isabel Marant affirme : « Ce qui 
m'inspire en Afrique, c’est d'abord 
une attitude, une manière de porter 
un vêtement, de savoir faire tout 
avec rien. Ce n'est pas une Afrique 
de vitrine, mais celle que je côtoie 
tous les jours— » 

A ia tête d’une entreprise qui 
emploie quinze personnes, Xuly 
Bët vient enfin d’obtenir son titre 
de séjour d'un an renouvelable. 
«Le tempérament africain au ser- 
vice de la création mondiale », ainsi 
présenté dans le catalogue des 
Trois Suisses de l’hiver 1997, ana- 
lyse le phénomène de la vogue 





africaine : « Quand on me demande 
ce qu'il me reste d'africain, fai en- 
vie d’exploser. L'Afrique fait partie 
de la panoplie d'exotisme qu'on ex- 
hibe pour rassurer les gens en temps 
de crise, fe n’ai rien contre le jol- 
klore, fa tradition est vivante , On a 
été lessivés par des politiques d’assi- 
milation. On revient de loin. Mais il 
ne faut pas laisser l’Afrique en rade, 
fe m'adresse à cette Afrique mo- 
derne, actuelle, où tout transite, pas 
seulement les matières premières, 
mais une culture. Aujourd'hui ; les 
vrais créateurs en Afrique sont les 
tailleurs de rue qui font les vête- 
ments à la pièce. Us intègrent des 
techniques nouvelles, et participent 
à la vie des gens. » 

Ce « melting-mode » est aiman- 
té par une fascination, une envie 
de beauté en rupture avec l'image 
des pauvres petites filles pâles et 
anorexiques, au bord de la dispari- 
tion, qui hantent les podiums. 

* Tenir son corps. Etre jière de le 
porter», dit la photographe Mar- 
tine Barrat, fascinée par la no- 
blesse des femmes du Congo, du 
Bénin, du Zaïre, auteur du livre Do 
or Die (VQdng) et dont les œuvres 
magnifient avec amour la force du 
Bronx et de Hariem. Car, tandis 
que les cotes flambent sur le mar- 
ché de Part (en juin 1996, 5,5 mil- 
lions de francs pour une figure 
Fang, de la collection Pierre 
Guerre, soit le prix record fran- 
çais), les tabous reviennent en 
force, célébrant les noces symbo- 
liques d’une Karen BExen et d’un 
empereur Bokassa. et 

On note ces temps-ci une pluie ü 
de colliers plaques et sautoirs mas- 
sais (Dior), de soutiens-gorge à 
imprimé python (Gossard), de 
montres «Savane» (Tara Time), 
de mini -cendriers « Chasse en 
Afrique » et autres chemises 
« Tanzanie » (Hermès). Sur l’af- 
fiche du Prix de Diane-Hermès or- 
ganisé le S juin à Chantilly, une li- 
thographie d’Alfred de Dreux 
montré un palefrenier noir qui 



tente de retenir un beau cheval 
blanc... Reste le décalage entre la 
campagne sur le thème du 
continent «Terre mère» lancée 
par la maison du faubourg Saint- 
Honoré avec son mannequin blanc 
« noirci » et le dépouillement des 


ceintures touarègues, ou des 
plaids Hogon sous la même en- 
seigne du luxe, venues rendre un 
hommage sensible, donc universel, 
à la rareté. 

Laurence Benaüm 


De l'or chez les braves 
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Une rupture 
avec l'image 
des petites filles 
pâles et anorexiques 
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En Europe, et particulièrement à 
Paris, le phénomène des manne- 
quins noirs semble moins lié â des 
quotas qu'à une vision culturelle : 
le cosmopolitisme contre les ghet- 
tos. Un engagement, une envie 
d’ouverture dans une France que 
Ton refrise de voir devenir la pro- 
vince du monde. Dans les années 
60-70, l’évocation de l’Afrique si- 
gnifiait l'appel de Tailleurs : en 
haute couture, Yves Saint Laurent 
présentait sa collection « Bamba- 
ra» (1967) et, un an plus tard, la 
saharienne, devenue le vêtement- 
culte d’une génération. 

Dans les années 90, r Afrique ap- 
paraît tantôt proche, tantôt loin- 
taine, ambiguë. Ici, nue carte pos- 
tale «zoolo-chic », venue délivrer 
les pauvres téléspectateurs assom- 
més par «les horreurs de la 
guerre»; là, un continent multi- 
ple, où vivre est un devoir et une 
urgence. 

Le récent succès d'Alek Wek, 
vingt ans, née en pleine guerre ci- 
vile Au» la tribu dinka, au sud du 
Soudan, pourrait bien glorifier cer- 
taines images à ia mythologie céo- 
cokinfale. Née à Libreville, au Ga- 
bon, prisca, mannequin de 
l’agence Ford, lance: «Akk a ou- 
vert le. marché, tant mieux. On 
prend tfu noir pour égayer. Quand 
vous arrivez sur un studio de photo, 
on nus fait des peintures de guerre. 
Est-ce vr aiment ffimage de la beauté 
africaine à fa veille du XXF siècle P» 
Loin d'une vision ethnologique 
d’une civilisation -figée dans ses 


Yves Saint Laurent proposant son smoking 
â La Redoute, 0 ne restait pins à TUti qu'à 
vendre des bijoux me de la Faix. Depuis 
quelques semaines, renseigne Taü Or 
drabie vers ce temple de la hante Joaillerie 
les foules qui loi manquaient tant Une 
formule rodée trois ans pins tôt dans le 
18* arrondissement, où le premier Tari Or 
offrait, dans la teneur traditionnelle 
(18 carats), des pendentifs en or à 
18,90 francs, des boucles d'oreille à 25 francs 
et même une perle de enttnre montée sur 
métal à 14,90 francs. Derrière la façade en 
m attire bleu de la rue de la Faix, les 
panonceaux en vichy rose sont presque tous 
chiffrés par les 99 francs emblématiques du 
discount Venue espionner, la secrétaire du 
sultan de Brunei, réputé Fun des « hommes 
les pbts riches du monde », y découvrait, au 
miûea de trois mille références très 
classiques, une bague à solitaire affichée 
449 francs et une autre à 2 490 francs, pavée 
de rubis et de diamants. 

Les commerces voisins ne s'offusquent plus 
guère : certains ont vu gonfler leurs 


bénéfices et les grands du bijou rêvent que 
le groupe de Fabien Ouaki leur découvre de 
nouveaux zékites. Car les clients de Tati ne 
sont pas tous griffés Barbés. Dames âgées 
années de sac Fauchon on secrétaires de 
direction à r heure du déjeuner s’y 
déculpabilisent devant tes présentoirs 
immenses, achetant sans y penser des 
bagnes en or pour leurs fillettes ou une 
paire de créoles au prix d’un cornet triple 
chez Bertiullon. Déjà fort de treize adresses, 
Tati Or devrait ouvrir quelque cinquante 
magasins d’ici trois ans et compte pour 1997 
sur un chiffre d'affaires de lOOmflfions de 
francs. Ses secrets ? Des bijoux souvent 
importés, des marges tirées au cordeau 
(jusqu’à 40 % de moins que les concurrents), 
un volume énorme et des paiements 
comptant Un succès à rapprocher du 
milliard de francs amassé, en 1996, par les 
cent quatre-vingt-six Manèges à bijoux des 
hypermarchés Leclerc, et qui fait de ce 
distributeur le premier bijoutier de France. 
L’aventure commencée D y a dix ans, et 
reprise chez Carrefour et Auchan, inaugura 
F Incursion de ia grande distribution dans 
r univers du bijou or, dont le quart du 
volume est aujourd’hui vendu en grandes 


surfaces. A la grogne des bijoutiers 
traditionnels, Edouard Leclerc objecte que 
deux sur trois de ses premiers acheteurs 
n’avalent pas poussé la porte d’une 
bijouterie depuis cinq ans. 

En conquérant cette clientèle populaire, fl a 
dynamisé tout le marché, générant une 
progression de 800 mflhoas de francs en 
cinq ans pour ses concurrents de la 
bijouterie « traditionnelle ». Dix-sept fois 
plus faible que son homologue italien, le 
marché français ne peut qoe s’étoffer. U te 
fait avant tout sur les bijoux à moins de 
2 000 francs : les vertiges de For se goûtent 
mieux dans la quiétude de prix sénés et 
Tanonymat d’une grande surface. Négociant 
hü-même le prix du métal, Leclerc offre une 
vaste gamme de bijoux 18 carats mode in 
France. Malgré leur souci de coDer aux 
tendances, ceux-ci ne brûlaient guère par 
Forigïn alité. C'est pourquoi 3 a lancé un 
concours de jeunes créateurs dont les 
œuvres seront produites par ses fabricants. 

« Un peu, dit-fl, comme avait fait Tati, â 
l’époque où sa collaboration avec Azzedine 
Alaia validait le reste de sa gamme. » 

Jacques Brunei 
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DETAILLANT GROSSISTE 

VEND AUX PARTICULIERS 

Ç'icc.x.rzrdc ::; r C.-:-'. r . F.irii Czzthzvs.- 

Prit CDntniL'rtfqtiès pJ> r tciopïsrie 

MATELAS & SOMMIERS 

i oc tes dimtnsi-?r75 -Fixc-s eu rc-îcvribles 
SW'ISSFLEX - TRECA - SPEüA - SlMt^S 
DÜWLQP/LLO - 5VLTEX - PiPÆLU - ETC... 

CANAPES. SALONS. CLfC-CLAC 

Cuirs ou ttssus 

5î-??;icr -CouJon - Surov - Sufron • H te.. 

V'snfc par téléphone possible 
Livraison craiciis sur texte la France 

M O B ECO 

24?. r,M‘ (J,- Eiilnviüï PARIS 19 Ttl^r^hc 
E3, d'Ililiu PARIS Î3 îï , ' ?i. d'iu:.- 

01.42.0S.71.00 - 7 j/7 


Mettez Vos Yeux à l'Ombre 

Meyrowitz saura vous Adapter 

une Lunette Solaire Corrective 
Exactement Conforme à Votre Vision 


5, RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔME 
75001 PARIS 
TÉL0M2 6O63 64 




DU MARAIS AUX TERNES 

CREATEUR DE PRET-A-PORTER DE LUXE 

pantalon toile de laine fine 295 F 

BLAZER PURE LAINE SUPER 100. S*5 P 

COSTUMES TISSUS NQBLET - MARZOTTD 

■ LUIGI BOTTO ■ LAINE SUPER 100 1 545 F 

Ravon “Prestiog" : Costumes en tissus Lanffkao 
F SB Cerné i - Reda - Vitale Barùeris - Zignone etc... 
Ravon spécial : GRAND - FORT jusqu'au 68 
* chemises grandes longueurs manches 

DES PRIX EXEMPLAIRES POUR CE FABRICANT OU 
PRET-A-PORTER CHS LUXE (Création Guy ti’Amben) 

TOUS l£S JOURS DE 10h i ISbSAlff DJMAWDS ET LUNDI IIATN 


entrepôts du marais 

3, iusVu Port -Choux 75003 Pire 
Métrû SoW-SAbQEÜBf>-Fttnsearl 
TU 01Æ78. M.-M .Fax 01.42. 79JBS.04 


entrepôts des ternes 

SB, wwua des Ibnra 75017 Pws 
MUro IWvafl-PorlfrMaltat 
TU 1 HMX& 07.41 - Fa* m.JÛSa 72.01 
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Un parc 
à Torléanaîse 


Çt-dessus, un modèle dlsabel Marant , collection été 1997. 
A gauche , manteau en raffut et robes en perles de bois 
de Yves Saint Laurent, collection « Bambara » en 1967. 


EN RETROUVANT lé chemin 
des jardins, les Français ont re- 
noué le fi! du propos que chaque 
époque exprime à travers l'art de 
gouverner la nature. Représenta- 
tions du monde, les parcs du 
Siècle des Lumières ouvraient les 
portes d'un voyage imaginaire. A 
l’anglaise, dans un jeu savant 
d'imitation du naturel ; à la fran- 
çaise, selon le projet avoué de te- 
nir le spontané végétal sous les 
arceaux de la géométrie. Au- 
jourd'hui, le message est à ia fois 
esthétique et écologique. Ré- 
concilier le citadin de t’ère indus- 
trielle avec le milieu. Mieux le 
connaître pour mieux le respec- 
ter. 

C’est dam cet esprit que le pare 
de La Source, près d’Orléans, 
peut s’offrir une deuxième jeu- 
nesse, trente ans exactement 
après son ouverture et Je succès, 
en 1967, des Floralies internatio- 
nales qui reçurent plus de 2,3 mil- 
lions de visiteurs en six mois. 
Dans cette cité verte et satellite 
d’Orléans, les 35 hectares du parc 
floral de La Source appartiennent 
au conseil général du Loiret et à 
la municipalité. 

Comment, sans ignorer l’amé- 
nagement paysager typique des 
années 60 - grandes composi- 
tions où domine une abondante 
sélection de résineux, vastes dé- 
gagements et allées courbes - re- 
donner vigueur à l’intérêt du pu- 
blic pour un espace où l’on vient 
notamment observer cette résur- 
gence de la Loire qui a donné son 
nom au département, le Loiret ? 

Deux principes ont guidé le 
projet de la directrice, Nadia 
Loury: redonner du naturel à ia 
nature, créer des mises en scène 
attractives et thématiques. Ainsi, 
non loin de la volière en coure de 
travaux, on a rendu leur liberté 
aux berges du bassin où bouil- 
lonnent les eaux de la « source » 
et resemé, au Üeu de riment, des 
herbes locales. 

Plus ambitieuse mais plus 
contraignante est l’idée du «ta- 
bleau » d’iris, où cinq cents varié- 
tés choisies dans la collection or- 
léanaise forment, pendant 
quelques semaines de floraison, 
un paysage en camaïeu. Des 
bleus légère aux violets veloutés 
(le plus sombre d’entre eux ré- 
pondant au nom d’Interpol), des 
jaunes nacrés les plus pâles aux 
orangés les plus solaires. Entre 
deux murs courbes, un enclos 
aménagé pour que les plantes 
soient à hauteur du regard, sur 
des marches de céramique ver- 
nissée, tel un ikebana panora- 
mique. 

TOIT TRANSLUCIDE 
Même dans l’ordre de la na- 
ture, Tépoque veut du spectacle, 
réclame une Intrigue: d’où la 
serre à papillons, la seule des dix 
qui existent en France à avoir été 
spécialement conçue pour eux. 
Venus dans leur chrysalide par 
courrier express d'Amérique cen- 
trale, du Brésil ou d'Asie du Sud- 
Est, Us déploient leurs arcs-en- 
ciel éphémères. L’architecte Fe- 
lice Fanuele, auteur aussi du nou- 
veau pavillon d'entrée du parc, 
leur a créé un microcosme. Un 
climat que les entomologistes 
peuvent corriger eux-mèmes, 
conçu pour maintenir une tempé- 
rature comprise entre 
25 et 30 degrés et un taux d'hu- 
midité « tropical ». 

L’édifice prend la lumière par le 
toit translucide, mais les murs 
sont opaques car la moindre vitre 
exercerait une attirance mortelle 
pour les précieux insectes. Ainsi, 
au détour des hibiscus et autres 
plantes nourricières, on peut dé- 
couvrir les ailes noires et le corps 
tatoué de rouge du Papilio an- 
chisiades américain, plus connu 
sous le nom de Voilier aux rubis, 
Jes feux orangés de Dryasjulia . et 
le bleu des mers du Sud du Mor- 
pho peleides, courant en Marti- 
nique ou au Brésil, ou débusquer 
un Attacus Atlas, un nocturne qui 
plie ses ailes de géant au dessin 
de cachemire et se cache pour at- 
tendre la nuit 

Michèle Champenois 

■à Parc floral dé La Source, 45 Or- 
léans. Tél. : 02-38-49-30-00. Ouvert 
tous les jours de 9 heures à 
18 heures (horaire d'hiver après le 
Il novembre). Entrée : 22 F (38 F 
avec la serre). Forfaits famille, 
groupes. Autoroute A 71, 8 kilo- 
mètres au sud d’Orléans. 
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Pluies et orages dans le Sud 


UNE PERTURBATION pluvio- 
orageuse active arrivera, di- 
manche, d'Espagne. Elle donnera 
des pluies sur la moitié sud. et de 
□ombreux orages sur les Pyrénées 
et la côte méditerranéenne. La 
moitié nord restera ensoleillée, 
avec des températures fraîches. 

Bretagne, pays de Loire, Basse- 
Normandie. - Les passages de 
nuages élevés n’empêcheront pas 
le soleil de briller. Le vent de nord- 
est rafraîchira l'atmosphère. Sur les 
côtes de la Manche, les tempéra- 
tures ne dépasseront pas 15 à 
17 degrés. Ailleurs, il ne fiera pas 
plus de 18 à 21 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie. Ar- 
dennes. - Journée largement enso- 
leillée. Les températures n’attein- 
dront que 15 à 20 degrés du nord 
an sud, avec 19 à Paris. Le vent de 
nord-est soufflera assez tort 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Francbe-Comté. - 
Soleil généreux. Le veut de nord- 
est soufflera de façon assez soute- 
nue et les températures ne dépas- 


seront pas 18 à 20 degrés- En fin 
d’après-midi, des nuages élevés en- 
vahiront le ciel par le sud de fa 
Bourgogne à l'Alsace. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Les nuages do- 
mineront l'Aquitaine et Midi-Pyré- 
nées et seront porteurs d'ondées 
parfois orageuses. Les Pyrénées se- 
ront particulièrement arrosées. Il 
fera encore assez lourd, avec 23 ou 
24 degrés l’après-midi. Le ftïitou- 
Charentes restera ensoleillé. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - La matinée sera ensoleil- 
lée, puis de nombreux nuages se 
développeront Us pourront don- 
ner quelques ondées sur le Massif 
Central et la région Rhône-Alpes, Il 
rëra 18 à 21 degrés. 

Languedoc-Roussillon. Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse. 
- Le del restera couvert et souvent 
pluvieux toute la journée. Des 
orages éclateront dès le matin sur 
le Languedoc-Roussillon, puis 
s’étendront à toute la côte médi- 
terranéenne et aux Alpes. II fera 19 
à 22 degrés et 23 en Corse. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


B RÉPUBLIQUE DÉMOCRA- 
TIQUE DU CONGO. La compagnie 
aérienne belge Sabena a repris ses 
vols, interrompus depuis le 8 mai. 
entre Bruxelles et la capitale de la 
République démocratique du 
Congo, Kinshasa. La Sabena relie 
Kinshasa trois fois par semaine, les 
jeudi, samedi et dimanche. - tAFP . 1 

■ CARAÏBES. Selon les prévision- 
nfcres météo, cyclones et tempêtes 
tropicales devraient être particuliè- 
rement actifs dans la zone caraïbe 
de juin à novembre. 

■ FRANCE. Le contrôle sanitaire à 
l'aéroport de Roissy-CDG sur les 
avions en provenance d'Afrique. 
d’Asie et d'Amérique latine va être 
renforcé dès le 1° juin pour la sai- 
son d’été. Les avions en prove- 
nance de zones infestées par le pa- 
ludisme, la fièvre jaune ou autres 
maladies transmises par piqûre de 
moustique ou d’insecte doivent 
être désinfectés au moment du rou- 
lage de l’avion avant le décollage. 


PRÉVISIONS POUR LE 01 JUIN 1997 

Ville par vüle, les mioima/knaxüna de température 
et Tétât du ciel 5 : ensoleillé; N : nuageux; 

C : couvert; P : pluie; 4 *: neige. 


FRANCE méfts 

popolc 

NANCY 

6/1B S 

AJACCIO 

12/22 P 

NANTE5 

71/21 S 

BIARRÎTZ 

1423 P 

NICE 

15/20 N 

BORDEAUX 

14/23 P 

PARIS 

â/19 S 

BOURGES 

9/20 S 

PAU 

12/22 P 

BREST 

10/18 S 

PERPIGNAN 

15/21 P 

CAEN 

11/17 S 

RENNES 

11/21 S 

CHERBOURG 

8/76 S 

5T-ET1ENNE 

#21 P 

CLERMONT-F. 

Ml P 

STRASBOURG 

7/19 S 

DUON 

S/18 5 

TOULOUSE 

14/22 P 

GRENOBLE 

T 0/21 P 

TOURS 

10/19 S 

ULLE 

8/17 S 

FRANCE auto 

m nier 

LIMOGES 

11/1$ S 

CAYcNNE 

24/30 P 

LYON 

’ 1/20 F 

FORT-DE-FR. 

25/30 S 

MAR5EILLE 

1 S/22 P 

NOUMEA 

20/25 S 


PAPEETE 

24/23 5 

KJEV 

10/16 P 

VENISE 

15/16 P 

LE CAIRE 

21/31 5 

POINTE-A-Prr. 

25/31 5 

USBONNE 

14/19 P 

VIENNE 

7/17 S 

MARRAKECH 

14/22 S 

ST-DENIS-RÉ. 

21/26 S 

UVERPOOL 

11/18 S 

abébqiies 


NAIROBI 

13/21 c 

EUROPE 


LONDRES 

12/18 S 

BRASILIA 

14/24 5 

PRETORIA 

-1/13 S 

AMSTERDAM 

9/17 S 

LUXEMBOURG 

8/18 5 

BUENOS AIR. 

12/17 C 

RABAT 

14/22 S 

ATHENES 

18/25 5 

MADRID 

13/20 P 

CARACAS 

26/3 2 S 

TUNIS 

21/29 P 

BARCELONE 

18/20 P 

MILAN 

15/19 C 

CHICAGO 

12/19 S 

AStE-OCÉAHE 

1 

i 

BELFAST 

11/18 S 

MOSCOU 

10/18 P 

UMA 

21/25 S 

BANGKOK 

27/36 C 

BRGRADE 

8/17 S 

MUNICH 

3/18 S 

LOS ANGELE5 

18/23 S 

BOMBAY 

28/32 P 

BERLIN 

6/13 S 

NAPLES 

13/25 S 

MEXICO 

12/21 S 

DJAKARTA 

26/31 P 

BERNE 

7/17 S 

OSLO 

10/21 S 

MONTREAL 

13/23 C 

DU B AJ 

29/37 S 

BRUXELLES 

S/13 5 

PALMADEM. 

1 8/28 S 

NEW YORK 

16/19 P 

HANOI 

26/31 P 

BUCAREST 

6/19 N 

PRAGUE 

5/76 S 

SANFRAN05. 

14/22 S 

HONGKONG 

24/29 S 

BUDAPEST 

8/18 S 

ROME 

13/23 S 

SANTIAGOCHI 

S/15 S 

JERUSALEM 

17/27 5 

COPENHAGUE 

7/15 5 

SEVI LIÉ 

15/24 P 

TORONTO 

12/16 P 

NEW DEHU 

24/29 P 

DUBUN 

10/16 S 

SOFIA 

6/14 N 

WASHINGTON 

20/24 P 

PEKIN 

15/26 S 

FRANCFORT 

7/19 S 

ST-PETERSB. 

7/18 S 

AFRIQUE 


SEOUL 

17/22 P 

GENEVE 

13/18 P 

STOCKHOLM 

5/16 S 

ALGER 

18/23 N 

SINGAPOUR 

28/32 S 

HELSINKI 

7/16 S 

TENERIFÉ 

13/19 S 

DAKAR 

22/26 S 

SYDNEY 

11/16 P 

ISTANBUL 

13/19 S 

VARSOVIE 

ans p 

KINSHASA 

20/31 S 

TOKYO 

19/25 S 



Situation le 31 mai à 0 heure TU Prévisions pour le 2 juin à 0 heure TU 


s 



i 







FAMILLE 


Des centres du volontariat pour aiguiller les bénévoles 


« 


«T AJ TOUJOURS ÉTÉ très inté- 
ressée - et touchée - par ces gens qui 
donnent de leur temps pour aider 
d’autres personnes dans ie besoin. 
Mais on n'a pas impression que les 
grandes associations médiatisées, 
comme Les Restas du cœur ou Mé- 
decins du monde . sont pour nous. 
estime Véronique. Quand on s«r dé- 
cide à franchir le pas pour raire soi- 
même du bénémlat, on ne sait pas 
trop a qui s’adresser. *• Employée 
dans un centre hospitalier d'EpLrul 
et mere de deux enfants, cette 
femme de trente-six ans s’est trou- 
vée désemparée après le décès 
d'une amie avec qui. tout au long 
de sa maladie, elle avait passé 
beaucoup de temps. 

«Ces heures à nouveau dispo- 
nibles, commente- t-elle. je ne vou- 
lais pas les laisser filer comme ça. 
mais vers qui me tourner .- ■■ Après 
d’infructueuses recherches, Véro- 
nique a lu dans le journal local une 
annonce du centre du volontariat 
d'Epina! qui tient deux perma- 
nences par semaine dans des lo- 
caux de la Maison interjeunes, Au 
centre, Véronique s'est rendu 
compte que son désir de participer 
à des actions de soutien scolaire 
n’était pas compatible avec sa 


propre vie de famille. «On m’a 
donc proposé une piste différente, et 
j'ai prb contact avec Pharmaciens 
sans frontières, où, désormais Je vais 
un soir par semaine préparer des co- 
lis de médicaments. » 

Comme Véronique, quatre mille 
personnes ont trouve, en 1996, où 
employer leur générosité grâce au 
réseau des centres du volontariat 
lis sont soixante-deux, repartis sur 
le territoire, à recenser, localement 
les besoins des associations afin 
d'orienter les bénévoles potentiels 
qui s'adressent à eux. 

■» Une bonne partie des gens qui 
désirent s'engager dans le rofo/rto- 
riat savent déjà ce qu'ils veulent 
faire, commente Philippe Lacar- 
rière, président du Centre national 
du volontariat qui coordonne l'ac- 
tion des centres locaux. Ils vont 
donc vers les associations sans pas- 
ser par nous. Mais pour les autres, 
nous constituons un relais, suscep- 
tible de leur fournir une activité cor- 
respondant à leur disponibilité 
comme à leurs compétences. ■* 
Formés aux techniques d’entre- 
tien, les accueillants des centres 
- tous bénévoles -, remplissent 
une fonction déterminante. D leur 
faut d'abord repérer si leur inter- 


locuteur ou l'interlocutrice a vrai- 
ment envie d'agir ou plutôt besoin 
de parler pour faire part de ses 
propres difficultés, quitte à l’orien- 
ter vers les services adéquats. Puis, 
lorsqu’ils pensent avoir affaire à 
une réelle volonté d’engagement 
les accueillants essaient d’aider 
l’intéressé(ei à préciser sa de- 
mande. 

U s’agit de rechercher les adé- 
quations entre cette demande et 
les * postes » à pourvoir dans les 
associations recensées par le 
ceotre. Cette mise en relation des 


différents partenaires n’aboutit 
que dans environ 40% des cas. 
Toutes les personnes reçues dans 
les centres - près de quatorze mille 
en 1996 - ne dorment pas suite aux 
propositions qui leur sont faîtes ou 
n'infbrment pas les centres des ré- 
sultats de leur démarche. 

ÉVOLUTIONS NOTABLES 

Il y a aussi des essais infructueux 
et des bénévoles qui se détournent 
du volontariat en n'y trouvant pas 
ce qu’ils y cherchaient Néanmoins, 
Philippe Lacarrière se dit frappé. 


62 antennes locales 

• Créé en 1974 par 

24 associations (humanitaires, 
sociales ou culturelles) pour 
promouvoir ie volontariat le 
Centre national du volontariat 
compte 45 associations membres. 
Centre national du volontariat 
(CNV), 127, rue Falguière, 75015 
Paris, tél : 01-10-61-01-61 (fax : 
01-45-67-99-75), Internet : http : 
//perso, club- internet 
f^brcoq/volonQub/ 

• Les coordonnées des 62 centres 
locaux peuvent être obtenues 


auprès du CNV, qui donne accès à 
son service de documentation. 

# Des sessions de formation 
pour les centres du volontariat les 
associations, les entreprises et 
fondations sont proposées, à Paris 
et en province, par un service 
spécialisé du CNCV. D organise 
mercredi 4 et jeudi 5 juin, à 
l’Institut national de la jeunesse et 
de l’éducation populaire (Injep, 
Marly-le-Roi), un colloque intitulé 
« Europe et volontariat des jeunes, 
enjeux et programmes ». 


« dans une époque souvent qualifiée 
d'égoïste, de l'écho que rencontre 
l’action des centres du volontariat ». 
Du fait de cette demande, le réseau 
s’est étoffé en 1996 de dix nou- 
veaux centres et neuf autres sont 
en cours de création. 

Pour moderniser la traditionnelle 
image de dame d’œuvres attachée 
au bénévolat Jacqueline Cousté, 
fondatrice en 1974 du Centre natio- 
nal, avait préféré lui adjoindre le 
terme de « volontariat ». Celui-ci 
n’a jamais réellement été utilisé, ce 
qui n'empêche pas les bénévoles 
d'avoir beaucoup changé au cours 
de la dernière décennie. 

Le public qui fréquente les 
centres du volontariat est aux 
trois-quarts féminin. En cela, il 
n’est pas représentatif de l’en- 
semble du paysage associatif, pré- 
cise Christiane Girard, coordina- 
trice du réseau. «Il y a une majorité 
d’hommes dans le mouvement spor- 
tif, alors que nous, nous travaillons 
avec des associations qui agissent 
dans le secteur social, éducatif, 
culturel ou dans le domaine de l’en- 
vironnement.» 

Mue par un désir de solidarité, 
rinteriocutrice-type des centres du 
volontariat est une citadine active 


qui ne travaille pas forcément à 
temps complet ou une femme en 
recherche d'emploi, désireuse de 
rester active. Agée de vingt-cinq 
à cinquante-cinq ans. elle souhaite 
intervenir auprès de malades 
ou d’handicapés, notamment des 
enfants. 

Autre évolution notable du profil 
des bénévoles : les retraités ne n’en 
constituent plus aujourd'hui que 
20%, contre environ 25% de 
jeunes de moins de vingt-cinq ans. 
« Quand on est étudiant, souligne 
Emilie, vingt ans, on ne peut pas 
forcément s’engager dans ta durée. 
C’est pourquoi on cherche plutôt à 
s 'investir dans des actions ponc- 
tuelles. Mais c’est fou le nombre de 
choses que Ton peut faire, alors 
qu’on ne le sait pas! le m'en suis 
rendu compte en allant au centre du 
volontariat de la Roche-sur-Yon -, 
confie la jeune fille pour qui le vo- 
lontariat représente <* un idéal 
d’aide . de solidarité ». Emilie qui a 
participé, depuis trois ans, à des ac- 
tivités bénévoles, essaie mainte- 
nant de monter une équipe de 
jeunes pour développer le volonta- 
riat dans les lycées. 

Caroline Helfter 
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6 SOS Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, taper SOS ( 2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

I. Pour lui. la bourse c’est la vie. - 
11. C'est normal s’il trompe tout le 
monde. Donne de l'intensité. - III. 
Symbole. Deep Blue a bousculé 
leur univers. - IV. Fait des réserves. 
Ancienne agence pour l’emploi, - 
V. Pagnol lui donna ses plus grands 
rôles. Mesure l’acidité. Mesure- 
étalon. - Vl. Refusa la vérité. Tirés 
du néant - VTI. Insoutenable. Un 
ensemble venu d’outre-Adantique. 
- Vlll. Usa les talons. Vraiment 
sans intérêt - IX. De quoi faire tout 


un plat Comme une voix qui vibre. 
- X. Arturo pour les amis. N’a pas 
besoin de travailler. - XI. Arrangées 
de bric et de broc. 

VERTICALEMENT 

1. Crée des tensions. - 2. Avait 
une bonne vision du problème. 
L’aval de la vallée. - 3. Personnel. 
Rortées par un seul homme. - 4. La 
musique d’aujourd’hui et même 
celle de demain. Langue ancienne. 
Participe gai. - 5. Conjonction. 
Belles de nuit - 6. Arrivées parmi 


nous. Une odeur désagréable que 
l’on peut retrouver dans un dis- 
cours. - 7. Pour faire une omelette 
forestière. Grave pour une femme. 

- S. Dans l’atmosphère. Nous 
interpelle. Servi en chemise. - 9. 
Vieilles grognes. Aura du mai à se 
remettre. - 10. Un seul côté des 
choses. Ne tient pas compte quand 
il passe. - il. Qui ont perdu leurs 
feuilles. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 97111 
HORIZONTALEMENT 
i. Sentimental - IL iguanes. Aga. 

- III. Nocifs. Crin. - IV. Culée. 
Rebec. - V. Ite. Réalèse. - VI. Age. 
Des. - VU. Russie. Pi - VIII. Trie. 
Aa. Tue. - IX. Aisselles. - X. Lee. 
Raesasr (raseras). - XI- Enregistrée. 
VERTICALEMENT 

1. Sincipitaie. - 2. Egout Rien. - 
3. Nucléariser. - 4. Taie. Gués. - 5. 
Inférés. Erg.- 6. Mes. Salai. - 7. Es. 
Radiales. - 8. Celée. Est. - 9. 
Tarbes. Tsar. - 10. Agi es. Pu. SE - 
11. Lance-pierre. 


CHAMPIONNAT D’EUROPE 
PAR ÉQUIPES 
(Tula, 1997) 

Blancs: j.Timman. 

Noirs : V. Korchnoï. 
Gambît-D accepté. 
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NOTES 

a) L’occupation immédiate du 


centre (au lieu du système 
classique 3. Cf3, CAS ; 4. é3, é6 ; 5. 
Fxç4, ç5) est chère à Timman 
comme à Karpov et à Kamsky. 

b) D’autres continuations sont 
jouables : 3..., é5 ; 3..., ç5 ; 3.... 
Cç6. 

c) Et non 6—, Dxd4? ; 7. Fb5+. 

d ) Ou 7. Cg-é2, Ff5 ; 8. Cb-ç3, 
é6 ; 9. a3, Dd7 ; 10. 0-0. 0-0-0 ; 11. 
Fé3, Fé7. 

e) Le tianchetto-R est trop lent. 

7.. ., Cb4 ; S. Fé4, S ; 9. éxfô, éxf6 ; 
10. Cç3, f5 ou 7..., Fé6 ; 8. Cç3, 
Dd7 -, 9. CG. 0-0-0 ; 10. 0-0 sont & 
envisager. 

f) S'emparant de la case d5. 

g) Empêchant 12..-, Fé6. 

h) Une retraite passive comme 

13.. ., Ca6 (si 13 Cç6 ; 14. Fxç6!, 
suivi de Cé4 et de Ta-çl) ne 
convient pas aux Noirs, qui 
préfèrent sacrifier un pion pour 
retrouver un jeu dynamique. 

- Après 13..., Ca6 ; 14. Db5, Cb8, 
l'avantage des Blancs est 
énorme. 

/) Et non 15. Cxd5?, Fé6. 

j) Empêchant 17..., Fé6. 

k) Si 18..., Fé6 ; 19. Db4! 

/) En possession du centre, les 
Blancs mettent leur R à l’abri 
côté-D avant de passer à 
l'attaque du R ennemi. 

m) SI 27..., Dxé5 ; 28. Fd4 et 29. 
hxg6. 

n) Si 30..., Dxg6;31-Tb6. 

o) Les Noirs sont perdus. 

p) Menace 36. Fd4. 
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SOLUTION DE L'ÉTUDE N«1742 
P. M. SOBOLEVSKY (1950) 

(Blancs : Ra4, Fa7, Cç5 et d4, Pç4 
et f?. Noirs : Rf8, Dd6, Pé7 et h5.) 

- L Fb8!, Dh6 seule case ; 2. Ff4I, 
Dh8 (si 2~. Dh7 ; 3. CÉ6+, Rxf7 ; 
4. CgS+) ; 3. Fé51, DM ; 4. Fg7+I, et 
tes Blancs gagnent 

ETUDE N* 1743 


V. A. BRON 0927) 

8 

I î-> 

7 

B <v- ? ■ 

■l*A> mV lA 

6 

k /MT- > - 

ç : :; '/y 

5 

■ * .* n*. Ca _j>I 

4 

-v-' 

. ... • ■'.^P y* ■ uj ‘i** 

3 

ttF *7 

^il’5 U, 

2 


1 

f-V-: . -- -- ^ 


abcdefgh 

Blancs (5): Rç2, Tç7, CS, Pç3 
eté4. 

Noirs (4) : Rb5, DfS, Pç4 et fi». 
Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 
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CULTURE 

LE MONDE / DIMANCHE 1" - LUNDI 2 JUIN 1997 


CEUVRES D'ART au omis de fa 

semaine du 20 mai. l'Institut des mu- 
sées nationaux du Zaïre a été victime 

bâtimeirts admînis- 
u durs ont été totalement saccagés et 


le mobilier enlevé. • LES RÉSERVES 
contenant plus de 40 000 pièces ar- 
tistiques. ethnographiques, archéo- 
logiques, musicologiques et d'art 
moderne, ont été visitées avec plie 


de méthode. Si beaucoup d'objets 
mit été brisés, un grand nombre ont 
été enlevés après avoir été soigneu- 
sement choisis. C'est ce qui ressort 
des premières constatations de la di- 


rection de l'Institut. • L'ICOM 
(Conseil international des musées) a 
lancé depuis Amsterdam, où se tient 
un colloque sur les vols et le trafic 
des objets d'art dans le monde, un 


appel aux musées, galeries et collec- 
tionneurs pour les mettre en garde 
contre l'origine douteuse de cer- 
taines pièces qui ne manqueront pas 
d'arriver d'Afrique centrale. 


L’Institut des musées nationaux du Zaïre a été pillé à Kinshasa 

Les déprédations et vols qu'a subis cet établissement inauguré en 1970 ont été occultés par le saccage du Palais présidentiel de Mobutu. 

Ses réserves contenaient 40 000 objets d'art représentatifs de l'ensemble des ethnies du pays 
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SAMEDI 17 MAI, les troupes de 
Laurent-Désîré KabQa sont entrées 
dans Kinshasa. Très vite, les péages 
ont commencé dans la capitale zaï- 
roise. Le palais présidentiel, un peu à 
r écart du centre- vük, au bord du 
fleuve Zaïre, a été dévasté. Ce qui 
n'a pas été enlevé a été saccagé. 
Dans le même périmètre, outre le 
camp de la garde présidentielle, se 
trouve le sège de ^Institut des mu- 
sées nationaux du Zaïre. Là, rfarw 
quatre à cinq bâtiments de briques, 
sont installés bureaux, laboratoires 
de photo et de restauration, impri- 
merie et réserves. L'ensemble du 
mobilier a disparu ou a été brisé. Les 
réserves qui contenaient quelque 
40 000 objets d’ait traditionnel, re- 
présentant toutes les ethnies du 
Zaïre, ont été visitées de fond en 
oomble. Les rayonnages et les ar- 
moires sont bouleversés mais le pil- 
lage s'est tait, semble-t-il, avec un 
certain discernement Notre envoyé 
spécial, Frédéric Fritscher, a pu 
constater que le périmètre du Palais 
présidentiel était bondé vendredi 
30 mai par les forces de FAffiance. 

La directrice gfrérale adjointe de 
fétabfissenaait, Shaje Tshünfla, a pu 
c on stater que les plus belles pièces, 
maintes fois exposées et publiées, 
qui avaient été soigneusement disst- 
muiées, se sont volatilisées : notam- 
ment une effigie royale Kuba Ndop, 
une statue d’ancétre Luba, une 
grande statuette Hemba, deux ob- 
jets recouverts de perles - un «pa- 
nier de la sagesse » et une maison 
miniature kuba. Apparemment, les 
voleurs, ou certains d’entre eux, sa- 


Vente de dessins 
ayant appartenu 
à Sade 


IX» Vente de Cbeverny, Orange- 
rie dn château de Cheveroy. Le 
31 mai et le l^jtrin, par M* Phi- 
lippe Ronülac, commlssalre-pri- 
senr. US. : @3) 02-54-80-24-24. 

De son asüe de Charenton, Sade 
s’évadait souvent, vers Fltahe, en 
contemplant les dessins de Jean- 
Baptiste Tierce qui ne le quittèrent 
jamais. Trente-huit lavis, qui ont 
été publiés avec les Voyages dlta- 
lie. par la Librairie Fayard, en 1995. 
Les originaux sont à vendre au- 
jourd’hui : de jolis paysages du 
dix-huitième siècle, sans plus. 
Mais les amateurs apprécieront 
s'ils se souviennent des péripéties 
de JüBette, promenant avec bon- 
heur ses vices de l\mn à Naples, 
en passant par Florence et Rome. 
Entre deux séjours en prison, oh 
l’a expédié la vindicte de sa belle- 
mère, Sade arpente PltaKe, en 1775 
et 1776. ü n’est pas seul : entre Ju- 
liette et Sade, il y a Tierce, un 
peintre d’origroe rouennaise qui 
œuvra un temps pour le cardinal 
'de Bonis. Sade l'enrôla pour réali- 
ser quelques dessins-souvenirs. On 
y retrouve les paysages familiers 
de l’ogre Minski, vivant sous les 
volcans éteints de Pietra Mala, 
dans tes Apennins. Et quelques 
ruines fameuses, où Juliette orga- 
nisa des bacchanales. Des vues de 
Sàînt-Pierre qui rappellent l’ an- 
nonce faite, par Juliette au pape 
Piè VT qu’une révolution va em- 
bw««FEurope. 

La vente propose également 
dètcr tableaux édifiants d’Horace 
Vetaetr fun montre le duc tTOr- 
léahs sauvantixn prêtre réfractaire 
de la fureur populaire, l’autre 
exalte son courage et son abnéga- 
tion, puisqu'il n'hésita pas, dit-on, 
à se jeter à l'eau pour sauver de la 
noyade un ingénieur des Bouts et 
changées. 'Non sans avoir pris 
soin toutefois de plier soigneuse- 
ment ^>n habit sur la berge du 
Loir. Kbi des finançais, encore un 
effort 4 vous voulez être républi- 
cain! ^ 
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valent ce qu’ils recherchaient. Shaje 
Tshfluüa se demande s’il faut établir 
un lien entre ces vols et les de- 
mandes formulées fl y a deux ans 
par un groupe d'Américains, qui 
pourvus d’une lettre de Mobutu, 
étaient venus rédamer, à l’admims- 
trabon de l'Institut, une sélection de 
pièces pour organiser une exposition 
aux Etats-Unis. Ces sofficïteuis, dé- 
munis de papiers émanant d’institu- 
tions américaines, avaient été 
éconduits en dépit des multiples 
pressions de r entourage du dicta- 
teur dédia 

Aujourd'hui, dans le désordre am- 
biant, et au milieu des pièces brisées, 
il est difficile de faire le point avec 
précision sur ce quH manque. Par 
chance, la documentation, assez 
complète (photos et fiches), est in- 
tacte. EDe fecffiteia Je recollement en < 
cours. Les réserves d’art contempo- < 
rain zaïrois ont été visitées de la g 
même manière. Sont parties les & 
ceavres des sculpteurs les plus répit- g 
tés du pays - Lyoio et Kipenda - qui < 
ont une bonne cote à l'étranger: On g 
ignore pour Finstant Je soit des deux < 
musées régionaux liés à celui de g 
Kinshasa, Céhn àp I nhinnha^hî et ce- 

lui de Kananga. Ü 

L’Institut des musées nationaux £ 
du Zaïre a été créé en 1970 à la de- £ 
mande du chef de FEtat zaïrois. A p 
Pépoque il n’existait plus de musée gj 
dans œ pays. Celui de la Vie indi- z 
gène avait été dispersé au moment 
de F indépendance. Le musée Léo- 
pold D de JUibumbashi, qui venait 
d'être achevé, était en caisses et une 
bonne partie de ses collections 



Contrairement à nombre de musées africains, llnstitut des 
musées nationaux de Kinshasa avait subi peu de vois depuis 
sa création en 1970. Seules trois pièces importantes, dont ce 
masque Tshokwe, avaient été dérobées, en juillet 1990. 


avaient disparu. Lucien Cahen, di- 
recteur du musée de Tervuren, situé 
dans la périphérie de Bruxelles, a 
alors été contacté par un conseiller 
belge de Mobutu, le colonel ftowis, 
pour créér l'Institut Trois spécia- 
listes belges, Joseph-Aurélien Cor- 
net. Charles Hénault et Nestor 
Seeuws étant envoyés sur place. Des 
cadres zaïrois seront peu à peu for- 
més, à Bruxelles, Louvain et Ham- 
bourg. En revanche le musée pro- 
prement dît qui devait accompagner 
llnstitut n’a jamais été construit 
Une partie des collections étaient 
présentées, par roulement à r Aca- 
démie des Beaux-Arts de Kinshasa. 

Nestor Seeuws est resté au Zaïre 
jusqu’en 1990 : « A partir de 1971 , on 
a lancé des missions à l’intérieur du 
pays et pendant cinq ans on a ramené 
des collections à Kinshasa . 

indique-t-H De plus on a régulière- 
ment acheté des objets qui armaient 
sur le marché de la capitale. On a ain- 
si récolté 40 000 pièces, sans parler 
des quelque 5 000 à 6 000 qui se 
trouvent ô Lubumbashi et des quel- 
ques centaines qui sont d Kananga. 
Bien sûr, nous nous intéressions ausa 
bien à des sénés purement ethnogra- 
phiques (pointes de flèches, vanneries, 
tissus, poteries communes) qu’à des 
objets qui ont une valeur esthétique. 
Nous avons également réalisé un 
grand nombre d'enregistrements de 
musiques traditionnelles ». 

En 1977, le musée de Tervuren a 
donné à son homologue de 
Kinshasa, 143 pièces de grande 
qualité pour compléter ses 
collections: « Des objets qu’on ne 


trowait plus au Zaïre, comme une sta- 
tue royale Kuba dont 3 n’adste pas plus 
d’une douzaine d’exemplaires 
authentiques, précise Nestor Seeuws. 
La Belgique a également remvyé au 
Zone un certain nombre d'œuvres qui 
avaient figuré à l’exposition 
internationale de Bruxelles de 1958. 
Thaïs d’entre elles ont d’ailleurs été 
volées en 1990 - un masque Tschokwé 
(photo ci-contre) et deux statuettes 
Hemba ». C'est un des rares vols que 
l'Institut a eu à déplorer 
officiellement jusqu'à cette année. 
Le personnel épisodiquement payé, 
n’assurait plus qu'une garde 
minimum mais la situation 
géographique de rétablissement à 
proximité du Pialais présidentiel, le 
mettait sans doute à Fabri de gros 
larcins. Enfin, une série d’expositions 
internationales, aux Etats-Unis, en 
France (à Paris aux Arts déco, en 
1982), en Suisse ou en Allemagne, 
avaient permis la publication de 
catalogues où les principaux 
chefs-d’œuvre de l’Institut étaient 
répertoriés. 

Le Conseil International des 
musées (1COM) qui organisait à 
Amsterdam, les 27 et 28 mai, un 
colloque sur le vol et le trafic des 
objets d’art 3 immédiatement alerté 
Interpol. D a egalement demandé 
aux musées, galeries et 
collectionneurs d’art africain d'être 
particulièrement vigilants sur 
Forigjne des pièces en provenance 
d’Afrique centrale qu'ils pourraient 
acheter. 

Emmanuel de Roux 


Les photomontages de Suzanne Lafont, entre l’intime et le public 


Cette artiste secrète expose une série inédite au château de Rochechouart 


LE DÉFILÉ, de Suzanne Lafont. 
Musée départemental, château 
de Rochechouart, 87600. TëL : 05- 
55-45-10-16. Du mercredi au di- 
manche, de 14 b à 18 h. A partir 
du 6 juin, tous les jours, sauf 
mardi, de 10 h à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 18 h. jusqu'au 22 juin. 

ROCHECHOUART 

(Haute-Vienne) 

de notre envoyé spécial 
C'est un aspect de la photogra- 
phie contemporaine que d’offrir 
peu d’images à voir. Au château 
de Rochechouart, il y a neuf 
œuvres de Suzanne Lafont, es- 
seulées ou en photomontages. 
Files sont tirées en sérigraphie, 
procédé de PafScbe cher à Andy 
Warbol, qui accentue l’impres- 
sion de collage. Ce sont d'ailleurs 
des grands formats dépassant le 
mètre, en couleur. Que voit-on ? 
Des personnages isolés, redou- 
blés pour donner l’impression de 
mouvement, mais figés dans des 
poses d’automates, sur un fond 
rouge ou noir. Et puis d’autres fi- 
gures qui viennent se plaquer - 
une épreuve verticale chevauche 
une autre horizontale - sur des 
« décors » basais de ciels, im- 
meubles, enseignes de magasins, 


Numéro un 
mondial 
des foires. 

(Le Fï/’arri, l\irrs; 


murs de béton, empilages de 
caisses. 

Peu d’images donc, mais por- 
teuses de tant d'énigmes, trou- 
blantes, que l’œil est invité à 
plonger dedans, à rester fixé 
longtemps pour constater la 
fracture entre l'Homme et l'es- 
pace public, pour imaginer 
quelle relation improbable peut 
subsister entre ces figures, qui 
semblent terriblement seules, et 
l'environnement dominé par la 
géométrie et la froideur. On peut 
y voir des fragments d’un puzzle 
dont l’auteur fournit quelques 
indices, notamment des titres - 
Gardien. Le Balayeur, Pat de ville . 
La Passante-, pour inciter à se 
piquer au jeu, mais pas assez 
pour permettre au spectateur 
d’en déjouer les règles. La série 
s'appelle « Le défilé ». Allez sa- 
voir pourquoi— 

Les personnages, déjà fanto- 
matiques par le dédoublement 
des visages - yeux à la fois ou- 


verts et fermés -, et les « pay- 
sages » ne sont jamais délimités. 
Les enseignes de magasins sont à 
peine perceptibles. L'accrochage 
dépouillé, un des plus cohérents 
donné à voir depuis longtemps, 
vient parachever cette fragmen- 
tation : l’espace blanc est divisé 
par des cimaises, mais le tout 
reste ouvert, si bien que l’œil, en 
se plaçant à l’entrée ou au fond, 
peut annihiler les perspectives 
pour associer des œuvres avec 
d’autres, en former de nouvelles, 
et constituer sa propre exposi- 
tion. 


L’entreprise est généreuse, 
sans être mièvre ou sentimen- 
tale, ni récupérable. Suzanne La- 
font, quarante-huit ans, artiste 
secrète, montre peu mais bien - 
Jeu de paume en 1992, Documen- 
ta de Kassel à partir du 21 juin. 
Son œuvre, pourtant ancrée 
dans la réalité, n’a aucune prise 


sur le monde social. Un person- 
nage fait penser, par ses gestes, à 
un rappeur, mais il porte une 
combinaison futuriste, et ses 
mains gantées sont transformées 
en motifs colorés. Un homme 
«joue» un balayeur avec un 
manche qu’il actionne, mais il est 
vêtu d’un habit d’une propreté 
clinique. Une autre personne 
flotte dans un imperméable sur 
fond d’enseignes. Un sans-abri ? 
Un exclu? Une danse? Un fla- 
grant délit ? A vous de décider. Et 
où peut bien se rendre cette Pas- 
sante rêveuse, image la plus pic- 
turale et attractive ? 

Ecoutons Suzanne Lafont ; «Je 
ne voulais pas de résonance, de 
communication souterraine entre 
les êtres et le monde, pas de 
rayonnement de la figure dans 
l’épaisseur des choses, pas de dé- 
veloppements métaphoriques, pas 
d’associations analogiques entre 
ces deux fermes, mais un dialogue 
qui garde aux choses leur carac- 


tère prosaïque, concret, précaire, 
provisoire, manifeste. Ce qui re- 
vient à peu près à énoncer la ques- 
tion en ces fermes : Comment po- 
ser la relation de la figure au 
monde à partir de sa distance, de 
son déracinement, de sa sépara- 
tion ? * 

Tout est dit. Souvent, dans 
l’art contemporain, les œuvres 
ne sont pas à la hauteur du dis- 
cours de l’artiste. Là, elles 
viennent le renforcer. On peut 
même ne pas écouter Suzanne 
Lafont et se contenter du climat 
qui surgit de ces photomontages 
d'une séduction rare et qui 
cernent au mieux la relation 
brute entre l’intime et le public, 
entre chacun d’entre nous et un 
environnement dont on ne sait 
plus ce qu'il signifie mais qui 
nous accompagne et prend tout 
son sens en devenant le témoin 
de nos vies. 

Michel Guerrin 
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Sous les auspices 
de la P.A.GA. 

JOE DOWNING 

"Une Vie de Peinture" 

MUSÉE DU Dr FAURE 
AIX-LES-BAINS, 6-29 juin 97 

CHÂTEAU DE CLERMONT 
ANNECY, jtriflet -aoù 1 97 

CHÂTEAU DU GRAND JARDIN 
JOINVILLE, sept. - octobre 97 
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EXPOSITION 

L’œil et la vie , 

Jacques Birr I 

du 28 mai au 20 juillcl 97 J| 
du mardi an dimanche ■> I 
de 12h à 18h ÿfyfô 

Hôtel de la Monnaie 

11, quai de Conti. Paris 6" 


Kees Van Dongen retrouvé 

l'œuvre sur papier 1 895 - 1 91 2 institut néerlandais 

exposition du 17 avril au 8 juin 1997. tous les jours sauf lundi 
de 13h à 19h. 121, me de Lille, 75007 Paris métro Assemblée nationale 


AlNU 

ABOflGFNES du japon 

EXPOSITION 

26 AVRIL- 9 JUIN 97 
MUSEE DES BEAUX ARTS 
ET DARCHEOIOGIE 
DE BESANÇON 

-!■ 1 ■ ■ ■ ■■■■ ““ *■—■■■■ - 

Pierre Lehec 

Exposition du 28 mai au 4 juin 
le dimanche 1 er juin compris 
de 14 heures à 19 heures 

Galerie Allan Chinn 
22, rue Jacob - 75006 Paris 
Tel. 01.40.51.74.89 


1-6 octobre 97 
Espace Eiffel Branly 

Paris. Foire Internationale 
d'Art Contemporain 
Pays à l'honneur : la Suisse 
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Des Inaccoutumés 


GUIDE CULTUREL 
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qm etonnent 

A la Ménagerie de verre, 
ies mille manières 
de danser 
et d'aimer la danse 

LANCÉS par Marie-Thérèse Al- 
lier en 1995, Les Inaccoutumés 
s’opposent à la pensée unique de 
la programmation en madère de 
danse. Après le très original Julyen 
Hamflton sont réunis, autour de la 
grande Simone Forti. des cham- 
pions de l'improvisation, telle 
qu’elle se développa, radicale et 
innovante, dans les aimées 70 à 
New York. Il faut s’appeler Olivia 
Grand ville pour ne pas craindre de 
prendre la suite de cette danse jail- 
lissante, mais on sait que celle qui 
se fît un nom avec une pièce écrite 
en hommage à l’œuvre de Kurt 
Scbwîtters a du talent et de l'ima- 
gination. Elle vient à U Ménagerie 
avec une création intitulée il nous 
faudra quand même une peu 
d'argent fai fait des économies (du 



3 au 7 juin). Pascal Gravât, cet an- 
cien danseur de chez GaUottadont 
tout le monde reconnaît le talent 
de chorégraphe, sera là avec La 
nuit remue (les 12, 13 et 14). Olivier 
Gelpe, lui aussi superbe danseur, 
se lance à son tour dans la compo- 
sition avec la Japonaise Mitsuyo 
Uesugj. Leur création commune 
s'appelle Les Enfants (les 19, 20 et 
21). Quelques autres encore, 
comme Catherine Contour et Yves 
Musard, nous montrent qu’il y a 
mille manières de danser et sur- 
tout d'aimer U danse loin de toute 
idée préconçue. 

★ Ménagerie de verre, 12, rue Lé- 
chevin, Paris IV. M* Parmentier. 
Jusqu'au 21 juin. Tel. : 01-43-38-33- 
44. 60 F et 80 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Richard Tognetti (violon), 

Fleter Wispelwey (violoncelle), 
Paok) Giacometti (pianoforte) 
Pieter Wispelwey s’est fait 
connaître par quelques disques 
(dont une intégrale des sonates de 
Beethoven pour violoncelle ) qui 
ont épaté la critique et trouvé de 
□ombreux acheteurs. 

Œuvres de Schubert 
Théâtre Crévtn, 10, boulevard 
Montmartre, Pairs 9 e . 

JVf> Rue-Montmartre. 11 heures, 
le F juin. Tel : 01-4S-24-Î6-97. 

De 90 F à 200 R 

Wflfiam Schotte & Compagnie 
Personnage original, ce Flamand 
auteur-compositeur à la fantaisie 
pétillante tricote des chansons 
inventives et légères sur des 
musiques qui s'épanouissent entre 
rock, ska, musette et jazz. 

La Pépinière Opéra , Le Music-Hall 
du lundi, 7, rue Louis-le-Grand, 
Paris 2 e . A#' Opéra. 21 heures, les 2 
et 9. TéL : 01-42-61-44-16. 100 F. 
Magma 

Entraîné depuis bientôt trente ans 
par Christian Vautier - 
compositeur, chanteur, pianiste, 
batteur - Magma a repris la route 
avec succès après une période de 
silence. La formation actuelle avec 
claviers, basse électrique et voix 
s’impose auprès d’un public, 
souvent jeune. En attendant un 
enregistrement en public avec les 
grandes œuvres du répertoire, Q 
faut vivre in situ Pénergie scénique 
de ce groupe influent 
Centre culturel Jean-Houdremont, 

11. avenue du Général-Leclerc, 93 
La Cou meuve. W AubervMVrs- 
La Courneuve. 20 h 30, le 31. 

TéL : 01-49-92-61-61 90 F. 

Amr Dfab 

Le roi de la nouvelle variété 
égyptienne est en concert à Paris 
pour la première fois. Son 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

L'ASSOOË 

Film américain de Donald Patrie 
VO : Gaumont ies Halles, 1* (0140-39- 
99-40) (+} ; Gaumont Opéra 1, 2* (0143- 
12-91-40) (+); UGC Danton, 6-; Gau- 
mont Marignan, B* 1+) ; UGC Triomphe, 
». 

Vf: R ex, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6*; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8» (01-43-87-35-43) (+) ; Para- 
mourtt Opéra, 9* (01-47-42-56-31) <+); 
UGC Lyon Bastille, 12*; UGC Gobelins, 
13*; Gaumont Pâmasse, Î4* (+); Gau- 
mont Alésia, W (01-43-27-84-50) (+); 
Gaumont Convention, 15* (0148-28- 

42-27) (+}; Pathé Wepler, 18* (+); Le 
Gambetta, 20* (01-46-36-10-95) (+). 
EMMA L'ENTREMETTEUSE 
Film américain de Douglas McGrath 
VO : Gaumont les Halles, 1' (0140-39- 
99-40) (+); Gaumont Opéra Impérial 
2* (01-47-70-33-88) (+> ; UGC Danton. 
6*; UGC Rotonde, 6*; Gaumont Am- 
bassade. 8* (01-43-59-19-08) (+); UGC 
Normandie, B* ; UGC Lyon Bastille, 12* ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, 13* (01- 
45-80-77-00) (4-); Gaumont Alésia, 14* 
(01-43-27-84-50) (+); 14-Juiilet Beau- 
grenelle, 15* (01-45-75-79-79) (+) ; Pa- 
thé Wepler, 18* (+). 

VF: Gaumont Opéra Français, 9* (01- 
47-70-33-88) M; Gaumont Parnasse, 
M* (+). 

LE GUERRIER D'ACIER 
Fdm américain de Norberto Barba 
VO : UGC Ciné-cité les Halles. I*'; Gau- 
mont Marignan, 8* (+) ; UGC George-V. 
8 *, 

VF: Rex, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
9* (01-47-42-56-31) (+); UGC Lyon Bas- 
tille. 12*; UGC Gobelins, 13* ; Mistral, 
14* (01-39-17-10-00) (+); Gaumont 
Convention, 15* (01-48-28-42-27) (+); 
Pathè Wepler, 18* (+). 


répertoire est à la croisée de la gil 
music (pop-raï-dance) et de la 
chanson classique. 

Palais des Congrès, porte Maillot. 
Paris 17 *. M* Porte-Maillot 
20 heures, le 31. TéL: 
01-40-68-00-05. De 195 F à 395 F. 
Afro-Cuban AU Stars 
Quelques semaines après un 
premier concert parisien qui tint 
haut la main les promesses du 
disque (A Toda Cuba le Gustû, 
Worid Grcuiï/Night & Day), 1e 
retour de la formation cubaine la 
plus excitante du moment, formée 
de figures légendaires, dont le 
pianiste Ruben Gonzales. 
Elysée-Montmartre, 72, boulevard 
Rûchechouart, Paris IP. 

M 1 Anvers. 23 heures, le 31. 

Tél. : 01-44-92-45-45. 100 F. 

Paris Aülcans 

Emmené par le saxophoniste et 
compositeur camerounais Toups 
Bebey, Paris Afncans s’investit 
dans une fusion voyageuse oit 
dominent rythmes et couleurs de 
l'afro-jazz (CD African 
BicycletteSüda. Musique- Mélodie). 
Café de la danse. 5. passage - 
Louis-Philippe, Paris 1K 
M° Bastille. 20 h 30. le 31. 

TéL : 01-47-00-02-71. 90 F. 

Apache Zazou 

C’est un quatuor (basse, guitare, 
accordéon, batterie), dont Annie 
Papin, à qui Ton doit de belles 
interprétations d’Yvette Guilbert, 
Kurt Weffl (un beau spectacle avec 
l'orchestre de tubas de Marc 
Steckar), est la chanteuse. Cest du 
jazz, du musette, et ce sont les 
chansons grinçantes et drôles de 
Boris Vlan : Je coûte cher, tel est le 
nom du spectacle. 

Com 2 au, Bistrot cabaret, 

79, rue des Martyrs, Paris IP. 

M° Pigalle. 20 heures, les 2, 9 et 16. 
TéL : 01-42-54-90-43. 


HAMLET 

Film britannique de Kenneth Branagh 
(version courte) 

VO: L'Arlequin, 6* (01-45-44-28-80) 
(+) ; La Pagode, 7* (+) ; UGC Champs- 
Elysées, 8*; 14-Juillet Bastille, 11* (01- 

43-57-90-81) (+); Majestic Passy, 16* 
(01-42-24-46-24) (+). 

VF : Gaumont Parnasse, 14* (+). 

MA VIE EN ROSE 

Hlm franco-anglo-belge d’Alain Berli- 
ner 

UGC Ciné-dté les Halles. 1-; UGC 
Montparnasse. 6*; UGC Odéon, 6*; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (0143-87-35- 
43) (+) ; UGC George-V, 8* ; UGC Opéra. 
9* ; La Bastille, 11* (01-43-07-48*60) ; Les 
Nation, 12* (01-43-43-04-67) (+); UGC 
Gobelins. 13* ; Mistral, 14* (01-39-17-10- 
00) (+) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15* (01- 
45-75-79-79) (+); Gaumont Conven- 
tion, 15* (01-48-28-42-27) (+); UGC 
Maillot. 17* ; Pathé Wepler, 18* (+) ; 14- 
Juillet-sur-Seine, 19* (+). 

NIRVANA 

Film franco-italien de Gabrieie Salva- 
tores 

VF: UGC Gné-cfté les Halles, 1*; Rex. 
2* (01-39-17-10-00) ; UGC George-V, 8*; 
Paramount Opéra, 9* (01-47-42-56-31) 
{+) ; UGC Lyon Bastille, 12* ; UGC Gobe- 
Irns, 13*; Mîramar, W (01-39-17-10-00) 
(+); Mistral, 14* (01-39-17-10-00) (+); 
UGC Convention, 15*; Pathé Wepler, 
18* (+); Le Gambetta, 20* (0146-36-10- 
96) (+). 

PARTIES INTIMES 
Film américain de Betty Thomas 
VO : UGC Qné-ôté les Halles, 1*; UGC 
Danton, 6*; UGC George-V, 8*; Gau- 
mont Gobelins Rodtn, 13* (01-47-07-55- 
88) (+); Gaumont Parnasse. 14* (*). 

VF: Rex, 2* (01-39-17-10-00); Para- 
mount Opéra, 9* (01-47-42-56-31) (+); 
Gaumont Alésia, 14* (01-43-27-64-50) 
(+) ; Mîramar, 14* (01-39-17-10-00) M ; 
UGC Convention, 15*; Pathé Wepler, 
18* W. 


SUR LA TÉLÉVISION 

ET LE CHAMP JOURNALISTIQUE 

ET LA TÉLÉVISION 

Film français de Gilles L'Hôte 

L'Entrepôt 14* (01-45-43-41-63). 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES ANGES DÉCHU5 (H, v.o.): Lucer- 
naîre, 6*. 

ASSASSINES) (•*) (Fr.) : UGC Ciné-cité 
les Halles, 1» ; Gaumont Opéra l, 2* (01- 
43-12-91-40} (4-); 14-Juillet Odéon, 6* 
(01-43-25-59-83) (+); UGC Montpar- 
nasse. 6*; Gaumont Marignan, 8* (+); 
UGC George-V, 8*; UGC George-V. B»; 
Paramount Opéra, 9* (01-47-42-56-31) 
(+); 14-Juillet Bastille, 11* (0143-57-90- 
81) (+); UGC Gobelins. 13»; Gaumont 
Parnasse, 14* (+} ; Gaumont Alésia. 14* 
(01-43-27-84-50) (+) ; Gaumont 

Convention, 15* (01-48-28-42-27) (+); 
Pathé Wepler, 18* (+) ; 14-Julllet*sur- 
Seine, 19* (+). 

L' AUTRE CÔTÉ DE LA MER (Fr): UGC 
Gné-dté les Halles, 1* ; Gaumont Opé- 
ra I, 2* (01-43-12-91-40) (+) ; Le Saint- 
Germalrt-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6* (01-42-22-87-23) (+); Le Bal- 
zac, 8* (01-45-61-10-60); 

Saint- Lara re-Pasqu fer, 8* (0143-87-35- 
43) (+),' La Bastille, 11* (01-43-07-48- 
60); Escurlal, 13* (01-47-07-28-04) (+>; 
Gaumont Alésia, 14* (01-43-27-84-50) 
{+); BienvenOe Montparnasse, 15* (01- 

39- 17-10-00) (+); Gaumont Conven- 
tion. 15* (01-48-28-42-27) (+): Pathé 
Wepler, 18* (+) ; 14-Jull(et-sur-Seine. 19* 
{+) ; Le Gambetta, 20* (01-46-36-10-96) 
(+). 

LE BAISER DU SERPENT (Fr.-All.-BriT, 
v.o.) : Gaumont les Halles, l* (01-40-39- 
99-40) (+); Gaumont Opéra Impérial, 
2* (01-47-70-33-88) (+) ; 14-Juillet 
Odéon, 6* (01-43-25-59-83) (+) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (01-43-59-04- 
67) (+); Majestic Bastille, 11* (0147-00- 
02-48) (+); Gaumont Gobelins Fau- 
vette, 13* (01-47-07-55*88) (+) ; Gau- 
mont Parnasse, 14* (+); 14-Juillet 
Beaugrenelle. 15* (01-45-75-79-79) (+); 
Le Cinéma des cinéastes, 17* (01-5342- 

40- 20) (+). 

CHAMAN KA (Fr.-PoL-Suis., v.o.) ; Es- 
pace Saint-Michel, 5* (01-44-07-20-49). 
LE CINQUIÈME ÉLÉMENT (Fr., v.o.): 
UGC Oné-cité les Halles, 1* ; Gaumont 
Opéra I, 2* (01-43-12-91-40) (+); Bre- 
tagne. 6* (01-39-17-10-00) (+); UGC 
Danton, 6*; Gaumont Ambassade, 8* 
(01 ■43-59-19-08) <+) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (01-43-59-19-08) (+); Publias 
Champs-Elysées, 8* (01-47-20-76-23) 
W); Majestic Bastille, VI* (01-47-00-02- 
48) (+) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 
13* (01-45-80-77-00) (+); 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15* (01-45-75-79-79) (+); 
Gaumont Kinopanorama, 15* (+); Ma- 
jestic Passy. 16* (01-42-24-46-24) (+) ; 
UGC Maillot 17*; 14-Juillet-sur-Sefne, 
19* {+) ; v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* (01- 
39-17-10-00); UGC Montparnasse, 6*; 
Gaumont Opéra Français, 9* (01-47-70- 
33-88) f+) ; Les Nation, 12* (014343- 
04-67) (+); UGC Lyon Bastille, 12*; 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* (01- 
47-07-55-88] (+} ; Gaumont Parnasse, 
14* (+) ; Gaumont Alésia, 14* (01-43-27- 
S4-50) (+); Gaumont Convention, 15* 
(01-48-23-42-27) (+} ; Pathé Wepler. 18* 
(+) ; Pathé Wepler, 18* (+) ; Le Gambet- 
ta, 20* (01-46-36-10-96) (+). 

LA COLUNE OUBUÉE (Fr.-Aig., v.o.) ; Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (01-43- 
54-51-60) (+). 

LE COMMENT ET LE POURQUOI (Esp. 
v.o.) : Latine, 4* (01-42-7947-86). 

LA FÊTE BLANCHE (Rus,, v.o.) : Lucer- 
nalre, 6*. 

GÉNÉALOGIES D'UN CRIME (Fr.) : 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (0146-33-97-77) <+); 
Sept Parnassiens. 14* (0143-20-32-20). 
GOODBYE SOUTH, GOODBYE (Tai., 
v.o.) : 14-Juiilet Beaubourg, 3* (+); 14- 
Juillet Odéon, & (0143-25-59-83) (+). 
GRAINS DE SABLE (Jap, v.o.) : 14-Juil- 
let Beaubourg, 3* (+). 

HAMLET (Brit, v.o, version longue) ; 
UGC Gné-dté les Halles, 1**; Max Lin- 
der Panorama. 9* (0148-24-88-88) (+). 
KIDS RETURN (Jap., v.o.) ; 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+) ; Epée de Bois. 5* (01- 
43-37-5747). 

LARRY FlYNT (A-, v.o.) : dnoches, 6* 
(0146-33-10-82) ; Lucemaire, 6*. 
LOOK1NG FOR RICHARD (A^ v.o.) : Ac- 
tion Ecoles, 5* (0143-25-72-07). 

LOST HIGHWAY (*) (Æ. v.o.) : Gnoches, 
6* (0146-33-10-82) ; Sept Parnassiens, 
14* (0143-20-32-20). 

LES MARCHES OU PALAIS (Fr.) : Racine 
Odéon, 6* (0143-26-19-68) (+} ; Le Bal- 
zac, 8* (0145-61-10-60) ; Les Montpar- 
nos, 14* (01-39-17-10-00) (+). 

MARION (Fr.) : Reflet Médias 1, 5* (01- 
43-5442-34). 

MAR5 ATTACKS I (Æ. v.o J : UGC Fo- 
rum Orient Express, 1*; Publier* 
Champs-Elysées. 8* (0147-20-76-23) 

(+>- _ 

LES MÉDIATEURS DU RAORQUE (Fr.) ; 
14-Juillet Odéon, 6* (0143-25-59-83) 
(+)■ 

MICROCOSMOS, 

LE PEUPLE DE L'HERBE (Fr.) : Gnoches, 

6* (0146-33-1042). 

LA MOINDRE DES CH05E5 (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts IL 6* (0143-26-80-25). 
NOUS SOMMES TOUS BICORE K3 (Fr.- 
Suis.): Saint-André-des-Arts l, 6* (01- 
43-2648-18). 

LE PATIENT ANGLAIS (A, v.o.) : Gau- 
mont les Halles, 1- (01-40-39-9940) 
(+) ; 14-Juillet Odéon, 6* (0143-25-59- 
83) (+); UGC Rotonde, 6*; Gaumont 
Ambassade, 8* (0143-59-19-08) (+); 
UGC George-V, 8* ; v.f . : Gaumont Opé- 
ra L 2* (0143-12-9140) (+); Gaumont 
Parnasse, 14* (+); Gaumont Alésia, 14* 
(0143-27-84-50) (+). 

LES PLEINS POUVOIRS (A., v.o.) ; UGC 
Gné-rité les Halles, 1* ; UGC Odéon, 
6*; Gaumont Marignan, B* (4-); UGC 
Normandie, 8* ; UGC Opéra, 9* ; La Bas- 
tille, 11* (0143-0748-60) ; Gaumont 
Gobelins Fauvette; 13* (0147-07-55-88) 
(+) ; Gaumont Parnasse, 14* (+) ; 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (0145-75-79- 
79) (+); UGC Maillot, 17*; 14-Juiiiet- 
sur-Seine. 19* (+) : v.f. : Rex, 2* (01-39- 
17-10-00); UGC Montparnasse, 6*; Pa- 
ramount Opéra, 9* (014742-56-31) 
(+); Les Nation, 12* (014343-04-67) 
(+) ; UGC Lyon Bastille. 12* ; UGC Gobe- 


6ns, 13*; Mîramar, 14* (Ql< 39-17-10-00) 
<+); Mistral, 14* (01-39-17-10-00) (+); 
UGC Convention. 15*; Pathé Wepler, 
18* {+) ; Le Gambetta, 20* (01-46-36-10- 

96) (+}- , . 

PORT DJEMA (Fr.-Gr.-lt.) : Les Trois 

Luxembourg, 6* t0H^"33 p 97' , 77J (4*)# 
Le Balzac, 8* (0145-61-10-60) ; 14-JuiUet 
Bastille, 11* (0143-57-90-81) (+)- 
LA PROMESSE (Bel.) : Epée de Bois, 5* 
(0143-37-5747) ; Sept Parnassiens. 14* 
(0143-20-32-20). 

LA RENCONTRE (Fr) : Saint-André-des- 
Arts I, 6* (0143-2648-18). 

REPRISE (Fr.): Saint-André-des-Arts I, 

6* (0143-2648-18). 

SCH1ZOPOUS (Æ, v.cO : Lucemaire. 6*. 
LE SORT DE L'AMÉRIQUE (Que.) : Lati- 
ns, 4* (0142-7847-86). 

THE PILLOW BOOX (Fr.-Brit., v.o.) : 
Gaumont les Halles. 1" (0140-39-99- 
40) (+). 

TOUT LE MONDE DIT «I LOVE YOU» 
(A, v.oO : UGC Forum Orient Express, 
1**; Reflet Médias U, 5* (01-43-54-42- 
34) ; UGC Rotonde, 6*; UGC Triomphe, 
S*. 

TYKHO MOON (Fr. ) : Luc emaire, 6*. 

UN ÉTÉ A LA GOULETTE (Fr. -Tua, v.o.) : 
Epée de Bob; 5* (0143-37-5747). 

UN INSTANT D'INNOCENCE (Fr.-ira., 
v.o.) : 14-Juillet Parnasse, 6* (01-43-26- 
58-00) (+). 

LA VÉRITÉ SI JE MENS l (Fr.) : UGC Ci- 
né-cité les Halles, 1* ; Re* 2* (01-39-17- 
10-00) ; UGC Montparnasse, 6* ; UGC 
Odéon, 6*; UGC Normandie, 8*; UGC 
Normandie, 8*; Gaumont Opéra Fran- 
çais. 9* (0147-70-33-88) (*■); UGC Opé- 
ra, 9*; UGC Opéra, 9*; Les Nation, 12* 
(014343-04-67) <+); UGC Lyon Bas- 
tille, 12* ; Gaumont Gobelins Rodin, 13* 
(0147-Q7-55-88) (+■); Gaumont Par- 
nasse, 14* (+); Mistral, 14* (01-39-17-10- 
00) (+); 14-Juiilet Beaugrenelle, 17 (01- 
45-75-79-79) {+); UGC Convention, 
15* ; Majestic Passy, 16f (0142-2446- 
24) (+); UGC Maillot 17*; Pathé We- 
pler, 18* (+); 14-Juï[let-sur-Seine, 19* 
(4-); Le Gambetta, 20* (0146-3610-96) 
M- 

LE VILLAGE DE MES RÊVES (Jap., v,o.) : 
Epée de Bois, 5* (0143-37-5747) ; 14- 
Juillet Parnasse, 6* (0143-26-58-00) (+). 
WH EN WE WERE KLNGS (A., V.O.) : UGC 
Gné-dté les Halles, 1* ; Epée de Bois, 
5* (0143-37-5747) ; Europa Panthéon 
(ex-Reflet Panthéon), 5* (0143-54-15- 
04) ; Elysée» Lincoln, 8* (0143-59-36- 
14); Sept Parnassiens, 14* (0143-20-32- 
20) ; Le Cinéma des cinéastes, 17* (01- 
534240-20) (+■). 

Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL? 
(Fr.): 14-Juillet Parnasse, 6* (0143-26- 
58-00) (+}. 


A LA CAMPAGNE (Fr.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (+) ; Studio des Ursuiines, 5* 
(01 43-26-1M9). 

BLADE RUNNER (*) (A-, v.o.) : 14-JuiUet 
Haute feuille, 6* (0146-33-79-38) (+). 
CARAVAGGIO (Brit, v.o.) : 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+) ; Accatone, S* [0146- 
33-86-86). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, v.oJ :■ 
UGC Forum Orient Express, 1”; v.f.: 
Grand Pavois, 15* (0145-5446-35) (+); 
Saint-Lambert, 15* (0145-32-91-68). 
ÉTOILE CACHÉE (lnd„ v.o.); Espace 
Saint-Michel 5* (0144-07-2049). 

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A. v.o.) : 
Reflet Médids, salle Louts-Jouvet. 5* 
(0143-5442-34). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (0145-54-4645) (+); 
Saint-Lambert 15* (0145-32-91-68). 
L'HOMME DES HAUTE5 PLAINES (A* 
v.o.) : Grand Action, 5* (0143-2944- 
40). 

lise UOMMPC 

PRÉFÈRENT LES BLONDES (Æ, v.o J : 
Mac-Mahon, 17* (0143-29-7949). 
L’HONNEUR DES PWZZI (A., v.o.): Le 
Gnéma des cinéastes, 17* (01-534240- 
20) (+). 

LE JOURNAL D'UNE FILLE PERDUE 
(Ail.): Le Quartier Latin. 5* (0143-26- 
84-65). 

LE RETOUR DU JEDi (A-, v.o.) : UGC G- 
né-dté les Halles; 1»; v.f. : Les Mont- 
pamos. 14* (01-39-17-10-00) W; Grand 
Pavois, 15* (0145-5446-85) (+} ; Saint- 
Lambert 15* (0145-32-91-68). 


CABARET (A-, v.o.) : Studio des Ursu- 
lînes, 5* (0143-26-19-09) samedi 20 h, 
22 h 15, dimanche 17 h 15. 

DEUX OU TROIS CHOSES 

QUE JE SAIS D'ELLE (Fr.) : Accatone, 5* 

(0146-33-86-86) samedi 15 h 50. 

GOOD MEN, GOOD WOMEN (Tai.. 
v.oJ: 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) di- 
manche 11 h 30. 

LA JET& (Fr.) ; Accatone, 5* (0146-33- 
86-8 8) samedi 17 h 20. 

LA MAIN (Tch.) : Accatone, 5* (0146- 
33-86-86) samedi 17 h 20. 
MASCULIN-FÉMININ (Fr.-Su.) : Acca- 
tone, 5* (01-46-33-86-86) samedi 
18 h 10. 

MET80P0US (AIL v.o.) : Studio Ga- 
lande, 5* (0143-26-94-08) (+) dimanche 
16 h 15. 

LES MILLE ET UNE NUITS (tt, v.o.) : Ac- 
catone, 5* (0146-33-86-86) dimanche 
15 h 50. 

LE MIROIR ($ov. v.o.) : 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (+) dimanche 11 h 25. 

MON ONCLE (Fr.): Grand Pavois, 15* 
(0145-5446-85) {+) samedi 17 h. 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC (Fr.. 
v.o,): Reflet Médiris I, 5* (0143-5442- 
34) dimanche 12 h 10. 


LA PETITE AMIE D'ANTONIO (Fr.) : 14- 
Juiflet Beaubourg, 3* (+J dimanche 
14 h, 16 h 30, 19 h 30, 21 h 45. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES 
DE SODOME (**) (It, v.o.) : Accatone. 
5* (0146-33-86-86) dimanche 21 h 50, 
THÉORÈME <•*) VJO.) : Accatone. 5* 
(0146-33-86-86) dimanche 18 h 2a 


50 ANS DE CANNE5. 

UN FESTIVAL DE RÉVÉLATIONS (ko.). 
Studio des Ursulines, S* (0143-26-19- 
09). Easy Rider, mar. 22 h 30 : Bouge 
pas, meurs, ressuscite, mar. 15 h 30; La 
Religieuse, mar. 17 h 30 ; La Maman et 
la Putain, dim. 19 h 30. 

5* FESTIVAL LE COURT 
EN DIT LONG, Centre Wallonie 
Bruxelles, 4* (0142-71-26-16)- Le Der- 
nier Jour, sam. 18 h 30 ; The Bloody 
Olive, sam. 20 h 30. 

ACID. LE5 INDÉPENDANTS 
AU RÉPUBLIQUE, Le République, 11* 
(0145-05-51-33). Douce France, (un. 
22 h. 

WOODY ALLEN, LE FESTIVAL ( v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (0143- 
54-51-80) (+). Quoi de neuf Pussycat ?. 
sam. 16 h là 18 h 10, 20 h 10; Hannah 
et ses soeurs, dim. 12 h 10, 16 h 10, 
18 h 10, 20 h 10 ; Alice, (un. 12 h 10, 
16 h 10, 18 h 10. 20 h 10; Prends 
l'oseille et tire-toi, mar. 12 h Ift 16 h 1Q, 
18 h 10, 20 h 10. 

CANNES A PARIS, 

SEMAINE DE LA CRITIQUE ( ko.). Es- 
pace Saint-Michel, 5* (0144-07-2049). 
Insomnie, sam. 16 h 55. 

CANNES DANS VOTRE SALLE ( v.o.). 
Studio des Ursulines, 5*. (0143-26-19- 
09). La Dalce Vite, dim. 14 h; Mash, 
lun. 20 h. 

ONÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE 
(v.o.), L'Arlequin. 6* (014544-2840) 
(+). Une aubwge à Tokyo, dim. 11 h. 
ONÉ-CLUB JUNIORS ( v.o.). Le Cinéma 
des cinéastes, 17* (01-534240-20) (4-). 
Les Contrebandiers de Moônfleet 
sam. 16 h, dim. 11 h 40, 16 h. 

LE CINÉMA FÊTE LA MUSIQUE ( v.o.}, 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (01- 
43-54-51-60) (+). Janls, sam. IB h, mar. 
14 h ; Jfmi Hendrix at Monterrey, sam. 
22 h 10, mar, 12 h, 17 h 40 ; Autour de 
minuit, dim. 12 H, 17 h 50 ; Monterrey 
Pop, dim, 14 h 20, 22 h 10; Ptnk Flcyd 
The Wall, lun. 12 h, 18 h ; B on go Man, 
lun. 14 h, 22 h 10; Nashville, mar. 

21 h 30. 

COURTS MÉTRAGES, 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (+). Sélection officielle du 
Festival de Cannes, dim. 12 h, km. 20 h. 
mar. 20 h. 

CYCLE ABEL LE REBELLE ( v.o.). Les 
Trois Luxembourg, 6* (0146-33-97-77) 
(+). Body Snatchers, sam. 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h ; L’Ange de la vengeance, 
dim. 14h. 16 h, 18 h. 20h, 22 h; The 
Addiction, lun. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 

22 h Nos funérailles, mar. 14 h, 16 h ; 
Snake Eyes, mar. 19 h, 21 h 30. 

CYCLE DAVID LYNCH ( v.o.), Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (0143-54- 
51-60) M. Btue Vétat mar. 22 h ; SaL 
JoretLuia, fun. 22 h; Dune, sam. 22 h; 
TVvin Peaks, dim. 22 h. 

DEMY TOUT ENTIER, Action Ecoles, 5* 
(0143-25-72-07). Peau-d'Ane, dira. 
T4h; Lola, lun. 14 h; La Baie des 
anges, mar. T4 h. - 
DEMY TOUT ENTIER, Derrfert. 14* (01- 

43- 2141-01) (+). Peau-d’Ane, sam. 
17 h; Les Parapluies de Cherbourg, 
mar. 16 h 20 ; La Luxure, lun. 12 h 10. 
DOCUMENTAIRE 

SUR GRAND ÉCRAN. Le Cinéma des ci- 
néastes, 17- (01-534240-20) (4). Dieu 
sait quoi, dim. 11h30; Un chant 
d’amour, dim. 14 h ; La Chouette. dhn_ 

13 h; Nathalie Grangen dim. 20 H 15. 
CARL DREYER, LE MAITRE DANOIS 
(v.oJ, Le Quartier Latin. 5* (0143-26- 
8445). Jour de colère, mar. 14 h, 16 h, 
20 h; Vampyr, sam. 16 h, 20 h; Ger- 
trud, dim. 13 h 50, 16 h 10, 20 h 50 ; 
Pages arrachées du livre de Satan, lun. 
14h,16h,20h. 

FESTIVAL UN AUTRE REGARD, Etysées 
Lincoln, 8* (0143-59-36-14). La Planète 
sauvage, dim. 14 h 30, 20 h ; Hiroshima 
mon amour, dim. 17 h, 22 h ; Les Mies 
du désir, lun. 14 H 30, 20 h ; Mort à Ve- 
nise, lun. 17 h, 22 h; Le Sacrifice, mar. 

14 h 30, 20 h ; L'Empire des sens, mar. 
17 h, 22 h. 

FILMS ET ART, Centre Pompidou. Pe- 
tite salie. Jean Renoir. Studio, 4* (01- 

44- 78-12-33). B ram Van Vetde, sam. 

16 h ; Traces de l'époque bleue, an- 
thropométrie, sam 19 h ; Herbln, dim 
16 h ; Sonia Delaunay, prises de vue, 
dim. 19 h. 

LES GRANDS BOGAHT ( v.oJ, Action 
Christine, 6* (0143-29-11-30). Key Lar- 
go, lun. 14h. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; La 
Comtesse aux pieds nus, dim. 14 h, 
16 h 30, 19 h. 21 h 30 ; La Femme à 
abattre, sam. 17 h 20, 19 h, 20 h 40, 
22 h 20, mar. 14 h, 15 h 40, 17 h 20, 

19 h, 20 h 40, 22 h 20. 

KATHARME HEPBURN (v.o.}. Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, 5* (0143-54- 
51-60) (4). Madame porte la culotte, 
sam 16 h, 20 h ; L'impossible Mr. Bébé, 
dim. 16 h, 20 h 20 ; Devine qui vient dî- 
ner?, lun. 16 h, 20 h; Syivia ScarJett, 
mar. 15 h 50, 19 h 40. 

HOMMAGE A ROBERT BRE5SON, Le 
Quartier Latin, 5* (0143-26-84-65). 
Une femme dangereuse, sam. 18 h, 

22 h ; Les Dames du bois de Boulogne, 
dim.' 18 h 15. 22 h 05 ; Pickpocket (un. 

18 h, 22 h; Les Anges du péché, mar. 
18Vi22h. 
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Sortez informés ! 


HOMMAGE A ROLAND TOPOR. Area- 
tone. 5* (0146-33-86-86). Les Rêves de 
Topot mar. 13 h 10. 

HOMMAGE A YOUS5EF CHAHINE 
(v.oJ. Studio des Ursulines, 5* (01-43- 
26-19-09). Gare centrale, sam. 18 h 10. 
mar. 13 h 45; L'Emigré, lun. 17h30. 

IL YAS0ANS» 

LE MACCARTHYSME (v.o.), Mac-Ma- 
hon, 17* (01-43-29-79*89). Le Prête- 
Nom, lun. 20 h. 

JEUNE CINÉMA FINLANDAIS (v.o.). Ins- 
titut finlandais. 5* (9140-51-89-09). Le 
Ffls prodigue, sam 16 h. 

KEN MCMULLEN (v.oJ, L'Entrepôt, M* 
(01454341-63). Partition, lun. 14 h. 
16 h, 18 h. 20 h, 22h; 1871, sam. 16 h, 
18 h, 20 h ; Résistance, mat 14 h. 16 h, 
18 U 20 i\ 22 h. 

LA NIBT MATHIEU KASSOVfR Racine 
Odéon, 6* (0143-26-19-68) (+). La 
Hain^ sam. 0 h ; Regarde les hommes 
tomber, sam 2 h ; Métisse, sam. 4 h. 
PASST, SES PLUS BEAUX FILMS (v.o.). 
Le Quartier Latin. 5* (0143-2644-65). 
L’Opéra de quatisous, mar. 14 h, 18 h, 
22 h; La Rue sans joie, sam. 18 h, 22 h, 
lun. 14 h, 18 h. 22 h ; Loulou, dim. 14 h, 
18 b, 22 h. 

PALESTINE : ÉCRANS DE MÉMOIRE 
(v.o.). Institut du monde arabe. 5* (01- 
40-51-39-91). Rami et Juliet, sam. 17 h ; 
Le Retour, dim. 15 h ; Des hommes sous 
le soleK, dim. 17 K 

RÉTROSPECTIVE CUNT EA5TWOOD 
(v.o.). Grand Action, 5* Ç31 43-2944- 
40). Impitoyable, sam. 16 h 30, 19 h, 
21 h 30 ; Magnum Ftirce, dim. 14 h, 
16 h 30, 19 b, 21 h 30; Un shérif à New 
York. lun. 14 h. 16 h, 18h. 20 h. 22h; 
Doux, Dur et Dingue, mar. 14 h, 
16 h 19 h. 21 h 30. 

SEPT COMÉDIES LATINES (v.oJ, Latiuna, 
4* (0142-7847-86). La Comédie de 
Dieu, sam 17 h 30, 21 h ; Mi-fugue, mi- 
raisin, dim. 14 h, 16 >v 20 h, 22 h ; Belle 
Epoque, lun. 14 h, 16 h. )8h, 20 h, 
22 h; Le Cri de la lavande dans le 
champ de sauterelles, mar. 14 h. 16 h. 
18 h, 20 h. 22 h. 

WILLIAM SHAKESPEARE 
AU CINÉMA (v.o.). Action Ecoles. S* (01- 
43-25-72-07). Othello, sam. 14 K 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h ; U Tempête, dim. 14 h. 
16 h 30. 19 h, 21 h 30; Prospero’s 
Boules, lun. 14 h, 16 h 30, 19 h, 21H30; 
Le Château de l'araignée, mar. 14 h. 
16 h, 18 h. 20 h, 22 h. 

SOIRÉE BREF, Le République, 11* (01- 
48-05-51-33). Lettre d'Alain Cavalier, 
mar. 20 h 30. 

SOIRÉE DU PRIX GEORGES-SADOUL, 
Studio des Ursulines. 5* (0143-26-19- 
09). Sur la plage de Belfast; mar. 20 h. 
SOIRÉE FACTORY EPHEMERE ( v.o.), 
l'Entrepôt, 14* (01454341-63). Contre 
le mauvais œil, dim. 14 h, 15 h 30, 17 h. 
18 h 30, 20 h, 21 h 30 ; Nko Icon, dim. 

14 h, 15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h. 

21 h 30 ; Andy Warhol, dim. 14 h, 

15 h 30, 17 h. 18 h 30, 20 h. 21 h 30. 

UN CBTTAIN REGARD : 

CANNES 1997 (v.o.). Elysées Uncoln, 8* 
(0143-59-36-14). Mari us et Jeannette, 
sam. 20 h; Post-cortum, animal triste, 
sam 17 ft, 22 h. 

WESTERN STORY (v.oJ, Action Chris- 
tine, 6* (0143-29-11-30). Il était une 
fois dans l'Ouest sam. 14 h, 17 h 20, 
20 h 40 ; Winchester 73. dim. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h. 22 h ; Trois heures dix 
pour Yuma, lun. 14 h, 16 h, 181% 20 h, 

22 h ; Coups de feu dans la sierra, mar. 
14 h, 15h4a 17 h 20; Pat Garrett et 
Bilfy the Kid, mar. 19 1% 21 h 30. 

LA CINÉMATHÈQUE ^ 

Palais de Chailiot 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE 

Séance jeune pubfic : Le Orque (1928), 
de Charles Chaplin, 15 h; La Persis- 
tance des images: Talent Auction 
(1938, v.o.) f de Milton Schwarzwald ; 
Scènes de la rue (1931, v.o.), de King Vi- 
dor, 16 h 30 ; Carte blanche à Gifles Ja- 
cob : La Nuit de San Lorenzo (v.f.), de 
P.Taviani et V. Taviani, 19 h; Peau 
(1982, v.o.), de Jane Campion ; La Le- 
çon de piano (1992, v.oj.Lf), de Jane 
Campion, 21 h 15. 

Sade République 
(0147-04-24-24) 

DIMANCHE 

Fabienne Babe, portrait d'une actrice : 
Prix de beauté (1930), d' Auguste Geni- 
na, 17 h ; Bus Stop (1956, v.oj.t.f.5, de 
Joshua Logan, 19 h 30; Wonder Boy 
(1994), de Paul Vecchiali, 21 h 30. 


CENTRE 


POMPIDOU 


(Thèmes, moyens d'accès, tarifs, horaires...) 



SaHe Garance 
(0142-78-37-29) 

DIMANCHE 

Le Gnéma japonais : La Vengeance est 
à moi (1979, v.oAt.f.), de Shohei Ima- 
mura, 14 h 30; Yojïmbo (1961, 
v.os.tU d'Akira Kurosawa, 17 h 30 ; 
Profonds Désirs des dieux (1968, 
v.o^.t.f.). de 5hohel Imamura, 20 h 30. 
LUNDI 

La Gnéma japonais : La Femme des 
sables (1964, v.oj.tfJ, d'Hirashi Teshi- 
gahara, 14 h 30; L'ile nue (I960, 
v.oitif.), de Kaneto Shindo, 17 h 30 ; 
Eijanaika (1980, v.oj.t.f.), de Shohei 
Imamura, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, 
porte Saînt-Eustache, 

Forum des Halles 
(0144-76-62-00) 

DIMANCHE 

Maîtres et valets : Mademoiselle Julie 
(1951, v.oa.tf.), d'Alf Sjôberg. 14 h 30 ; 
Vidéos d’élèves de collèges et lycées, 
15 h 30 ; L'Homme â tout faire, v.f.), de 
Thomas Koerfer. 16 h 30 ; Un amour de 
banquier, v.f.}, de (an Toynton. 19 h : U 
Fabuleux Destin de M** Petfet (1995), 
de Camille de Casablanca. 21 h. 

MARDI 

Maîtres et valets : Cette sacrée gamine 
(1955), de Michel Boisrond, 14 h 30; 
Don Quichotte (1958, v.o,s.tf.>. de Gri- 
gon Kodntsev, 16 h 30 ; Cette nuit ou 
jamais (1973, v.o.s.t.f.). de Daniel 
Schmid, 19 h; Le Journal d'une femme 

de chambre (1964), de Luis Bunuel. 
21 h. 

(*) Films interdits aux moins de 12 ara. 
(**) Films interdits aux moire de 16 ans. 
W Réservation au 0140-30-20-10. 
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20.45 


LA FUREUR 

Diwtfasemem présenté 
pafAnhufJnvflté5:Maur«OTDor, 
Alexandra Brunie», Michèle tenter. 
Ami Veillon, Princes E tta, Lynda 
iJcoste. Tasha. Patrid Bosso. 

Laurent PetteguBtoume, Michael 
Jones, Alexandre Perte. Guy RaBtard, 
Arnaud Gidom,JoS Cantons 
(IdOminV 427696 


23.10 


HOLLYWOOD NIGHT 


ri diiLt: z 


20.50 


RUGBY 

BOOigDllKTMllOlM. 

En direct du tords Prinoes. 

Finale du championnat 

de France, 27 Mcoup d'envoi 

(115 min). 8727238 


ri âiiuc j 


20.55 


► L’HISTOIRE 
DU SAMEDI 


i ii 



Piège à domicile. 
Téfâïm 


& de Terni Romcs, 
avec Richard Dean Anderson, Marge 
Heigenberger fliO min). 3455528 

Une jeune femme, qui vient de 
rompre avec son ami, 
déménage pour s’établir dora 
un appartement délabré. Son 
collègue lui propose de farder à 
rénover son logement— 

0l 55 et 1 35, 235, 3>M), 4-50 
TF 7 nuit 

1j 05 Les Rendez-vous 
de rentreprise {RedW.v 

1Æ et 245, S J0 Histoires HBtnreDe& 
WO Ernest Uardée ou le nanan de la 
tyguîDe. 5LO0 MnsAgue Q0 min> 


22.55 


BOXE 

En direct. Championnat d’Europe 
«nHmirds: crswford A*Wey (CB) - 
Pascal wamsfej (Fr) 

(75 min). 5159764 

0.10 journal. Météo. 

0l25 Côté court 2. 

030 Troisième mj-temps 
(55 min). 

1-25 ► La 25 - heure. 
Documentaire de Dan 
Sanm.ltengeance 
(55 mm). 2336888 

2-20 Raland-Cam». Résumé du jour. 
145 Bouükm de culture. Magazine 
(redüFA. 550 L’Ecrivain pubGc. Oocu- 
memaire- 440 Rapport du Loto. 445 
TarataCi (rediff^ 75 mirv). 


Tâcfihn de Jacnb Berger, 

avec Michd Calabru 

(95 min). 2947561 

Dans un petit village cévenol, 

une femme tombe amoureuse 

du pasteur. 


22.30 


LES BRÛLURES 
DE L’HISTOIRE 

Documentaire de Patrick Rotman. 
Chasse aux sorcières 
à Hollywood (1947'1960) 

<60 min). 36344 

2330 Journal, Météo. 

2350 Musiques à Prades. 

Documentaire 
(55 min). ' 193832 

&50 La Grande Aventure 
de James Onedin. 
FeuMetoa. 

La Compagnie britannique 
des chemins de fier 
mexicains, 

IM Musique graffiti (is min). 


20.45 


L’AVENTURE HUMAINE : 

VILLE MYTHIQUE AU BRÉSIL 

Documentaire de Wker Arzi 

0997, 55 mrn>. 445696T 

En 1996 , une expédition datée des moyens 
techniques tes plus élaborés part sur les traces du 
Britannique Percy Fowceü parti à la recherche 
d'une mystérieuse cité inca en 17S3 et qui n'est 
jamais revenu. 



AU-DELÀ DU RÉEL 

L'AVENTURE CONTINUE. 

Série (7 7T> rein). 83777670 


21-40 


• -.-V ■***•• 



L’AVOCAT 

THbmsal tfbonnear. Série 145 min). €80238 

22*25 Metropotis. Magazine, La culture Scandinave ; 
Le livre de la semaine ; )e*n-MidieJ jarre ; 
L’agenda culturel europé (60 min). 4687054 

23-25 Peter Tosh : Steppûig Razor, The Peter 
Tosh S tory. Documenuire de Nidurtas 
Campbdl (1992. 100 minV 3871896 

A travers des extraits d'entretiens avec Pet er 
Tosh et de séquences filmées en concert, on 
découvre la carrière d’un chanteur de 
reggae brisée par une mort prématurée 
survenue dans d’étranges circonstances. 

1J05 Les Meilleures Intentions, 

Téléfilm de BîJJe August, avec Samuel Frôler 
LW1 (1992g vi^115 min). 9174284 


avec Marlee Matfm. 

Une femme souffrant de 
surdité, à qui Ton vient 
d’implanter un appareil 
révolutionnaire t se met à 
emenrfrr d'étranges choses*.. 
Rendez-vous avec la mort O, 
avec Bruce Davidson. 

Un milliardaire centenaire 
cherche à accéder à 
l'immortalité ou moyen d'un 
coeur artificiel sophistiqué 
Sans pitié A, 

avec Robert totrîck. Au cours 
d’une guerre intergalactique, 
un officier terrien est fait 
prisonnier et jeté en cellule. 

2335 Nuits de fièvre. 

Téléfilm de Larry EJikann 
(95 minjw 361 3696 

Après avoir purgé trois m 
ans de prison pour vol à 
main armée t un homme 
décide de s'amender, : 

7.10 La Nuit des clips 
<405 mini. 


2030:^.:^;^ 


BLAKE 

ET MORTIMER 

SOS Météores 

5éne[5fl3](J5 min). 29219 

Des pluies di/u viennes 
incessantes s’abattent sur toutes 
les capitales du monde. Blake 
rejoint Mortimer dans le centre 
de la France pour tenter 
d’élucider ce mystère— 


2TT5 




L’HOMME 
DE NULLE PART 

Derefc- Série [5/25] (45 min). 767851 
2230 ► PataiTïOd- Documentaire 
2230 Flash d* Information. 
2330 Sflent Fan ■ 

Film de Bruce Beresfbrd 
(1994, 97 min). 7040764 

040 Taxi Driver* ■■ 

Film de Martin Scorsese 
fl 97b, v*., 105 min). 

271B197 

235 Personne ne pariera 
de nous quand nous 
serons mortes ■■ 

FUm d*A. D. Yanes 0«5, 
vjx, 70ûmffT). 50179623 


France-Culture 

20.45 Fiction. 

L'Abyssin, 

de Jean-Oiristopfie Rufin. 

2235 Dédbels. 

Autour de la guitare. 

1 LOS Fiction: Tard dm* U» mûr. 
Vaudou, d'Hubert Haddad. 0.55 
ChroniQues du bout des heures. 
1 j 00 Les Nuits de France-Culture 
(rcdilT.j. 

France- R/l usique 

20-05 Opéra. 

La Saison des opéras 
Eunvadi cl Donné Je 29 mai. 
au Staotsoper de Vienne, par 
te Chreur et r Orchestre de 
r Opéra de Vienne, dir. 

Michael Gleten : Œdipe, de 
Enesco, Monte Pederson 
(Œdipe », Mar jana Upovsek 
Oocaste/SphinxL 

2245 Entracte, 

2337 Le Bel Auîourd'hui- 
1X0 les Nuits de Fiance- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Haydn et l'Europe. 

22.45 Da Capo. /ean Casa desus, 
piano; Œuvres de Bach, Rameau, 
Ravel, Oiabrier. Casadesus. 0J0O Les 
Nuits de Radkvûas&que. 


TV 5 

20Æ0 La VBJe dans la forêt. 
Teféfllm de Guy font, 
avec Anny Romand 
000 min). 43888431 

21 .40 Télécinéma. Magazine. 
22JOO Journal (France 2). 

2235 Questions 

pour un champion. 
(France 3 du 27/5/971 
030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Les Naufragés 
du «Jan Van Gent». 
2130 Léon (portrait X 
22 jOO Mémoires de Bretagne. 
2235 Les Nouveaux 

Explorateurs. 

Les volcans sousnmarrns. 

Animaux 

2130 Le Monde sauvage. 

A trams irarals et jungles. 
2130 La Vie des zoos. 

22JJ0 Le Monde de la nature. 
L'illande ï travers 
la nuit des temps. 


Paris Première 

2030 Les Enfants de laTfcrre. 
2235 Nova. Magazine. 

2330 Ici Londres. Magazine: 

France 

Supervision 

2030 Récital 

EmDe Naoumoff. 

Concert (60 min). 24413325 
2130 Cap’tain Café. 

2230 Ni vue, ni connue. 
TfléfSm de pierre La*y, 
avecMrreffleOarc 
(90 min). 32176073 

Ciné Cinéfîl 

1930 Actualités Pathé w> Z 
2CL40 Le Club. Magazine. 

2200 Oassic Hollywood. 

De Peser jones. [4/5). 

2330 Le finit défendu ■ 

Rira de Henri vemeuB 
(1952, N, T 0 Û min). 6T 779509 


Ciné Cinémas 

20JOB Hollywood 26. Magazine, 

2030 Les Années infernales. 
Téléfilm cf Anthony Page IWl 
avec Sam Waterston 
(95 mJiO- 55 65 896 

22J05 Chariton Hestoa 

23jOO The Fieid ■ 

Fflm de Jim Sheridan 
£1990,1 IQmfnj. 61775783 

050 Décadence, 

TéMtfilm classé X 

f70 mînX 66183081 

Festival 

2030 Fantômes en héritage- 
Téléfilm de Juan Luis Bunuel 
[1/21 avec Xavier Dehic, 
Caroline Ceifler 
(90 mm). 14707883 

2240 Une main 
dans Fombre. 

Téléfam de Peter Duffed, arec 
SyMe Granotier 
(55 min ^ 79321966 

2255 Le Voyageur. 

DcwsterbrùlanL 
Fenêtre (40 min). 


Série Club 

1935 Hlghlander. 

Les rabatteurs. 

20.45 Le Saint, la saga. 

Faux numéro. 

2230 Code Quantum. 

Le bien et le maL 

23.10 Les Aventures 

du -jeune lndiana Jones. 
Florence, août 1908. 

QlOO Mission impossible. 
Orphée. 

Canal Jîmmy 

21.00 Friends (¥ saison). 

Cefiri pour qui le foot 
c*estlepied 

Ceùii qui fa/t 
démissionner RacheL 

2150 Spin Qtv. 

Un après-midi de chien. 

22.10 Chronique 
caiâbrnienne. Magazine. 

22.15 Norunte. Magazine. 

23.15 Le Fugitif- Le jugement 
005 Oassic Bflces. 

[1/3 J. Heavy MecaL 


Disney Channel Eurosport 


20.10 Planète Disney. 

ZI 4M Des couacs en vrac. 
2135 Animalement vôtre. 
2130 Documentaire. 
2245Sinbad 

23.10 Fttite fleur. 

Téva 

2030 Téva débat. Magazine, 

2055 et 2230 Francesca. 
Téléfilm ût Giovanni Rkci 
[172], avec Kim Rossi Stuart 
(95 min). 506106580 

2350 Une femme en danger. 

D 1 Etienne Duval. 
FtortraftdeBeaazir ahutta. 

0.40 Téva spectacle (90 min). 

Voyage 

2030 et 2330 L’Heure 
de partir. Magane. 

21 M Suivez le guide. 

2230 Deux jours en France. 


19.00 Football. 

En direct, festival espoirs de 
Toulon (Groupe A>: 

Ecosse - Portugal 

020 min) 896064 

21-00 Athlétisme. 

En différé. Meeting 
de Hengelo (Pays-Bas L 

2240 Foie Position. Magazine, 
0 l 00 Formule mdy. 

En drtftré. Grand Prix 
de West AMb (Wisconsin). 
Essais (60 min) 678371 


Muzzik 


21.00 Les Fous de l'opéra. 

De jean-Alain Corrrtotey 
et Guy Adcermann. 

21.45 Lakmé. Opéra en trois acres 
de lAo Delibes. Enregistré 1 
f opéra de Sydney en 1976 
(160 mini. 578371238 

(L25 Lee Ktenour 

and Friends, volume 1- 

Concert. *Lwefromthe 
Coconut Grove" 

(60 min). 504799178 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Information en continu, avec, en 
soirée: 2ÛJ00 World Business Th is 
week. 2030 Computer Connection. 
2140 Moocyweék. 21J00 Science and 
TechnoloEy. 2230 Best Of TnslshL 
2340 2l30Worid Sport. 

Euronews 

looroaiix toutes les demi-heures, 
avec, en soirées 94, 2245 Okt 7, 
20.15 90 EsL 2045, 2345, Q.1S, 1.15 
Mo CommenL 21.15 360 Nord. 2145 
Earozoom. 22.15, 23-15 Sport. 0 45 
Vüa.lASAnCoUecüorL 

LCI 

journaux toutes les d«nl4teures, 
avec; en soirée: 19.12 et 23.72 Votre 
ar&tnL 1930 et 22.30 Le Grand jour- 
nal 1945 et 0.7 s Boa Office. 20.15 
Nautisme. 20.42 et 0.43 Emploi. 
2056 et 2336 Découvertes. 21.10 
Journal de b semaine- 2136 et 2351 
Auto. 21.3a Ça s'est passé cette 
semaine. 2156 et 056 Place au livre. 
22.12 l'Evénement de la semaine. 
2244 D’une semaine è Tanne. 2345 
Multimédia. 


LES CODES 
DU CSA 

O Accord 
parental 
souhaitable. 
À Accord 
parental 


ou interdit 
aux moins 
de 12 ans. 
□ PririSc 
adtrfta 
ou interdit 
aux moins 
de 16 ans. 


DIMANCHE 1« JUIN 


TF1 


France 2 


France B 


1535 Rick Hunier, 

inspecteur choc. Série. 
1630 Disney Parade. 

1735 Vidéo gag. 

1&25 30 millions d'amis. 

Hommage è Jean-Pierre 

Hutin. 

1830Tlereé. 

1 835 Ejections IdgislatiwÊS. 
19.1 5 Journal, Météo. 


19.25 


SOIRÉE 
SPÉCIALE . 
ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 

Animée 

par Patrick Poivre tTArvor 

fl 25 mink 3M4997 


1530 Tennis. 

En direct 

Internationaux de francs 
(195 rntnV 86597178 

16.45 Flash élections. 

1830 Stade Z Magadne. 

1 9-20 Présentation 

de la soirée électorale. 

1 930 Journal, Météo. • 


21.30 


FUCKING FERNAND 

FBm O de Gérard MorVSst, nec 
Thierry Lhermhtt, Jean ftnne 
(l9S7.90imn). 74536 

Les aventures cocasses, sous 
l’Occupation, d’un aveugle 
obsédé sexuel et d’an assassin 
évadé de prison. 

23jD 0 Le Grand Bazar 
Film deCbudeZldl, 
avec les Chariots - 
(1973, 95 min). .. 4542984 

035 et 2.05, 240, &4Û, 420 
TF 1 naît. . 

050 )«d Van Ne» etTetàembie ûr- 
ctaestral de Paris. Concert. US Cas de 
divorce. Série. 250 et 350, 450, 520 
Histoires naturelles. Documentaire. 
5 jOO Mosiqne. Concert (10 mtn). 


19,40 


SOIRÉE 

SPÉCIALE 

ÉLECTIONS 

LÉGISLATIVES 

Exnfc«m présentée partante! 
Bfafian et Bruno Masure. 

A 234)0; te journal. 

OfiOroWi 69688971 

0lQ 5 Côté coozt Z Magazine. 


0.70 


MUSIQUES 
AU CŒUR 

Ctwcert Euna patera at 1995: 

PaganW - 5travmsky 

(HO min). 9138396 

Créé en 1SS2, fOrchêstre 
philharmonique de Berlin se 
produit chaque année dans une 
ville d’Europe. En 1995, c’était 
tôt me et son Balaao Vecchio 
qui. accueftoit la formation 
musicale dirigée par Zubin 
Mehtaavec, ensoTsfe la 
vmtoarste Saroft Chang. . 

245 Batad-Canoa. Résumé du joue 
230 Aidonhoba. Poc ut pematre. 350 
Savoir pins santé. Magazine (redWJ. 
445 La Mabon des saœ-aML Docu- 
mentaire. SMStaiel. Magazine (ne- 
dH.25i«iQ. 


1635 DueLBB 

FBtn de Steven Spielberg, 
avec Dennis Mtesver 
0971. 80 mini 2232772 
1735 Corky, un ado pas 
cocune les autres. 

1&45 Va pire alQeurs. 

Dhrertissernent 
1835 Le 19-20 

defmformatîon. 

19.10 Journal régional 


20.00 


SOIRÉE 

SPÉCIALE 

ÉLECTIONS 

LÉGISLATIVES 

Proposée par te rédaction de France 3 
(245 min). 22479710 


0.05 


THE SCARLET 


DAWN 

Hlm de WBGam Dieterie, 
avec Douglas Fairtunks jr., 

0933. N, vxc, fiOmlnl 1880531 

Un prince russe fuit la 
révolution avec sa servante, en 
sefeisant passer pour un 
domestique. Le couple réussit à 
gagner Constantinople. Le 
prince devientserveur dans un 
restaurant Cestà la fois une 
chronique historique (par 
futilisa^on d'actualités de 
l'époque) et un mélodrame 
passionné 

1.05 Musique graffiti. 

VUb-LobosQO mbo. 

3817918 


La Cinquième 

18-25 Va savoir. Des singes en hiver. 1&55 Le Jour- 
nal du temps. 

Arte 

1 9.00 Papa Romani Court métrage. 

avec Chico Mare (i960, 30 mini 8538 

1930 Maestro : Une leçon particulière 
de musique avec Marék Janowski. 
Documentaire (1989, 60 min). 1062 

2030 8 1/2 Journal, spécial Législatives. 


20.59 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

MARX BROTHERS 

Proposée par Chantal Knecte. 

21J» Habillage (10 mlnl 77517 

Un montage d’environ 40 minutes répara' 
tout au long de la nuh. 

21.10 Signé : Mare. Documentaire 

de Chantal Knecht a Claude Jean-Philippe 
(1997. 55 mini 2218197 

22jQ5 You Bet Your Life. [1/21 PO mini 801352 
2235 Une nuit à Casablanca ■ 

Film (TArdiie Mayo, avec Craucho Man, Harpo 
Marx, Ch ko Marx 
(194&, va, 95 mlnl 

0.10 Silence... on tue ! (Sflent Panic) 

Court métrage d’Arthur Dates 
(I960, 20 mini 
030 Papa Romani 

Court mâtage de Frank K. Tteffbtd 
(1950, rediff-, 30 mini 
IjOO You Bet Your life. [2/2] (25 mini 
7 JS Marx Brothers’ on ths Air. 

Documentaire de Serge Brombeng 
(1997,20 mini 
1.45 Time for Elizabeth. 

Téléfilm dTEzra Stone, d'après la pièce 
de Norman Krasna et Croucfw Man, 
avec Croucho Marx, Kathiyn Eames 
(1964,50min). 7011043 


M 6 


18-40 Los Angeles Heat. Série. 

FoDution meurtrière. 

19.45 et TJX) Sport 6 . 
Magazine. 

1934 Six minutes 
d’information. 

20X0 Spécial législatives. 

En direct de b rédaction. 
20.10 E = M 6. Magazine. 

2035 Spédal législatives. 

Les premiers résultats. 


2CL55 


ESTOUFFADE 
À LA CARAÏBE ■ 

Film de Jacques Besnafd, 
me Fnedericfc Stafford. 

JeanSeberg 

(I966.no min). 42633S2 

2 2AS Spécial l^islatives. 


Canal + 

b En clair jusqu'à 18.00 
17Æ5 ► Pierre Lazareff. 
Cinquante ans 
de joumarstne (50 mini 

967888 

184X1 Le Grand Bleu ■ 

Film de Luc Besson 
(1988, 135 min). 8417807 
> En clair jusqu'à 2035 
20.15 Flash tf information. 

20 J0 Dessins animés. 



2QB5 


• . . >,* ; — . . 
rï 


TROIS VIES 
ET UNE SEULE 
MORT ■ ■ 

Film de Raoul Ruiz, 
avec Marcello Mastroianni 
(1995. 120 min L 

2235 Flash d’mformatkmj 


273608 

Lmm ■ 


Spécial législatives. 


..i 


m&mm 


i f<x‘: ^ V ^ j*-: x r ; v ■ . Je ^ 


48492B5 


927579 


1605579 

5816869 


4000685 


LA CLÉ 

F9m □ de Tïnte 8 rass t 
avec Sttfania Sandreèî 
(Ï983, T20 ntfnj. 58913 

Fantasmes sexuels d'un 
quinquagénaire marie à une 
femme plus jeune que lui. Tinta 
Brass a gâché un roman 
japonais de Tanizaki, La 
Confession impudique, en 
déversant une bonne dose de 
porno sefi sur une histoire de 
perversion amoureuse 
transposée à Venise en 1 940. 

245 Best cf W % nouveautés. 345 
Fa d de. Magazine f redtffj. 4.10 lazz b. 
Magazine. 50Q Hot fanas. Magazine 
frearïf.). 525 Mister Biz. Magazine 
(rsàiff. ; 25 mîfi?. 


22:40 


L’ÉQUIPE 
OU DIMANCHE 

Maqatine présenté par TWény 
Cilardi 049 mm). 163* ii67 

1.10 Souvenirs de l'au-defà 
Fflm de Brett Leonard 
(1995, v.o., losmbil \ 

2165208 

Un homme, cliniquemeiii 
mort, est ramené à la vit-. 
Il a d'étranges visions où • 
il assiste à des crimes \ 
commis par son double. 
On ne comprend à peu ' 
près rien à cette histoire 
fantastique et, par 
moments, ésotérique. 

235 Surprises (5 min). 


Radio 

France-Culture 

20135 LeTbmps delà danse. 

Spécial Caroiy n Carfcon. 
21-00 Atelier de création 
radiophonique. 

Derrière te miroir brisé, éclats 
de temps, de voix, 
par Faute Cuvasse. 

27,25 Poésie sur parole. 

Jean Rdlain. 

2235 le Concert. 

Concert imaginaire du GRM. 

005 CUir de nuit. 140 Les Nuits de 
France ■‘Culture (redtff.L 

France-Musique 

20105 Voix souvenirs. 

TPéo Beets, ténor. 

21.00 Table tf écoute. 

2230 Transversales. 

1JQ0 Les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2(100 Soirée lyrique. 

Tannhâuser, opéra 
romantique en trois actes 
(version de Dresde], de 
Wagner, par te Oioeur et 
l’Orchestre de ropéra d'Etat 
de Berlin, dlr. Franz 
Konwitschny ; Hans Hopf 
(Tannhâuser), Elisabeth 
Gnümmer l Ellubeth;, 
Marianne Schech (Vénus), 
Dtethch Fisdher-Dieskzu 
(Wolfram), Gottiob Frick (Le 
Landgrave, Fric WunderiJriî 
fltttfteu 

ûjOO Les Nuits de RadlcMTIassiquc. 


TV 5 

1930 Soirée Rectorale 
de France 2 
030 Sofar 3 (France 31 
IjOO Journal rreni 
130 Espace francophone. 
Magazine (30 mirOL 

Planète 

19M Guépard et léopard. 

Les faux frères. 

2035 Chine : Le sacrifice 
des orphelins. 

21.25 Les Forçats du soufre. 
2135 Danseurs de pow-wow. 
2220 Dtaf. (vzi 
OJ05 D’Alger à Berlin, 

la France en guerre. 
[l^lLesao 
de France eti 

iJ» L’Histoire 

du peuplé des marais 

tsomfnT 

■ « 

Animaux 

2000 asc Naturel History 

Sériés. CE& Argent 
u paradis. 

2030 W3d South. 

Lesmangroucs- 

214» Le Monde sauvage. 

Survint ou mourir. 

21 30 Le magazine 
deJactHannah. 

224)0 UsAntmauf ' 
d’Australie. 

Un musée à la dérive. 

2^00 vvudJife imemattonaL 



Lt <h*SS&* 


Paris Première 

2030 TOP Flop. Magazine. 

214)0 Moscou à New York 
(Moscow 

onthe Hudson) 

FSm de Paul Mazursky 
(1984, va. 115 min). 

28145772 

2235 Eco, Ecu et quoi ? 

2&25 Court Basie. 

DeMatthewSdg 
et Albert Murray. 

Swmgîef the BMs. 

France 

Supervision 

2030 L’Elixir if amour. 

Opéra en deux accès 
de Gaetano Donitetti 
Enregistré à f opéra dè Ü/Ofi 
en 19% p 25 mil». 71687826 

2235 Jazz à Vienne. 

Concert enregisrf au Hié&ire 
antique de Vienné (tsèrel 8 ' 
Poecas ion du festival .fait i 
Vienne 96» (80 mini 

18991371 

Ciné Cinéfîl 

2030 Histoire dlm amour 

fBack Street) ■■ 

Film lit Robert Stevenson 
(1941, N., «a, <S mn). 

75791107 

2135 Cbariey’s 

Big-Hearted Aunt 
Fteiti* walter Fbide (1940, 
ti H va, 80 mlnl 31504362 

23.15 Mon CO w- boy adoré» 
Hlm de George Marchas 
(1950, N, 90 min». 7425826 


Ciné Cinémas 

2030 L'Année de Févefl ■ ■ 
Film de Gérard Gorbiau 
{1990, ICO min). 5504449 
22.10 Mtêrfieïst ■ ■ 

Fürn àcrobc Hooper 
(l9Û,VA,U5mh>). 

&7B78517 

0J0S M. Butterfly ■ ■ 

Fflm de Oavfei Cronenberg 


(1993. væ, 100 mm). 


78179531 


Festival 


1935 Hôtel de police. 

Téléfilm de Marion Sanaut 
[i A], arec Maria Btaneo 
(5S mJn). 40457333 

2030 L'impure- 

Téëfm de nul vvcditae, avec 

Marianne Buter 

095 mlnl 38017062 

2M5 Les Secrets 

delà Mer Rouge. 

ftiiütetwriVUj 

(30 mlnl ?1 260975 

Série Club 

1935 Hlghlander. 

Le pwte-bonheur. 

2tL45 La famille Addams. 

Cornez, réhi du peuple. 

21.15 Zéro un Londres. 

Oes goûts et de» omlaun. 

2140 Sherlock Holmes. 

UhuWénwvktimt 

2205 Chasse au crime. Histoire 
ifunecftemae. 

2220 Code Quantum. 

Le petit cour perdu. 

23.10 Les Aventures 

du jeune lndiana Jones. 

Prague, août 191 7. 


Canal /immy 

20.00 Semfeld. 

La mangue (vjo.). 

20J5 Dream On. 

Secret de famine (v.o.1 
2035 Le Meilleur du pire. 
21^5 La Semaine sur Jimmy. 
2135 Absolutely Fabuious. 

Fin ivjO.1 

2205 Portrait Magazine. 

2215 New York Police Blues. 

Feux rouges (vjxI 
232)0 Destination séries. 

2330 Spin City. 

Un après-midi 
de chien (xo.1 

2335 Dancing in the Street 
De David Espar. [7/701 
Onto Ypurseff. 

Disney Channel 

2035 Richard Diamond. 

212)5 Les Monstres, legateau. 
2135 Honey West 
2205 Un vrai petit génie. 

Un jeu (Tentent. 

23-00 Sport Académie. 

2335 Art AtOCk. 

Téva 

203S Coppéiia. 

Ballet de Petit Roland 

(65 mit) 509590710 

2210 A la recherche 
deGarboB* 

RlmdeSKfney Lu met 
(l9M.U0mirii. SOS 

02» Rêves de femmes. 

Té/éhlm d'Ivan Nagy 
avec Dona Mills 
(90IWU- 5QQ079E0& 


Eurosport 


IliX) Motocyclisme. 

En direct. Championnat 
du monde de vtuesse. 

Grand Prix d'Autriche 
CMOmln). 67329K5 

15j 00 Tennis. 

En direct internationaux dé 
Rance. Huitièmes de finale, 
àRûtend-GaiTCK 
C24ûmini 76375064 

19.00 FootbaU 

En dlrea Festival espoirs de 
Toulon (Groupe 6/ : France - 

Maroc 

(T20ntin]L 7^7371 

212» Formule mdy 

(horaire sous réserves). 

En direo Grand Pria de West 

Attts (Wisconsin). 

L# aura min i 660352 

22-00 Athlétisme. En direct 
Challenge des Champion» i 
Tororna 

(150 mm). 9130449 

Voyage 

2030 et 23.30 L'Heure 
de partir. Magazine. 

212» Suivez le guide. 

2235 Chronique Polac. 

2 52» Itinéraire 

d'un gourmet Magazine. 

Muzzik 

20.15 Chants grégoriens. 

Concert (4S min). 500669802 

212)0 Gilberto Cil 

& Grupo Acoustica 
Concert t« mlnl 50321 8449 

2235 SotoTwgCL 
232)5 Le jOUn)<d de Muzzik. 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Jnffonaatïoo eu continu, avec; un 
soirée: 2040 World Report. Z230 
Best of U&sighL 234» Earlv Prime. 
2130 Works Sport. QjOO World View. 
030 Style Wiüi Elu Klench. la» 
Diplomatie Licence. U0 Eirth Mat- 
ters. 2j00 Prime News. 230 Global 
View. MD IMPACT. 

Euronews 

Journaux toutes tes deroHvnrre^ 
avec, en soirée: 1949 HiTech. 20.15 
EVïO 7. 20.45 23A5, Ï-T5 Mo 
Comment 21 JS Art Coflecuon. 21X5 
Euro Fctrurn. 22J5 Eurozoom. 22A5 
Media. 23-15 0.45,145 S^ml. 

LCI 

journaux toutes les demMieures, 
avec, en soirée : w.is et 1945, 0.15 
La Vk des idées. 1930 et 22^û Le 
Grand journal- 20.12 L'Hébdo du 
monde. 2M1 En l'an 2000 . 2139 don 
Office. 2136 et 036 Mode. 22.12 et 
2246 Photo bebdû. 2245 Multimé- 
dia. 2253 Auld, 2236 Découvertes. 
23.12 Police lusrice. 2345 Décideurs. 
1.15 Fin des programmes* 


LES CODES DU CSA 

O Accord parental 
souhaitable. 

A Accord parental 
flicfispensabte ou 
mtartfit aux moins do 12 ans. 
□ PiMc adulte ou 
b ite nil aux moifts da 16 ans. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2230 U Septième Prophétie. Fflm de Cari Scbultz (1988, 
100 min). Avec Demi Moore, fntiidstigife. 

0.10 Le Magot de losefe- FQm de Claude Autam-Lara 
(1963. N..90 minL Avec Bourvfl. Comédte. 

140 En avant la musique. Füm de Giotpo Blanchi (1962. 
Ns min). Avec ftmandeL Comédie. 

TMC 

20.35 Black mic-mrc. Film de Thomas Cil ou 11985, 
95 mini. Avec Jacques Ville ret Comédie. 


Les programmes complots de radio, 
de télévision et une sélection 
du cible et du satellite sont publiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté dimanche-lundi. 

Signification des symboles : 

P Signalé dans « Le Monde 
Télévision-Radlo-Muhnnédia a. 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 


rts.- y 1 ? 


.il 


































DIMANCHE 1" - LUNDI 2 JUIN 1997 


Aux premières loges 

par Pierre Georges 


IL FAUDRAIT d'urgence révi- 
ser la Constitution. Ety inscrire ce 
codiaDe : la finale du champion- 
nat de France de rugby sera dé- 
sormais inscrite au programme 
des candidats et à l'inventaire na- 
tional des parties de fin de cam- 
pagne. Aucune dérogation ne se- 
ra admise. On peut amener son 
souper, son drapeau, son sourire 
et ses espoirs. 

D fait un temps radieux, ce ma- 
tin à Paris. Et une intuition magis- 
trale, fondée sur la lecture des 
plus récentes extrapolations anti- 
cycloniques, laisse à penser qu'D 
en sera de même ce soir au Parc 
des Princes. Le ciel sera clair, 
l’herbe verte, les troupes fraîches. 
Et le match serré. 

Ne disposant pas, pas encore, 
même par la presse suisse, des 
derniers sondages sur les chances 
respectives de Bouqgoin-Jallieu et 
du Stade toulousain, sur les re- 
ports de score et rebonds de bal- 
lon, nous ne nous laisserons pas 
aller au moindre pronostic. 
Comme l’on dit, dans la noblesse 
de l’ignorance et la magnanimité 
de la prudence, que le meilleur 
gagne I 

La seule chose qu’on puisse 
faire par avance, c'est de raconter 
la tribune officielle comme si l’on 
y était déjà. Car on y fut déjà. 
En mai 1995, notamment. Ce 
jour-là, très lointain, Toulouse, 
déjà, jouait contre Castres. Et 
Jacques Chirac contre Lionel jos- 
pin. Les deux hommes étaient de 
veille, de quart, sur le vaisseau de 
Saint-Cloud, ns posaient pour la 
postérité. Et accessoirement pour 
Le Journal du dimanche qui serait 
décisif. Le dimanche, pas le jour- 
nal, bien entendu. 

On sait ce qu’il advînt Tou- 
louse gagna. Et Chirac itou. L’His- 
toire qui mène une vie parfaite- 
ment dissolue, bégaie. Ce soir, on 


prend les mêmes, plus un autre, 
et on recommence. Et les caméras 
de télévision qui ne sont après 
tout que la version la plus évoluée 
des jumelles d’opéra vont nous 
permettre de suivre le spectacle. 
Côté Cour autant que côté jardin. 
Côté loge autant que côté terrain. 

Donc II y aura Jacques Chirac. 
Et à main droite, celle qu’il pré- 
fère, Philippe Séguin, Et à portée 
de main gauche, Lionel Jospin. 


Ou l’inverse. Admirable scène de 
la vie conjugale et cobabitation- 
nisfce. PhOippe Séguin est plutôt 
football, Lionel jospin plutôt bas- 
ket-baH Mais quoi 1 On n’a pas 
toujours le choix des jeux. 

Gageons, car nous vivons en 
démocratie sereine et rugbys- 
tique, que tout se passera bien. 
On se serrera ia main. Qn se dira 
des choses drôles. On ne donnera 


pas au poulailler France le senti- 
ment désagréable de la moindre 
entorse aux civilités d’usage ou 
de la moindre fébrilité. 


Visages souriants, trêve géné- 
rale ! Du moins d’apparence. 
C’est cela qui sera fascinant, cet 
apaisement de façade, cette cour- 
toisie de nécessité, quand pen- 
dant des semaines on ne songea 
qu’à s’en mettre, comme disent 
les aficionados, «plein la 
tronche». Fascinante aussi, cette 
façon de ne rien laisser paraître 
des tourments intérieurs, des an- 
goisses du lendemain. Mais qui va 
gagner, qui allait gagner? Bour- 
goin ou Toulouse? Main droite 
ou main gauche? 

Dans le fond, la politique c’est 
du rugby. Des profondeurs du 
vestiaires comme des entrailles 
du pays montait, samedi matin, 
cette belle et étrange métaphore. 
Toulousains ou BerjaOiens, cette 
fois, mes gaillards, 3 vous faudrait 
aller chercher le titre « avec les 


dent s*. 


SUD-Rail acquiert une représentativité 
nationale à la SNCF 


LE TRIBUNAL du 9 e arrondissement de Paris a reconnu, vendredi 
30 mai, la représentativité nationale de SUD-Rail, à la SNCF. R a dé- 
bouté la direction de l’entreprise nationale et les fédérations CGT, 
CFDT, FO, FGAAC et CGC qulj avaient demandé la non-reconnais- 
sance du syndicat Créé en janvier 1996 par des dissidents de la CFDT, 
SUD-Rail a obtenu 5,3 % des vc^ix aux élections professionnelles à la 
SNCF en 1996. SUD-Rail a le droit de participer aux négociations na- 
tionales et de désigner des membres au comité central d’entreprise. 
U nouvelle fédération demande* * la destruction immédiate du fichier 
de ses adhérents » constitué par la direction de la SNCF. Signataires, 
pendant le mouvement social de décembre 1995, de « rappel de sou- 
tien aux grévistes », des intellectuels ont lancé, vendredi 30 mai, une 
nouvelle pétition, afin de faire cesser les entraves au développement 
des syndicats SUD. 


Dixième Journée fnondiale sans tabac 


PLUSIEURS JOURS avant la Journée mondiale sans tabac, organisée 
pour la dixième fois, samedi 3? mal, par F Organisation m ondia le de la 
santé (OMS), les statistiques &ir la consommation de cigarettes et ses 
dangers ont fait florès (Le Mande du 29 mai), ainsi que les initiatives 
destinées à découxagït le» fumeurs. Ainsi, selon le Comité national 
contre les maladies respiratoires et la tuberculose (CNMRT), en 
; France, 500 000 cartes postales portant F inscription : « Dis, pourquoi 
. tu firmes ? » ont été distribuées auprès des enfants de CM2 afin qu’fis 
en « offrent » à une personne de leur entourage. 

Cette campagne s'accompagne de messages de prévention dans les 
classes, pour que les jeunes puissent « dire non à la première ciga- 
rette ». Par ailleurs, le CNMRT diffuse un dessin animé pédagogique 
Capital souffle sur la respiration pour les élèves des écoles primaires et 
un guide pédagogique pour renseignant (150 francs). 


■ VALEO : de vives écbaaffonrées entre vigDes et salariés ont en 
lieu devant F usine de l'équipementier automobile à Evreux, vers 
6 heures samedi 31 mai, alors qu’un camion sortant des machines 
tentait de forcer le barrage mis en place par une vingtaines d’ouvriers. 
Pins tôt dans ia nuit, quelque 80 vigiles accompagnés de 70 manuten- 
tionnaires avaient pénétré dans l’usine pour sortir les machines de ce 
site qui doit être prochainement fermé faisant peser une lourde me- 
nace sur les 350 emplois. 

■ AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE: la Commission nationale 
du débat public, récemment installée, a été saisie vendredi 30 mai 
par les ministères de l'équipement et de l’environnement à propos de 
« Port 2000 *, le projet de « port rapide » du Havre. Cette saisine est 
la première de l’histoire de cette commission chargée <f organiser une 
phase de concertation supplémentaire pour les grands équipements 
publics (Le Monde du 23 mai). 

■ CINÉMA : UGC, la seule des trois « majors » françaises adhé- 
rant à r Union des producteurs de fllm< (UPFX vient de la quitter, 
suite aux déclarations du président de ce syndicat, Alain Terzian. 
Dans une interview publiée par Le Füm français, celui -d déclarait 
« Quand on est le premier circuit national et qu’on distribue 40 films par 
an. on ne peut pas déserter la production française, notamment in- 
dépendante ». M. Terzîao estimait aussi qu’on devait appliquer à 
« tous les grands opérateurs » les obligations financières imposées aux 
chaînes de télévision. 



Les méthodes de calcul de l’iode radioactif rejeté 
par la Hague suscitent une vive polémique 

La Cogema conteste l'expertise indépendante de la Crii-Rad 


« UNE NOUVELLE FOIS, des dé- 
clarations infondées viennent d’être 
diffusées sur la base de calculs ten- 
dancieux. » La réaction de la Coge- 
ma à F étude sur tes rejets en mer 
des effluents radioactifs de son éta- 
blissement de la Hague publiée par 
Greenpeace (Le Monde du 30 mai) 
ne manque pas de vigueur: 

La Cogema reproche aux experts 
de la Commission de recherche et 
d'information indépendantes sur la 
radioactivité (Crii-Rad), auteurs de 
F étude, d’avoir négligé « l’effbt pro- 
tecteur bien connu de l'iode naturel 
très présent dans l’eau de mer et les 
produits de la mer». L’iode stable 
(non radioactif), saturant plus ou 
moins l’organisme, ('assimilation 
de l’iode 129 (radioactif) serait 
donc moindre et Greenpeace au- 
rait « surestimé d’un facteur 10 à 100 
l’impact réel des rejets marins d’iode 
129». 


Bruno Chareyron, responsable 
du laboratoire de la Crii-Rad, 
tombe des nues. Pour passer de 
l’activité mesurée sur tes algues 
(exprimée en becquerels) à F équi- 
valent de dose (exprimé en sie- 
verts) qui définit F effet biologique 


des éléments radioactifs absorbés, 
3 a simplement appliqué les coeffi- 
cients officiels. Ces facteurs -va- 
riables selon la nature des radîolé- 
léments et leuT mode 
d’absorption - sont publiés 
périodiquement par la Commission 
internationale de protection radio- 
logique (CIPR), groupe d’experts 
internationaux dont les travaux 
servent de référence pour la fixa- 
tion des réglementations. Pour 
Fîode 129 ingéré par un adulte, ce 
coefficient est de Q£L Bruno Cha- 
reyron a donc considéré que des 
algues montrant une activité de 
69,6 becquerels par kfio entraîne- 
raient, pour une personne qui les 
mangerait, F exposition à une dose 
de 69,6 x 0,11 = 7,6 microsieverts 
par hflo. « A ma connaissance, af- 
firme-t-0, tout le monde procède 
ainsi » 

« C’est une manipulation, ou alors 
une erreur de débutant, s’indigne 
Jean-Louis Ricand, directeur de la 
brandie retraitement et industrie à 
la Cogema. Ce calcul est valable 
pair des poissons ou des algues de 
rivière. En mer, 3 faut appliquer un 
coefficient correcteur correspondant 


au rapport entre Fiode 129 et Fiode 
stable présent dans le produit » Ro- 
land Masse, directeur de TOffice de 
protection contre tes ray onne - 
morts ionisants (OPRI), confirme. 
« C’est une erreur classique, lance-t- 
D. Ils n'ont pas tenu compte de la di- 
lution isotopique. » 


Henri Métivier, membre du 

omité 2 de la OPR (et directeur de 
-cherche à l’Institut de protection 
t de sûreté nucléaire français), es- 
ime, pourtant, que la Crii-Rad 
■semble avoir choisi la bonne mé- 
iode ». la tableau 1 de la OPR 72, 
ublié en 1996, stipule bien que, 
our Fiode 129, un becquerel cor- 
-spond à une « dose engagée » de 
,11 microsievert pour un adulte, 
rédse-t-fl. Elle est même supé- 
eure pour les enfants et atteint 

n mîmtdrtiPi+ TVYlir LUI nOlUliS- 


dilution isotopique est à prendre 
en compte. «La captation de 
l’iode 129 varie selon que les indivi- 
dus consomment beaucoup d’iode 
ou sont; au contraire, carencés, dit* 
JL Nous nous apprêtons à publier des 


calculs réactualisés à ce siget pour 
des mangeurs d'algues réguliers 
(comme les Japonais), il faudrait 
abaisser le coefficient de dose d’un 
facteur &» 

Loin, semble-t-il, du *10 à 100 » 
de la Cdgema. le seul point sur le- 
quel tout Je monde s’accorde, c’est 
Fmnocuité des doses aux niveaux 
considérés, même selon la mé- 
thode de la Crii-Rad. C’est pour- 
quoi Bruno Chareyron ne se dit 
prêt à changôr ses modes de calcul 

que* a Ton Ma présente une étude 
scientifique qui le justifie ». 


- Jean-Paul Dufour 


■NU CLÉA IR E : un inmvHg s’est 
d éc l en ché, vendredi 30 mai vers 
19 heures, sur un transformateur 
dans la partie non nucléaire du 
réactem numéro 2 delà centrale de 
Paffl ptegc^ Buriy (Loiret). Le feu 
a été dreansafit en une demi-heure. 
La tranche 2, qui venait de redé- 
marra: après un anêt pour mainte- 
nance, ne pourra être relancée 


tâtent prendre plusieurs semaines, 
selon la direction de la centrale. 


Plus fort que I envie 

de fumer. 
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Décider de ne plus fumer est un acte courageux. Réussir l'est 
encore davantage. Car soudain, tout vous manque : la nicotine, 
bien sûr, mais aussi la gestuelle qui entoure fa cigarette. 

La gomme à mâcher Nico nette 2 mg vous aide donc doublement : 
1 - la faible dose de nicotine qu'elle diffuse progressivement 
compense le manque en évitant les méfaits du tabac ; 

2- vous ouvrez un paquet pour prendre une gomme, la mâcher 
longuement, en ressentir le goût... une façon d'oublier le tabac 

Petit à petit votre volonté aidant la cigarette s’efface; son besoin 
s'estompe: Jusqu'au jour où le plus fort, c'est voua. 




NICORETTE 


Gomme à mâcher 
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Nouveau : goût menthe 


Nfcorette 2 mg la seule gomme à mâcher à la nfa&ne sans ordonnance. R, EST IMPÉRATIF D'ARRÊTER DE FUMER DÈS UE DÉBUT DU TOAITB4ENC 
NICORETTE 2 MG EST UN MÉDICAMENT RÉSERVÉ À LAD U LTE. Demandez conseil i votre pharmacien. 

SI vous rencontrez des difficultés, consultez votre médecin. Lire attentivement te notice pour tes contiv-jmfications et tes précautions d'emploi. 
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